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LES GRECS SE RAPPROCHENT DE TIRANA
M. ALAN PLAUNT JUSTIFIE SON ATTITUDE
LES DEUX CHAMBRES SE SONT AJOURNÉES
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Voici un soldat canadien de première classe qui s’entraine à l'école
de ski ouverte récemment à Ottawa. Les experts sont prêts; les élèves
apprendront Tes tactiques mises à l’épreuve par les Finlandais.

Des charges précises
contre Radio-Canada

 

M. Plaunt a rédigé un long mémoire qui a été déposé
à la Chambre par M. Howe, avec la

correspondance échangée.

M. JAMES THOMPSON

C'est parce qu'il n'a pu réussir à
faire triompher son projet de réor-
ganisation complète de  Radio-
Canada que M. Alan-B. Pluunt,
d'Ottawa, @& donné sa démission
comme membre du Bureau des gou-
verneurs que préside actuellement
M. René Morin, de Montréal.

C'est le ministre des munitions,
l'hon. C.-D. Howe, de qui relève
Radio-Canada, qui a fait déposer à
la Chambre des Communes hier

tembre 1939. Il y déclara en premier
lieu que les conditions de produc-
tion des programmes à Radio-
Etat n'étaient satisfaisantes d'au-
cune manière. -

T1 voulait surtout un reclassement

 

des salaires des fonctionnaires ra-|
diophoniques fédéraux. Il trouvait !pilonnentque le maximum actuel de $3.600

| (Suite page treize)

20ua
après-midi toute la correspondance
échangée avant la démission de M.
Plaunt. Cette documentation ren-
fermait la lettre de démission de M.

age |
King et le

Plaunt adressé à M. Howe, la répon-

Brauntexpose aon | creusage du

St-Laurent
Radio-Canada, un autre rapport|
préparé — celui-là — par M. James |
Thompson, vérificateur de Toronto
et finalement une deuxième lettre |
de démission de M. Plaunt adressée ‘

+

Avant de soumettre à l'approba-
tion du parlement canadien toute
entente qui pourtait survenir entre|

{le Canada et les Etats-Unis rela-
| tivement à la canalisation du Saint-

à M. René Morin. f

Le rapport de M. Plaunt indi- |

quait entre autre choses que le
niveau des salaires du personnel

de Radio-Etat était beaucoup
trop bas, que nombre de fonc-
tionnaires étaient maintenus en

Laurent, le Sénat américain de-
vra d'abord approuver cette entente.
Voilà ce que le très honorable
William Lyon Mackenzie King, pre-
mier ministre du Canada, a annon-

ce évidente. cé hier à la Chambre des commu-
LE RAPPORT THOMPSON | nes, en réponse à une question posée

à Montréal en remplacement des de la canalisation en vue de pro-
quartiers généraux actuels qui sont dire de l'électricité aux rapides in-

cière de Radio-Etat. tente précédente, qu'ils ne peuvent
L'ancien gouverneur Plaunt sou- | P88 être séparés l’un de l'autre.

fonction en dépit de leur in-
compétence; ce qui causait — à

Le rapport Thompson allait plus! Par M. A.-C. Casselman, député
dans un domaine quelque peu dif- Conservateur de Grenville-Dundas.

répartis entre Montréal. Ottawa et

|

térnationaux situés dans le Saint-
Toranto. Les services de M. Thomp- Laurent près de Cornwall, Ontario.

mit ses recommandations le 30 sep- (Suite page treize)

——e<a.

son dire --. une démoralisation
profonde dans les rangs des ati-

férent. Il suggérait notamment la. Le premier ministre déclara
centralisation de Radio-Canada QVUNe commission internationale

son avaient été requis par M. Plaunt | C2 développement. continua M.
et ce vérificateur devait surtout en- | RING. est si intimement lié au pro-

L italien d

Dodécanese d smissi
2m n — |

tres employés d'une ocmpéten-

dans de nouveau quartiers généraux “tUdiait, en ce moment, le projet

quéter sur l'administration finan- ét de canalisation étudié dans l'en-

|

 

A Rome, on crée le mystère autour de cette démission
comme autour de celle du maréchal Badoglio.

VETERAN D'ETHIOPIE

ROME, le 7. — (P.A) — On an-
nonçait officiellement aujourd'hui la De Vecchi est l’un des deux sut-
démission du général comte Cesare- | vivants des quadrumvirs qui accom-
Marie de 7ecchi de Vai Cismon, de ; pagnaient Mussolini dans sa mar-
son poste de gouverneur des iles ita- | che sur Rome, en 1922.
iiennes du Dodécanèse. dans ia mer'  Basttco est un veieran de ia guer-

Egée, et de commandant des ar-!re d'Ethiopie et de la guerre d'Es-
mées italiennes dans ces régions. | pagne: 1! a été jusqu'ici commandant
postes qu'il occupait depuis 1936. |de l'armée italienne mécanisée du
Le général Ettore Bastico a été | Fo.

du général démissionnaire.

 

 

Missionnaires à
Szepingkai

-.
Les RR. PP. Lucien Beau-

lleu, Wilfrid Rioux, Arthème
Leblanc, Lucien Lafond, des
Missions Etrangères, partis de
Montréal le 29 septembre der-
nier, sont arrivés le 29 octobre
à Szepingkai (Manchoukouo),
où ils passeront une année à
l'étude de la langue chinoise.    

 

Nous avons
amplement
de marins

(Presse caadienne )
TORONTO, le T. — L'amiral Per-

cy-W. Nelles, chef de l'état-Major
de la marine a déclaré ici hier que
le Canada a tous les officiers, doués
de l'habileté nécessaire pour la
manoeuvre de tout croiseur qui
pourrait entrer en possession de
la marine royale canadienne.

Il déclara que les jeunes Cana-
diens ne le cdent À nuls autres
dans leur habileté à devenir des
marins qualifiés en moins de temps
possible.
“Sans vouloir aucunement déni-

grer les membres de la marine roy-
ale britannique, je crois qu'il est
juste de dire que nos jeunes gens
prennent aussi peu, et même moins
de temps que tout autre pour ac-
toïmplir leur entraînement.”

Il dit que la marine canadienne
possèdera bientôt une flot/e de tor-
pilleurs rapides et que les Cana-
diens s'entraiînent à leur manoeu-
vre.
L'amiral Nelles vient vistier ici,

aujourd'hui, les cantonnements de

la marine. A son arrivée hier, {I
décalra en interview qu'il venait
“constater le splendide travail
qu'accomplissent les membres vo-
lontaires de réserve.”

mecepremam

Les nazis

Bristol
(Presse canadienne?

LONDRES, 7. — La ville de Bris-
toi, l'un des principaux ports de la
côte occidentale de Grande-Bre-
tagne, par où passent une grande
quantité de munitions de guerre
destinées aux Midlands industriels.
& subi les plus rudes assauts des
bombardiers allemands au cours de
la nuit, annonce aujourd'hui le gou-
vernement.
De nombreux incendies ont été

allumés par les raiders, et un hô-
pital et plusieurs autres :mmeubles
ont été endommagés. dit un com-
muniqué. Un certain nombre de
personnes ont été tuées et d'autres
blessées.
Quelques bombes furent lancées

aussi dans le sud de l'Angleterre et
le sud du pays de Galles, dit un
communiqué du gouvernement, qui

ajoute qu’en général les attaques
allemandes contre les Iles Britanni-
ques n'ont pas été livrées sur une
grande échelle. On ne rapporte pas
qu'une seule bombe ait été lancée à  Londres.

(Les communications par câbles :
de la Western Union et des compa- ;
gnjes de cébles commerciales entre i

(suite page neuf)
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Le raider
nazi a fui

, (Presse associée)
MONTEVIDEO, Uraguay, le 7

— Ls croiseur marchand armé
anglais “Carnarvon Caslie" 20.-
132 tonneaux, parti pour ce

port, afin de réparer les dé-
ghts qui lui ont été causés pen-
dant une bataille navale avec
un raider allemand, dans Je
sud de l'Atlantique, a rompu
son silence Ia nuit dernière et
annoncé par message de sans

fil que le pavire nazi s’était en-
fui, après “une chasse mouve-
mentée”, à cause de sa vitesse

rieure.

Le m e njoutait In
bataille aR ace Tone
fue distance et que le navire
anglais, ancien paquebot de pas-
sagers, avait fait une dépense
considérable de munitions. L'ap-
pareil de sans fil devint alors
silencieux, sans mentionner l'é-
tendue des dommages ni le
nombre des victimes. nommé pour remplir les fonctions ‘suite page seize)  {Bulte page treize)

Les avant-postes
grecs sont à 20
milles de Tirana

 

Les dépêches ne disent passi la capi-
tale de I’Albanie est un de leurs
objectifs. - La retraite des Îta-

liens se poursuit.  VERS LAMER
ATHENES, le 7 — (P. A.) — On rapporte que les troupes

grecques poursuivent violemment aujourd'hui les forces ita-
liennes qui se retirent à travers les crètes des dernières mon-
tagnes vers les forteresses albanaises de Chimara, Tepelini et
Elbasani.

raid nazi
Au-delà de ces villes principales, les crêtes enchevêtrées à |

travers lesquelles les Grecs ont poussé leur féroce contre-

invasion de l'Albanie, tombent au loin abruptement jusqu’aux
plaines côtières et les terres basses de l’Adriatique.

Un porte-parole du gouvernement
a déclaré aujourd'hui oue les unités
grecques s'avancent régulièrement
au delà de Porto Edda, qui fume
encore, dans un contact offensif
avec l'arrière-garde italienne qui
cherche à couvrir la retraite fas-
ciste, de la route côtière jusqu’à
Chimara, située à 20 milles au nord.
spécial pour. s'emparer de la base
Les Grecs n'ont fait aucun essai

fasciste d'artillerie à Argirocastro,
15 milles au nord-est de Porto Edda.
Le porte-parole dit, toutefois, que
les forces italiennes en cet endroit,
ont subi de lourdes pertes et qu'’el-
les se dirigent en toute hâte vers
Tepeleni, 15 milles au nord, après
une “forte mais vaine résistance”.

Il attira l'attention sur 1a nouvelle
officielle de la chute d’'Argirocastro
attendue d’un moment à l'autre.

Tepeleni, où la route nord, com-
me celle qui traverse Chimara, con-
duit au port important de Valona,
est menacée également par les for-
ces grecques de l'est, annonce-t-on.
On rapporte que les Grecs s'a-

vancent en fer de lance vers Tepe-
lent, venant de Premet. à moins de
20 milles à l'est. le long de la route
de la valiée de Viosa.
Le porte-parole rapporte d’autres

victoires des régiments des monta-
gnards grecs se dirigeant vers
Elbasant. à 25 milles de la capitale
albanaise de Tirana. le long de la
route l'Elbasani-Pogradetz et jus-  

qu'à la vallée de la rivière Devol,
située au nord-ouest de Moskopolis.

(La radio officielle turque a rap-
porté la nuit dernière que les Grecs
qui avancent toujours ont mis le
feu à des puits de pétrole dans la
vallée de Dévol, regardés comme
d'importantes réserves italiennes.)

Les Grees ont rapporté qu'en
plus d'une grande quantité d’appro-
visionnements trouvés intacts, les
Italiens en retraite avaient com-
mencé à monter de vastes entrepôts
d'équipements de munitions de
guerre qui ont été découverts, ca-
chés sous le sol, à Moritza. Cet
abri renfermait, dit-on, plusieurs
milllons de tonnes d'équipements
dont la moitié peut servir immé-
diatement aux Grecs contres les
Italiens.

Les Grecs ont appris avec plaisir
le changement du maréchal Pietro
Badoglio comme chef de l'état-ma-
Jor italien, et un porte-parole ajou-
te que ce changement survenu au
milieu de la bataille ne crée pas
une atmosphère encourageante
pour les Italiens.

CONTRE-ATTAQUES

ROME, 7 (P.A.)—Des contre-atta-
ques italiennes, annonce-t-on au-
jourd'hui, ont regagné certaines po-
sitions doi les troupes fascistes

(suite page quatre)
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L'enseignement religieux
sera rétabli dans les
écoles publiques de France

 

(Presse associée)
VICHY (France), le 7. — On a annoncé aujourd’hui qu'on

était à prendre les mesures nécessaires pour donner aux écoliers
fran
d’h

ses plus beaux jours.”

is une éducation religieuse. C'est ce qu'a déclaré aujour-
M. Jacques Chevalier, secrétaire-général da ministère de

l'éducation nationale. Il a ajouté que reeole sans Dieu avait vu

n 1880, on abolissait dans les écoles du gouvernement l'édu-
cation religieuse. Cetle éducation est rétablie par un décret disant
que les écoles doivent montrer aux écoliers qu’ils ont des devoirs
envers eux-mêmes, envers leur famille et leur patrie et envers
Dieu.

 

 

Manifeste
éducation

“Le présent manifeste a été
rédigé et signé par des hom-
mes qu'inquiète, à juste titre,
l'avenir des Canadiens français.
Il s'adresse à toutes les auto-
Tités scolaires en notre provin-
ce de Québec et à tous ceux qui
relève la formation de la jeu-
nesse. De tout temps, la survi-
vance canadienne-française au-
r& été un problème aux données
angoissanies. la distraction,
un optimisme injustifié ont pu

seuls nous cacher parfois la
dure réaliié. Les événements
prochains, les bouleversements
politiques et sociaux qui se font
de plus en plus menaçants, ne
nous laissent plus le droit de
nous fermer les yeux. A l'heure
où nous sommes, en cette terri-
ble année 1940, les enfants du
Canada français doivent rece-
voir à l'école. au couvent, au
collège, à l'université, l'ense:-
ghement el j'éducaiion qui, avec
la connaissance et la fierté de
leur origine ethnique et de leur
culture, leur inculquent la vo-

lonté ardente de continuer leur
ligne historique.  

 pour une
nationale
“Nous partons de cette considé-

ration que la survivance des Cana-
diens francais, et ce qui en est le
premier moyen, leur éducation na-

tionale, ne sauraient être conçues
ni organisées indépendamment de
leur nature spéciale d'hommes, de
leur milieu géographique. de leur
situation juridique et politique. Nés
su Canada, fils de ia race fonda-
trice de la patrie, nous voulons que
nos enfants soient des Canadiens.
Nous entendons par conséquent
qu'ils soient élevés dans la cons-
cience nette des obligations mora-
les, sociales et politiques qui les
Hent à leur pays, * tout leur pays.
Mais, en même temps, nous rete-
nons ces deux faits capitaux: dpuis
trois cents ans, de par la volonté de
Ia Providence, les Canadiens fran-
çais constituent une entité nationa-
le particulière; à maintes reprises.
depuis la conquête anglaise. le droit
positif a consacré cette volonté pro-

videntielle. En  cofséquence nous
voulons que nos enfants restent ce
qu'ils sont per le sang, per lhistoi-
re, par la culture originelle, par Je

M.

 

Unecontribution
de 25 dollars est
envoyée au Maire

———
L'Association des Métiers et

du Travail d'Ottawa envoie au
maire Lewis la somme de $25,
sa part au don de $10.000 que
fera la ville d'Ottawa à la
caisse du Lord Maire de Lon-
dres, pour venir en aide aux
citoyens malheureux de la ca- |
pitale anglaise. :
Les membres de l'’associa-

tion espèrent que les autres
groupements suivront leur

exemple et qu'ils ajouteront
leur contribution.

Portsmouth
subit un

   

 

(Presse canadienne)

PORTSMOUTH, 6.—Des bombar-

diers allemands qui ont exécuté des

envelées en groupes ont tué un  certain nombre de personnes et

causé de graves dégâts à la pro-
priété privé de cette base navale
de Ja côte sud, la nuit dernière,
pendant un assaut concentré de

trois heures.
Un grand nombre de personnes

sont sans foyers, Des bombes ont
êté lancées à la population civtle.
Des équipes de sauvetage ont fouil-
lé le sdébris des malsons détruites
pendant toute lajournée, pour voir
811 n'y avait pas de victhines.
Herbert Morrison, secrétaire des

affaires domestiques, qui est venu
ici pour prononcer un discours, a
inspecté les endroits endommagés

et déclaré ce qui suit:
“Tous les rangs de la soclété

semblent être animés du même bon
esprit consistant à dire: Nous al-
lons résister et l'ennemi ne nous

aura pas.”
“Je félicite les habitants de la

ville pour le bon esprit avec lequel
11! a envisagé l'attaque. Portsmouth

est une ville aux traditions de ci-
visme et aux longues relations avec

la marine royale, et, comme je m’y
attendais, elle fait face aux atta-
ques avec un courage britannique.”

>———

Les dettes
de guerre
de Londres

(Presse associée)
WASHINGTON, le 7. — Une sé-‘

rie de questions, posées de but en
blanc par le secrétaire-trésorier des
Etats-Unis. Henry Morgenthau, à
Sir Frederick Phillips, sous-secré-
taire du trésor britannique, a obli-
gé ce dernier à s’enfermer à l'am-
bassade britannique de Washing-

ton aujourd'hui afin de faire un |
compte détaillé des dettes de guerre
actives de son pays.
Des réponses que donnera Sir

Frederick Phillips à M. Henry Mor-
genthau dès lundi, découlera pro-
bablement la forme selon laquelle
Etats-Unis viendront en aide finan-
cièrement à la Grande-Bretagne.
Selon les réponses données égaie-
ment, cette aide sera limitée plus!

(suite page neuf)

McLure
a Ottawa

Ie Dr Robert McClure, de Ia
Croix - Reuge internationale,
dent les déclarations au sujet
d'enveis allégués de nickel ca-
nadien au Japon ent #4 atta- |
quées par le premier ministre
King en chambre des commu-
nes, est arrivé de Torento à Ot-
tawa vendredi soir. FH comptait
veir ce matin le Dr O. D. Skel-
ton, sous-secrétaire des affaires
étrangères.

Le Dr McClure n'a pas denné
de détails sur ses déciarations
avant son entrevue avec le Dr
Bkelten, mais 1! déclare qu'il a
dit à maintes reprises à des au-
ditoires canadiens que Je métal
du Canada était utilisé par la
machine de guerre japonaise.
I n'y à que quelques jours ce-

que quelgnes-unes de
ces déclarations ent été pu-
bliées.
Le Dr McClure paria de ses

efforts pour faire connaître le
situation aux Canadiens. D'au-
tres font la mênie chose aux
Btets- Unis.

(Buite page treize)
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rinlayson, visite les troupes postées
le salut des troupes.

 

 i
nd

La Princesse Royale, accompagnée du général Sir Robert Gordon
à l'ouest, On l’aperçoit ici recevant

L'opposition a profité
des dern ières heures

Au Sénat, M. Meighen a fait le procès du gouverne-
ment. Les chefs des partis de gauche ort

aussi renouvelé leurs assauts.

AUX COMMUNES

Avant que les Communes aient,née au Sénat par lFhon. Arthur
réussi à s'ajourner au 17 février et Meighen, leader conservateur. Mais
le Sénat au 4 mars, le gouverne-| les critiques ont également cessé
ment a été accusé duns Irs deux ‘soudainement aux Communes qui
Chambres, hier soir, et hier après- ont siégé sans arrêt jusqu'à l'ajour-
midi, d'empiéter de plus eu lus nement afin de permettre à la dé-
sur les droits et privilèges du Par- | putation de terminer le débat hier
lement de la nation. Ces critiques soir. En conséquence, certains mi-
n’en ont pas empêché le cabinet à ‘ nistres ne sont pas allés souper ou
faire adopter après deux jours de
débat à la Chambre basse et en
quelques instants seulement de dis-

cussion 4 la Chambre haute les deux
bills législatifs assurant l'applica-
tion immédiate des mesur+s draco-
niennes renfermées dans le budget
spécial de guerre scumis par l'hon.
J. L. Flsley. Jusqu'à !a dernière mi-
nute toutefois les mesures restricii-

ves du ministre des finances ont
suscité des critiques et des protes-
tations tant chez les sénalcéurs que
dans les rangs des députés.

HEURE DE L'AJOURNEMENT
C'est à 9 h. 30. hier soir, que

Sir Lyman Duff, vice-gouver-
neur général, vint donner l’as-
sentiment royal aux seuls deux
bills adoptés à la première par-
tie de la cession qui ne se con-
tinuera qu'à la mi-hiver à moins
d'événements d'extrême urgen-
ce qui nécessiteront la réouver-
ture immédiate des Chambres
dans la capitale canadienne. La
Chambre des Communes s'est
ajournée 15 minutes plus tard
que le Sénat.
On seit que les 'nesures de con-

servation du change étranger ren-
fermées dans le budget spécial

Ilsley accorde au Canada des pou-
voirs extrêmes — surtout en re qui
concerne l'embargo sur les impor-
tations américaines ct l'augmenta-
tion des taxes sur les commodités
d'ussge journalier dans les foyers
modernes.

MEIGHEN A L'ATTAQUE
La note d'attaque la plus forte

contre de telles mesures a été son-

—-ressent a— +<<.

Mme Neilse

(suite page cinq)
|

La RAF.
au-dessus
de Rome?
| (Presse canadienne)

LONDRES. le 7 &~ L'agence de
: nouvelles Reuter a annoncé hler
. soir que le service de radio à on-
! des moyennes de Rome avait cessé
{ses émissions à 9 h. 37 du soir
114 h. 37 du soir, heure d'été de
|l'est et le service de radio de Bré-
me. Allemagne, à 6 h. 40 du soir

| (1 h. 40 de l'après-midi, heure d'été
; de l'est.
; Le service de Rome a repris nes

émissions à minuit, heure de Lon-
ldres ‘7 h. du soir. heure d'été de
cleat).

 

Quand un poste ue sans fil cesse
ses émissions, cela signifie d'ordie

| naire que des raiders de l'air hose
tiles sont aux alentours. Peu d'aler-

ites aériennes ont été données à
i Rome depuis que l'Italie fait le
guerre, et Rome n'a pas subi de
raids,

 

it que land
démocratie est menacée
“Par une nouvelle tyronnie de contrôle économi-

que et financier” et par les règlements
de la défense du Canada.

‘Presse canadienne)

TORONTO, le 7. — La démocra-
tie au Canada est menacée par le
gouvernement, au moyen des régle-
ments de défense du Canada et par
“une nouvelle tyrannie de contrôle
économique et financier”, de l'avis
de Mme Dorise Neilsen. député de
Battleford-nord au parlement fédé-
ral.

Ders un discours premoncé ied
‘nier soir, sous les auspices du con-

[Pp

 

seil de la jeunesse de Toronto et

| de l'unton des matelots canadiens.
Mme Neilsen renouvela les attaques
faites auparavant en chambre des
communes et sur la tribune pubU-
que contre les réglements de défen-
se, et elle accuss aussi les manu-
facturiers de munitions de faire des

| profits sans précédent.

“Nous avons, dit-elle. un gouver-
nement qui accapere un pouvoir de

| ‘suite page seize)
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L'ACTION CATHOLIQUE
Dans une xaste armée organisée, chaque section

spéciale garde son autonomie et

action: le travail du genie, par exemple, ne se con-

fond pas avec celui de l'artillerie:

tendent à la même fin et y coopèrent efficacement.

Pourtant, ce résultat ne serait

au-dessus des chefs de section, il n'y avait pas un

rommandement général ayant pour

et de fixer les objectifs communs et de coordonner

l'action de chaque section vers ces

Ainst, dans l'organisme humain, les puissances su-

ner:eures doivent harmoniser, pour

semble,

et de discipline.

Dans l'Action catholique, cette autorité ne doit pas

être cherchée en dehors de la hiérarchie ecclésiastique

qu', seule, a reçu la grâce et le pouvoir nécessaires.

avec la promesse d’une perpétuelle

turelle.

vant son inspiration, les directions

sont transmises par l'évêque aux prêtres qu’il délègue

pour tels centres religieux déterminés. Et c'est sous

les diverses activités inférieures. L'union ne

fait la force que lorsqu'elle s'accompagne d'autorité

C'est aux apôtres que le divin Maître a dit:

“Qui vous écoute, m'écoute. C’est aux évêques que le

Saint-Esprit a confié la mission de régir l'Eglise de

Dieu. Tracées par le Vicaire de Jésus-Christ ou sul-

 

 

mêne sa propre

mais ces groupes

point obtenu si,

mission d'étudier

mêmes objectifs. Grâce à ces

vous assurerons
le bien de l'en-

agir”, combien à

Et le Souverain

assistance surna-

et les consignes

l'autorité de cette hiérarchie que l’Action catholique

doit nécessairement se développer et porter ses fruits.
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LA TECHNIQUE DV JEU
DE SIFFLET.

Pour jouer de ce précieux instru-
ment, le Gourounga le porte verti-
calement à ses lèvres, ferme avec ses
doigts deux ou trois des ouvertures
latérales selon le cas, souffle avec
force dans l'ouverture supérieure et
produit ainsi un certain nombre de
modulations, les unes douces, les
autres strindentes: celles-ci cour-
tes, celles-ila prolongées. Ces coups
de sifflet ne sont pas. comme on
pourrait Je croire, une série de
mots.
A voir opérer notre Gourounga,

on sent qu'il parle intérieurement
chaque mot qu'il siffle. Mais com-
ment arrive-t-il à faire distinguer
par les seules modulations, sans le
secours des voyelles, des mots sem-
biables, quand à l'accentuation, au
nombre des syllabes et à ia quan-
tité? Une étude sérieuse et appro-
fondie de cette langue “sifflée”
conjointement à celle de la langue

‘parlée’, pourra seule résoudre cet
intéressant problème.

MOYEN PRATIQUE POUR
ANNONCER LES NOUVELLES
AU VILLAGE,

Quoiqu'il en soit. 1! est sûr que
les indigènes de Rheo et des envi-
rons immédiats peuvent annoncer
en quelques minutes, et à plusieurs
ktiomèêtres, fh'importe quelle nou-
velle.

Dans ce pays, les sokala ‘sorte de
ferme entourée d'un mur d’encein-
ter. perdue dans la verdure des
grands arbres, est éloigné des autres
de deux cents, quelquefois même de
six cents mètres (quinze cents pieds
environ). Aussi, un village comme

Reo, qui compte environ quatre
mille âmes, couvre-t-il un immense
espace. II n'est donc pas étonnant

que le Gourounga ait cherché un
système de téléphonie qui évite à
son indolence naturelle la fatigue
Ge parcourir plusieurs kilomètres,

pour annoncer une nouvelle, ou fai-
re une communication à un chef ou
À tin ami éloigné.

S: le son du sifflet ne peut parve-
nir à un destinataire par suite de
la distance, l'indigène ne s'en in-
quiète nullement. I “siffle* à son
pius proche voisin qui se fait un
devoir de transmettre à la ferme
voisine ce qui lui à été confié. De
sokala en sokala. la nouvelle arrive
très vite à destinations.

TISSUS

Lf]
S$! VOUS VOULEZ UN
HABIT BIEN FAIT -QUI
DURERA LONGTEMPS-
ET GARDERA SA FORME

Demandez-les Chez Votre Tailleur

 

LES FEMMES CHANTENT,
NE SIFFLENT PAS. .

Ce sifflet, les hommes le portent
toujours sur eux, suspendu au cou
par un cordon. Les femmes en por-
tent un également, d'ordinaire en
très bel ivoire, mais ne s'en ser-
vent jamais; c'est pour elles un bi-
jou et rien de plus. Mais si les
femmes n'emploient pas la langue
“sifflée”. en revanche, elles se ser-
vent, ainsi que les enfants, de la
langue “chantée”. Leur voix aigue
se prête fort bien ;à ce genre de
parier, exécuté d'un ton trés élevé
sur la syllabe coû. I1 ressemble
assez au caquetage monotone de la
poule en quête de nourriture. Cette
langue chantée ne parait être que
la traduction de la langue sifflée,
laquelle n'est au fond à son tour
dre la traduction de la langue par-
lée.

UN COMPAGNON HABITUEL
DE TOUTE LA VIE.
Le sifflet, compagnon habituel du

Gourounga, est employé dans toutes
les circonstances de sa vie. Notre
homme est-il dans la joie? Il danse,
ot c'est le sifflet qui, avec le tam-

bourin, rythme s:s gestes et ses
mouvements. Va-t-il enterter l'un
des siens? c'est encore le sifflet qui,
par ses sons plaintifs, indiquera son
deuil. Rend-il une visite de con-
doléance à un ami? c'est avec le
sifflet qu'il lui exprime sa douleur,
pendant qu'autour de la maison gé-
missent les femmens dans des atti-
tudes d pleureuses antiques. Un
danger le menace-t-il? Les sons
précipités du sifflet font accourir au
secours tous les voisins.

A ce propos, le naba nous conte
que tout récemment il était monté
précipitamment à cheval pour por-
ter secours à quelqu'un qui venait
de lancer le signal de détresse. Il
trouva en pleurs deux jeunes filles,
ramasseuses de bois. qu'un mauvais
garnement avait épouvantées en
imitant le rugissement du lion.
Etant donnés lc caractère et l'é-

nergie de notre naba, le jeune hom-
me n'a pas dû avoir l'envie de re-
commencer de si tôt sa mauvaise
plaisanterie.

En résumé. l'usage que les indi-
gènes .de Rhéo savent faire de cet
instrument si simple, si grossier,
prouvent leur ingénicsité, je dirai
plus une intelligenc: peu commune
parmi les Soufanais. Le fait sui-
vant nous donne encore une idée
de l'ingéniosité de nos noirs privés
pourtant des ressources mécaniques
de notre civilisation Il s'intitu-

(le:

TELEGRAPHIE SANS FIL A
COUPS DE HACHE:
Sur le chemin d'une de nos suc-

cursales se trouve une magnifique
forêt, profondément encaissée entre

{ deux Hautes montagnes. Elle est
large de dix kilomètres et longue de
plus de vingt. A l'ombre de ses
arbres. dont quelques-uns dépassent
160 à 90 pieds, au bord de ses ruis-
Iseaux Où court en gazoulllant une

 

Sans doute, l'intervention du prétre, attentive d'ail-

leurs à ne briser aucun élan et à n'arrêter aucune sage

initiative, ne sera pas, dans tous les cas, également

immédiate puisqu'elle devra se plier à la constitution

de chaque oeuvre et s'adapter à la nature de ses

objectifs particuliers; mais l'autorité ecclésiastique,

dans sa forme hiérarchique, doit être reconnue, com-

me agent directeur et coordinateur, parmi les élements

constitutifs de 1’Action catholique.

conditions que nous avons décrites,

la vie de l'organisation que Nous

fnstituons. Or, sil est toujours vrai que “vivre c'est

plus forte raison lorsqu'il est ques-

tion d'une ouvre toui entière dirigée vers l’action ?

Pontife nous en prévient: “Pas de

vie catholique sans l'action catholique”.

Quelle est, des lors, l'action que nous devons

entreprendre dans cette union organisée des forces

zatholiques ? On peut en résumer très brièvement

‘e programme: il consiste dans “l'affirmation, la dif-

fusion, la réalisation et la défense des principes chré-

jens dans la vie individuelle, familiale et sociale,

selon les enseignements de l'Eglise; il se réfère à un

sbjet essentiellement et exclusivement religieux, qui ne '

iiffére pas de la divine mission confiée à l'Eglise elle-

nême et à son apostolat hiérarchique.

Mgr COSTE, archevèque d'Aix

eau limpide et fraiche, 11 est déli-

cieux, aujourd'hui, de faire halte.
Ce plaisir n’était pas autrefois

: ns danger. Avant la création du
fort d'Hoima, la forêt servait de
repaire à des gens de sac et de cor-
de, dignes émiles d’Ali-Baba el de
ses quarante voleurs. Ils avaient
établi leur quartier général au mi-
lieu des taillis les plus sauvages, OU
ils se livraient à la débauche, vi-
vant du produit de leurs rapines,

et servis par de nombreux esclaves.

Jusqu'ici rien d'extraordinaire: les
coupeurs de bourse et les détrous-
seurs de grand chemin sont de tous
les temps et de tous les pays. Ce
qui l'est davantage, c'est le système

des signaux que nos malandrins

avaient adopté pour correspondre
entre eux: en ce temps de télégra-
phie avec ou sans fil, il n’est pas
sans intérêt de faire connaître le
curieux procédé employé par nos
apaches africains pour communi-
quer entre eux de loin et que nous

Vie et
doctrine
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MISSIONNAIRES
Bien cher Père X.

Votre lettre au cher Fr. Jacques
m'a rappelé que je vous dois une
réponse depuis longtemps.
Depuis le 1er mal, le travail abon-

de encore plus qu'auparavant. Mon-
seigneur me nommait, ce jour-là
tout ensemble curé de la Cathé-
drale, curé de St-Patrick. aumoénier
militaire et aumônier des employés

de chemins de fer d'Allahabad. Al-

lahabad est un grand centre de
chemins de fer pour tout l'Est de
l'Inde. A titre d'aumdnier. j'ai une
foule de formalités à remplir cha-
que mois, en plus de mon travail
ordinaire.

Le Père Fernand est mon vicaire
pour la paroisse de St-Patrick, et
il y fait du très bon travail. Il
s'est'formé une chorale d'enfants
qui donne déjà de bons résultats et
promet encore davantage pour l'a-
venir. Nous avons avec nous un

Capucin indien, le P. Anthony. qui
connait bien le P. Gabriel: ils ont
étudié ensemble à Rome.

A l'automne. nous aurons une
| triple mission a Allahabad, Un Jé-
suite américain de Patna — diocè-

; se volsin — prêchera a la cathédra-
:le, tandis qu'un autre sera à Ste
Patrick. A la cathédrale. une mis-
sion en hindoustani sera donnée
en même temps par un Capucin
indien, et la semaine d'après, trois
jours seront affectés aux élèves de
nos écoles de la ville, qui sont plus
de 1109.

J'ai organisé ici la “Legion of
Mary”, forme pratique d'Action Ca-

tholique, et les résultats sont très
consolants. On fait le catéchisme
aux protestants à domicile: on ré-
gularise des mariages: on ramène

des gens à la pratique des sacre- |

ments, etc, etc.
En octobre, je dois aller précher

une retraite a Cownpore ou le P.

Bernard est curé avec le P. Anto-
nin comme vicaire. C'est une des

plus grandes villes industrielles de
l'Inde. Elle est encore plus éten-
due qu'Allahabad et les catholiques

y sont répandus un peu partout. ce
qui rend le ministère très difficile.
En décembre. je donnerai une re-
traite de huit fours à nos religieuses

d’Allahabad. Elies sont 32 pour no-
tre St. Mary's High School.

 

M. VINCENT
Te

L’hiver de l'année 1650 avait été
particulièrement froid, et la misère
de la ville de Paris était cruelle-
ment augmentée par la disette. Un
soir de cet hiver, minuit sonnait à
l'horloge de Saint-Paul; un homme
d'assez haute taille revêtu d'un
large manteau, s'était engagé dans
la rue Montorgueil; il marchait lé-
gérement voiié, portant sous son
bras gauche un paquet assez volu-
mineux, scigneubement enveloppé
dans son manteau dont il retenait

les pile avec sa main droite. 11
tenait, en outre, une lanterne dont
il dirigeait la lumière sur les bor-

nes et les bancs qui étaient placés
alurs devant toutes les maisuns,
Tout À coup, il est arrêté et en-

touré par huit hommes d'un aspect
farouche. L'un d'eux lui dit fort
brutalement: ‘’Halte-là, l'ami, que
portes-tu si soigneusement” Ton
paquet semble bien lourd. Nous
allons t'en débarrasser ainsi que de
ton manteau.” Le passant, lâchant
sa lanterne, rajuste son manteau
en disant: "Prenez garde, mes bons
messieurs. —Oui, ricane Je bandit,
sois tranquille, on prendra garde.”

Ce disant, 1! soulève brusquement
le vêtement du voyageur nocturne,
et que voit-i1? Deux petits enfants
demi-nus dormant paisiblement

"sous l'enveloppe tutélaire qui les
abritait. En même temps, il aper-

¢oit une soutane qui se trouvait
dissimulée par le vêtement. ‘Le
bandit regarde alors attentivement

le visage du prêtre victime de son
agression, et recule en s'écriant:

“Mes amis, qu'avons-nous fait?
c'est M. Vincent. —Eh' oul, mes
enfants, c’est mol. Vous avez fait
là, vous le voyez, une assez triste
capture. Mais laissez-1g0i vous dire

que vous faites-là un bien vilain
métier. —Ah! c'est bien vrai, mon-
sieur Vincent. Mais que voulez-
vous” la faim. . la misère! —AI-

lons, Je ne veux pas m'arrêter.
Mes pauvres petits pourraient
prendre froid, et jai eu assez de
peine à les réchauffer, Venez avec
moi, tant bien que mal je trouveral
moyen de vous faire souper ce soir,
et ensuite nous aviserons a vous

faire vivre d’une manière honnête.”
Et, escorté de ses détrousseurs de-
venus doux et soumis, M. Vincent,
comme on l'appelait alors, ou plutôt
Vincent de Faul, pour lui donner
son nom si connu, si populaire,

s'achemina avec eux vers la maison

 
‘où fl logeait entouré de dignes col-
laborateurs de sa charité.

11 parvint à organiser un suupur
pour les malheureux bandits. En

les questionnant, if put se consain-
tre que c'était véritablement la

tnisère qui leur avait fait embras-
ser un genre de vie aussi répréhen-
sible. Saint Vincent de Paul se

multiplia pour les faire entrer dans

une vole meilleure; 1! leur procura

du travail cet il eut bientôt la sa-

tisfaction de lez voir dans une heu-
reuse situation, subvenant aux be-  appelierons: la téiégraphie a coup

de hache.

LE CODE.

Le chef de bande, en effet, pla-
çait à l'orée de la forêt. aux en-
droits où pénètrent les deux prin-
cipales routes, ses plus fins limiers,
puis, de 900 pieds en 900 pieds, d'au-
tres associés, également à l'oreille
fine et au coup de main sûr: tous
étaient armés d'une hache. Enfin,
dissimulé au milieu d'épais four-
rés, se tenait le principal groupe
de brigands bien armés pour l'at-
taque. Dès qu'un voyageur péné-
trait dans la forêt, le faux bûche-
ron, posé en première sentinelle, le
dévisageait avec une rare sûreté de
coup d'oeil. Après avoir reconnu à
qui il avait affaire, il prenait aussi-
tôt sa hache et se mettait à frapper
à coups secs et distincts le tronc

d'un gros arbre comme pour l'abat-
tre.
Tant de coups signifiaient: c'est

un enfant, un vieillard, un va-nu-
pieds sans bagage. une pauvre viell-
le. Tant de coups: c'est un homme
dans la force de l'âge, une jeune
fille, une femme. Tant de coups:
c'est un porteur de riche butin. Tant
de coups: le voyageur est armé
d'un Bâton, d’une lance, d'un casse-
tête. d’un arc avec ses flèches. La
sentinelle suivante comptait soi-

gneusement les coups et transmet-
tait les signaux à une troisième qui
opérait de même avec les pauses
voulues jusqu'à ce que le quartier
général fût averti. Selon le nom-
bre de coups. le chef ct son conseil
decidaient s'il fallait attaquer ou
laisser passer.

LES MALHEUREUSES VICTIMES.

Cependant, le voyageur continuait
sa route sans méfiance. Qui plus
est, ll.se croyait en pleine sûreté.
En cas de danger. pensait-il, il lui
serait si aisé d'appeler à son se-
cours ces braves bûcherons qui l'ont

Comme vous voyez. il n'est pas
question de chômage pour les mis-

sionnaires. Priez et faites prier

labeur. L'oeuvre à faire. ici, est
immense, et du point de vue hu-
main, les espérances ne sont pas
bien fortes. Mais le point de vue
humain ne doit pas compter quand

on travaille pour Dieu et les âmes.

Aussi dois-je vous dire que nous |
sommes, malgré tout, optimistes,
parce que nous avons grande con-
fiance en l'assistance surnaturelle.
que vous et tous nos confréres et
amis du Canada nous assurez par

vos prières et vos sacrifices.

P. Euchariste, O.F.M., Cap

——————————————

 

renversait sur le sol. la tête fendue.
Puis on faisait. vite cisparaître les
taches de sang, on jetait le cada-
vre dans la brousse pour le repas
des hyènes, après quoi on se par-
tageait les dépouilles de la victi-
me. Cela se passait en un clin
d'oeil, pour ne permetire aucune
interruption dans le guet-apens.
Dieu seul sait le nombre des per-
sonnes capturées ou assassinées par

ces bandits.
Actuellement. cette histoire de

brigands n'est plus qu'un mauvais
rêve. Chrétiens. catéchumènes. mis-
sionnaires traversent sans le moin-
dre danger la terrible forêt. On ne
risque guère d'y rencontrer que
quelque éléphant en promenade:
encore ces animaux, maintenant
pourchasseés à outrance. fuient-ils à
l'approche de l'homme. surtout de

l'Européen.
Emery CHAMPAGNE, des P.B.

Le Scolasticat des Pères Biancs
est 4 Eastview, Ont.

—
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AEE. successivement salué en passant.

forét comme ils y étaient entrés,

valent subitement saisies par des
mains de fer, ligottées. baillonnées
et emportées au campement. Quant
aux hommes chargés de provisions
ou d'objets d'échange: sel, bananes,
étoffes, etc. lis recevaient un vigoureux coup de hache qui les

De fait, enfants, vieillards, ne por- :
tant aucune charge sortaient de la :

Lait Crème

Beurre Crème glacée

Femmes ou jeunes filles se trou-

1
| gn? |
|EE|

soins dc leurs familles et vivant en
bons chrétiens.

Peut-être mes lecteurs ont-ils été
eu v surpris d'avoir vu ces bandits re-

“ pour que la grâce divine féconde ce | connaître aussi facilement saint
Vincent de Paul, Mais cette re-
connaissance s'explique facilement.
Tout le monde sait, en effet, que

malgré les importantes fonctions
que lui avait confiées la reine-
mère, fonctions qu'il remplissait

avec la plus scrupuleuse exactitude,

son ardente charité lui faisait par-
courir sans cesse les quartiers pau-

vres de Paris, cherchant des souf-
frances A adoucir, des douleurs à
soulager. Aussi tous les malheu-
reux le connaissaient-ils, Quand

M. Vincent passait dana les rues,
les enfants bien souvent venaient
baiser je bord de sa soutane, et bien

souvent de pauvres femmes }'arré-
talent pour Jui raconter leurs cha-
grins et leurs soucis. Il les récon-
fortait, sans jamais témoigner la

moindre impatience, et les malheu-
reux le quittalent consolés, joyeux
d'avoir été bénis par celui qu’ils
appelaient le ‘bon prêtre”, l.e nom

de saint Vincent de Paui est insé-
parablement uni à celui des en-

fante abandonnés qu'il recueillait et

auxquels il ouvrit les premiers

asiles. Mais sa charité s'étendait

à tout et à tous et, nous le répé-
tons, il n'y eut pas une douleur,
pas une souffrance qu'il ne soula-

gedt avec le plus entier dévoue-
ment.
 

 

 

Voici un toni- [= >
que recons- lon
tituant — ’
aussi deli- x
cieux que =
la meilleure liqueur — facile
à digérer et à assimiler et qui
ne coastipe pas. C'est le toni-
que que vous devrez employer

' si vous vous sentez faible, ner-
veux, déprimé.

 

UN LIVRE QU'IL
FAUT AVOIR

Ce livre qu'il faut avoir. € est ceiu) :
que vient de publier le R. P. J.-P
Archambault, SJ. et qui a pour
titre: Les objectifs de l'Action ca-
tholique. 10"

Il y à là une étude claire, précise.

pratique des divers objectifs qui sol-
lcitent l'attention et l'activité des:
membres de l’Action catholique. Le
Révérend Père y indique :a tâche
qui incombe à tous les groupes et
leur trace un plan de travail et
d'action qui correspond justement
aux conditions particulieres de
notre pays et de notre Province, ou.
grâce à Dieu, la vie chrétienne est
encors florissante. Mais même au
Canada français l'Action catholi-
que est nécessaire, s'il veüt conser-
ver et fortifier as vitalité religieuse.
Aussi bien nos Evêques, et spécialc-
ment notre vénéré Cardinal, ont-ils
plus d'une fois exhorté leurs ouailles
de toutes classes et de toutes caté-'
gories à entrer dans les rangs de;
l'Action catholique pour y travailler

à l'avancement et à l'extension du
règne de Dieu et de son Christ dans
les âmes.
Les divers objectifs que l'auteur

propose aux groupes d'Action ca-
tholique sont: la diffusion de ia
pensée chrétienne, la famille, l'ob-
servance du dimanche, la tempé-
rance, les saines lectures, la presse,
le cinéma et les bonnes moeurs.
Le premier. la diffusion de la

pensée chrétienne, paraîtra peut-
être à quelques-uns, peu nécessaire,
sinon superflu, chez nous. Nous
estimons au contraire qu’! est le
premier en importance comme dans
l’ordre des sujets traités. Nos fidèles
ont un impérieux besoin de mieux
approfondir la doctrine catholique
pour la mieux pratiquer d'abord. et
pour la mieux défendre ensuite.
comme aussi pour la raffermir cher
un bon nombre de leurs fréres dans
la foi.

C'est un fait - et il esL déplora-
ble — nos catholiques n’ont à peu
près aucun souci doctrinal: “Peu
nombreux, dit le Père Archambault
(p. 16), sont nos catholiques vrai-
ment instrutts de leur religion, ca-
pables d'en exposer les vérités fon-
damentales, au courant de la pen-
sée eracte de l'Eglise sur les ques-
tions actuelles.” Et pourtant, si leur
foi était plus éclairée, elle serait
plus ferme, et plus courageuse aussi
et plus combative. quand ils sont en
présence  d'adversaires acharnés
comme certains protestants, cer-

tains communistes.

De la une première tâche s'impo-
se aux groupes d'Action catholique:
“s'occuper de la formation doctri-
nale de leurs membres”. Vient en-
suite la formation sociale, si impor-
tante de nos jours, par l'etude des
encycliques et des autres documents
ou livres qui exposent ou expliquent
la doctrine sociale de l'Egiise. Alors
on pourra, et on devra faire rayon-
ner partout la vérité libératrice: |
Veritas liberavit vos
Le deuxième objectif de l'Action

catholique, c'est la famille. Il n'est
que trop vrai, hélas! que plusieurs
familles, chez nous, “ont perdu peu
à peu les belles caractéristiques qui
les distinguaient jadis On mène|
une vie moins intime, moins unie,
traversée de graves infidélités La
natalité baisse à un rythme inquié-‘
tant. L'autorité paternelle n'ose plus |

s'exercer L'esprit chrétien a dé-
serté le foyer".

I] importe. souverainement d'in-'
culquer à tous l'enseignement de

l'Eglise, non seulement du haut de |
la chaire, mais par l'apostolat des.
laïques, plus que jamais nécessaire.

La section de famille suggérée par.
le Père Archambault nous parait |
tout à fait salutaire et opportune.|
L'auteur passe ensuite à J’obser-'

!

|

 
vance du dimanche. Les pages qu'il
y consacre sont, croyons-nous, les

plus fortes du volume. C'est un

sujet qui lui est d'ailleurs famillier,
et tout le monde sait quelle ardeur
il à déployée au service de cette
cause capitale. Aussi est-on sûr de

trouver dans son livre tout un arse-
nal d'armes et de munitions contre
tous les ennemis de notre oimanche
chrétien.

Les chapitres qui traitent de la
tempérance, des saines lectures, de

la presse catholique, du cinéma et
des bonnes moeurs sont empreints
du même souci le précision doctri-
nale et d'application pratique. Nous

‘ sommes sûr que les lecteurs y pren-
dront. comme nous, le plus vif inté-
rêt. Qui ne frémirait, par exemple.
à la pensée qu'il v a. aux Etats-

Unis, environ quatre cents périodi- |
ques ou magazines immoraux, dont ‘
les trois quarts nés depuis 1930
ip. 88), et dont plusieurs, on le sait,
pénètrent jusque dans nos foyers
chrétiens? Et qui ne gémirait en
songeant à la décadence des moeurs
amenéet, chez nous comme ailleurs.
pra l'immodestie des vêtements, le
dévergondage des lieux d'amusc-
ments, lé déshabillé des plages ct
du sport, les illustrations et les
annances de certains journaux, et
le reste? Le Févérend Père les dé-
nonce avec vigueur. et il a mille

 
 

 fois raison.

Bref tout le livre est à lire et a 

L'Hôtel Queens
TARIF: à partir de 1.50

ADELARD RAYMOND, Vice-President 

 

utiliser! Que les prêtres. que les

éducateurs. que les dirigea::ls et les |
membres de l'Action catholique se |
hâtent de l'acheter et d'en tirer le.
suc. Le livre vaut son pesant d'or!

(D

C. Gagnon. ptre
1» Il se vend 50 sous en libraiie.

Bemaine Religieuse de Québec,
53e année, No 8, 24 oct. 1640 i

APOSTOLAT
DE LA PRIERE

Intention générale pour

de décembre, bénie par
je mois

le Saint-
Père: La jeunesse agricole chré-
tienne.

Dans nos grandes villes, JE.C.
J.O.C., JTC., JUC., JT.C. se dis-
putent la jeunesse et lui proposent

un idéa!. Nos jeunes de la campa-
gne ont besoin, eux aussi, d'être

groupés, d'être saisis par un idéal.
Ils ont eux aussi leurs problèmes
ù résoudre, Tls ont besoin de se-
cours spirituels, sans doute, mais

aussi ils ont Lesoin de secours ma-
tériels, la J.A.C. devrait les leur
apporter, ces secours: elle devrait

les protéger contre les dangers des

quotidiens à réclame, contre les
dangers des mauvais livres, contre

les dangers de la radin et des fa-
cilités modernes de transport.

Prions pour que les groupements
de J. A. C. portent des fruits abon-
danis de sanctification parmi no-

tre jeunesse agricole. qu'ils aident

et protègent vraiment notre jeu-
nesse,

Intention missionnaire Les ceu-|
vres d'assistance missionnaire.

 

  

 

le désir du Cottur de Jess € t

que tous les hommes soient nat <

C'est pour aider à réaliser «

que l'Eglise fenda acs trois oro '

Deuvrex Pontificates: a Propo,

Lion qe ia Foi, qui soils ie la p -

et Yaumébne pour étendre le 1 +
de Dieu jusqU'AUX EXtreBUTÉS CA

terre; l'Ocuve de Santen -

Apôtre, destinée à fourni leu si -

sfides pour Jes séminaires el les -

“minariates- l'Oeuvre de la Saint

Enfance, dont le but est le rack.

le baptême et l'éducation des pt
enfants paîens. Prier pour (rs tr»

grandes oeuvres, c'est dor qu

pour que se réalise le déay

Coeur de Jésus.

pa aca
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LE VERDICT
DU JURY
 

|
Soulagement rapide

sans DANGER

DES RHUMES
3 pas a suivre — Traitement

t le plus vite possiblesur €
 

A 1. Poor vite soulager mal de

~~À trie, douleurs et malaises

(> st = enrporris, prendre 2 compsi-
* =

mes d'Aspirine et boire an
grand verre d'eau.

Répéter le traitement au ;

veut de ? heurrs.
vs ga

Ne à i

~~a

A
>

~~

. Poor mail de gorge rho-

ens, dissoudre 2 compri-

més d'Aspirine dans le tiers

d'un verre d'eau et se TAT

ganiser. Douleur et si-

greur disparaissent en

quelques minutes.
==

$. Prendre tempers-

ture. Si vous aver de la
fievre et si Ia temperature

ne baisse pas on le mal
de gorge ne cesse pas rapi-

doment, faites mander votre
médecin.

|

Mai de gorge soulage on 3 minuies

sans droques fories e! nocives
Ne courcz pes fe Tiogue avec un rhume
E..vez les instructions 1'ustrées ci-dessus
— C'est le procédé assuré qu'ulib:ent des
Millions de personnes pour soulager ies
rhumes de façon étonnamment rapide Ti
écarte entièrement le danuer qu'il v a d»
prendre des drngues violentes
L'Aspirine agit tellement vite à iantr.

rieur et en gargarisme que souvent dana
l'e:pace de queigues minutes tous sentez
venir un soulagement merveilleux.

Essayer ecite méthod-. 1,8 médecins
recommandent l'Aspirine (‘Aspirin'» parce
Que, même si en en prend  seuvent, ‘Is
savent qu'elle n'affeete pas le eoeur Mais
urez snin d'avoir l'Aspirine —fabriquées ai: |
Canada. ‘Aspirin’ est ja marque dc
fabrique de la Compagnie Bayer (limitée) |

L'ASPHRINE N'AFFECTE PAS LE COEUR |

1:

~

/ |
|

——
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Le jugement rendu dans
l'étrange affaire

"

HOMME DE LA CAVERNE”
(Suite de la 6r:

* 2. du défendeur. Andy Spears, xhérif

des Etats-Unis. fut exnncré de tout hiame

dans laffaire du meurtre de l'homme de

la caverne, Jos. Grandbois. apres une H-

bération de deux heures du jure de in

cour de Circuit de In Caroline dn Nard,

sux Etats-Unis

Il semble bien que cette cause avait

ueaucoup soulesé lopinion publique étant

donné que plusieurs officiers avaient déjal

‘rouvé la mort dans ce lieu quand trop

“clés, ils avalent été trop vite. Ou, était-!

ce trop tôt ? Qu ze trouve !n ligne de dé=

marca‘ion 7 Jusqu ou peut aller un offi-e

cer en loi avant de se brouver A som

corps defendant ©

Ce furent des questions comme oslles-ct

qui furent postes au cours de © procès

«ù auxquelles ia Cour répondit, La cour

dit : ‘ L'ordre social et Je g ouvernement

sont possibles en autant que les citoyens

nbéissent aux lois. Ies mandais pont exte

cutés par des officiers spécialement char-

sus de ces devoirs et ces officiers ont

“autoriié nécessaire pour remplir es

mandat *

Bpears avait un manda! et Grandbout
allait prendre son fusil. Le vieillard an-

rait-i1 tiré ? Qui le sait *

La cour dit ‘Quand une personne re-

tiste par les armes à l'exécution de la lois

elle devient, par ie fait méme hors la lots
et les hors la in) nont pes droit A wv

courtoisie dun champ A découvert og

4d uns lutie loyaie

Ce proces est a.Lhent:qu” Pour pius

de détails, entosez une enycioppe affran-

chie à votre nom. A Bela Lanan, reporter

judiciaire. aux soinr de te fournal.

Commencant la semaine prochaine :

‘range affaire du

“SAUT HOMICIDE”
Buivez-la rhaquë

Na

Ne a manure Das
our dans ce lourne..

 

FEUILLETON DU “DROIT”

Les Noces de la Terre
et de l'Amour

No 18.

Peu à peu

masses ternes.

se noircirent.

-- Il v à de

constata Bertau.

Pier ce conduire sa joie mailres-

se. il se croyait encore au ‘°omps de

res conquêtes. au temps ou, bcan

coq, 11 dreasait le crête devant les

filles. Au Moulin-Aujas, ils dou-

blérent un char de foin qui. <vus lvs

cahots, tressautait comiue i» von-

tre de M. Vergette. dans ses rates

aècès d'hilarité.

-- C'est toujours autan: de ren-

tre avant la pluie! sécria le bou-

vier, en piquant ses bosufs, tandis

qu'une femme suivait le char four-

ik s'aggiometèrent cn

s'enflérent encore.

l'orage aan.

bie. la mâchoire d'un râiran sur

l'épaule

Les de. pécheu- sac
teint la Mavaise Jean Goro

‘ ’

= nm

tair, |

ROMAN

par PIERRE AGUETANT

appliqué à jeter sa ligne a travers

les branches d'un saule, ne los avait

point entendus venir.

Le Ça diche ? questionna Be1tau.

--Je n'ai jamais vu mordre com-

me ce soir! répondit le pécheur,

aprés s'être retourné et avoir sa-

lué Yvonne.

 

Une, deux. trois. quatre. cing.

six truites! sexciama celie-ci. en

comptant dans une fuoche des

| Poissons dont les écailles mouche-

;tées de poinis rouges avaient con-

| cervé les tons d'argent noir, aux

jreflets violets, du lit de la rivière.

j — Ces temps d'orage sont bras

pour la pêche. dit le garde, qui

montait la ligne de sa maitresse.

Impatiente, elle le regardait fai-

re Voyant Jean Giroux amorcer

avec des satlerelies. el'e partit en

‘quête. A tous les pas, des dizainés

de bestioles jouant de leurs partes bout de sa ligne elie rarfena sur a‘ une faute

mater

| élastiques éclaboussaient

Mais chaque fois que la main de

la jeune fille s'abattait, la saute-

relle s'échappait. Yvonne sc de-

|pensa avec un acharnemernt

a de tout son long. Sans se de-

; monter, elle brandit son poing fer-

‘mé. riant aux éclats

— Cette fois j'en Liens une !

| Jean Giroux s'empressa. Comme

il l'aidait à se relever, sa main ren-

{contra l'un des bras nus. A ce con-
tact, il éprouva un anéantissement

de tout létre. Yvonne, avec son

large chapeau de paille. était. Une

fleur mouvante. butinée par le pa-

pillon qu'était un noeud qui flot-

embaumait

insu. la respirait dévotement.

Bertau amorça une ligne ac

la sauterelle capturée par ia jeune

file qui. à la recommandation de

ne plus rien dire plaisanta:

— C'est vrai que les femmes on:

la réputation d'être bavardes*

Chacun sourit.

Ils remontèrent le courant, en

faisant danser leur sauterells au fil

de l'eau, et s'effaçant le plus pos-
sible derrière les buissons et lrs

arbres du bord.

A chaque touche Yvonne

gnait, maigré la consigne

Avant senti une résistan-

trép…- ai

tel
|

i qu'elle heurta une rigole et s'affa-

Et cette fleur capiteuse|

Jean Giroux, à son :

rée d'elle-même.

Ce fut

phe

une explosion de iriom-

Mais des chocs assourdis secou-

aient les nues .. Des coques de

fonte aux parcis demestirées avan-

aient en grondant dans la rade

;obscurcie du ciel. Des escadres pe-

‘santes s'abordaient. Un vert frais

fouetta les visages. Puis ce fut la

rafale tourbillonnan:e pcussiéreu-

se. Il fallut plier bagages. De lour-

des gouttes cinglaient les sautes

comme des plombs. En \ou‘e hâte,

Yvonne et Jean Giroux se remise-

rent sous une cabane. dans le pré,

i tandis que Bertau courait au Mou-
 
lin-Aujas emprunter des parapluies,

Une fois qu'ils furent seuls, ils ne

trouvèrent rien & se dire. Eux qui

discouratent hier avec tant d'en-

train ' L'exiguité du lieu semblait

j ajouter au malaise. Debout à côté,

ise touchant presque. ils (n'erro-

gedien: les nuages avec une stten-

tion farouchement soutenue. Yvon-

ne quitta son chapeau. Ce mouve-

ment avant pris d'étranges propor-

tions. elle se retint de met‘re de

l'ordre dans sa chevelure

— Quel temps' Thasarca-t-elle,

| pour échapper au silence

i Elle regretta aussitôt cetie sater-

Irupuor comme si elle eut ramiris

Dix minuirs seco.:le-

Yhetbe. |berge une truite qui s'était enfeci- rent. Il n'avaient échangé que des

‘ panalités.
| Le retour de Bertau les delivra

| tous deux Ils l'accueillirent au fond

‘d'eux-mêmes en sauveur. Rassu-

rés, ils osèrent se regarder en fa-

ce. .

Les goutles avaient cesse. Les

éclairs creusaient des bréches

moins vives au flanc des proues

gigantesques. Les dreadnoughts

aériens avaient rétrogradé et pris

le large derrière Emeringes et Ré-

mont. L'orage avortait. Les pê-

cheurs l'éloignèrent en hate, Ber-

tau en fut quitte pour rendre ses

pluies, au Moulin-Aujas.

La Vipère aperçut, en ouvrant la

porte à Jean Giroux. Yvonne et

Bertau qui poursuivalent leur che-

min: une moue ironique rancit ia

couperose de ses pommettes anilian

tes. et son menton s'aliongea Quant

à Fanny elle se vengea de ses tran-

ses par un chapelet de reproches:

‘Etait-ce Prudent'’ -‘GOn voyait

bien que le temps n'etait pes sûr!"

“Ah vous ferez bien arriver quel-

| que chose à Mademoiselle !. ."

Bertau, s'abstenant prudemment

de chatouillsr la domestique, tira

la porte derrière lui. sans piper

mat 
Ce jour-ia rn eniterrai Lacomor,

dont le corps avait eté ramené le

matin. A la sortie de l'église, Jean

Giroux crut, en distinguant Yrvon-

la semaine précédente) se rassenir

à quelque festin interrompu nar

l'audience dun importun. I] de-

vrait au nom des anciens combat-

tants, prononcer un discours sur

la tombe du rave. Et la présence

de la jeune fille lui parut simulta-

nément un gêne et un sécours,

Le village grelotait, par inter-

mittence, sous le glas. Au passage

du convoi, une à une les maisons se
recueillaient. Quelles étaient

muettes et atientives ! . Quand le

cortège eut atteint les vignes, les

ceps tentèrent de le Suivre. Le

vent agita les sarments qui se t.r-

dirent vatnement vers !e corps, et

demeurérent crispés. Une chaleur

humide et pesante piquait les

joues. Un nuage creva Un coty

de soleil brutal interrompit la breve

averse,

— Faudra

paysan.

Et oe fut de nouveau le piéti-

nement monotone de le foule. . 11

y eut une pause devant le cime-
tière. Puis le cerceuil en franchit
le seuil, porté à bras entre deux
haies de clatrons sonnnant aux

champs. accompagnés par lex tam-

resulfater'  dun

ne ‘qu'il avait revue plusieurs fois, !

drap tricolore. On apporta irs

couronnes et les gernes.

La veuve Lacombe. qui avait enu

& assiter à la cérémonie f{nebre.

ia tête droite sous le voile noir,

avait lair impassible Son vieux

pere et sa mère se mangean* la ie.

vre pour se contenir. ls prirent

chacun par un bras. Elle ne tres-

saillit point. Eile en etait etait a la

douleur héroïque qui saigne n : dé-

ia des manifestestations

res.

On descendit la bière dar“ a fos-

se. Instant poignan:.

Lorsque le prêtre eut ach-e ses

prières, Jean Giroux :2rti des

rangs. Il se fit un silence pare:! à

celui des bois. ies nwts dr lune,

par une faible “rise ie :“gard

fixe. presque dur. pour vaincre

l'émotion, le terrien savanca de-

vant le trou fraîchement creusé et

déplhia une feuille de papier

A ce moment Yvonne redouta

qu'il ne sembroulllêt La gorge

serrée comme s'il se [UL agi de

quelqu'un des siens elle l'as:itait de

tout son esprit l'amassé.

“Mes chers amis jai ie devoir

“Mes hcers amis j'ai le devoir

douioureux de saluer en votre nom

le retour parmi nous de no*re ça-

marade Jules Lacombe. Ii fut un

paysan ft un soldat. ir ne gals pas

AXLETICU-

  bours dont les baguetier /~st!airnt

'ientement sur lu peau tendue d'un

'

de pis el

sous mrs Ordres, à Ypres st à Ver

hommege. Je lai eu

dun, Uu soir d'attaque, 1) ma dits

L Quand je fonce sur les boches, il

ime semble que les Boches sont
dans ma vigne que

m'élance pour ia dégager! D'atitre«

fois. je vois les barbares à Juilie,

{brûlant nos maisons, ‘iolant nos

femmes. mutilant nos enfants.

Avec de telles visions. on e.…© invir.-

cible !.. Puis {1 me fi, sexs

suprémes recommandations “Si ie

suls tué. je désirerais deux rhoces:

d'abord qu'on avertise ma frme-

me avec ménagements,. en jul

| disant que ma dernière prnauc an

‘été pour elle. et que cel grâce a

jma confiance en sa tendres:e que

je me suis battu sans défaillain e,

et enfin qu'après ia victoir= on ra-

[mène mon corps au pays dane
‘tre ciméuière de Beauverngy

face de Vitres

Jean Giroux articulait les pnia-

(Bes pieusemen:, avec Mes pany,

pour leur laisser le temps de tra-

verser le chêne de cercueil. et care

river aux oreilles de Lacombe.

Les femmes — y compiis Yvonne

ei.

1"

n

;-— pleuraient Les hommes -e mn;

chaient

Jean Giroux s'arréta Un instant

pour se reprendre su milicu dun

silence perceptible comme une

leine

Il continua

ire 
"A auivtres
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LA VICTOIRE PAR

MARIE-IMMACULEE

C’est la guerre. Les nations se dres-

sent les unes contre les autres ou sont
écrasées. C'est la mort. Elle accomplit
son oeuvre au sein des nations mar-
tyres, plane dans le ciel au-dessus des

populations épouvantées, rode sur la

mer en quête de victimes. La guerre et
la mort triomphent partout. Quelle hor-

reur!
Le croyant est particulièrement an-

goissé. Bur la carte du monde, il voit
s'étendre comme la corruption dans la
chair vive l'empire du mal. Le christia-
nisme, le catholicisme est refoulé. Le
Message du Christ n'est plus accepté.
“Mon Dieu, dirait Péguy, votre règne

s’en va!”
Faut-il croire que tout soit presque

fini et que l'espoir doive à jamais quit-
ter notre univers qui court à la démen-
ce? Non, mille fois, non! Pourquoi
trembler dans nos coeurs de chrétiens
et craindre les forces du mal puisque
le Christ nous a dit: “J'ai vaineu le
monde! . . . Je suis avec vous jusqu'à
la consommation des siècles!”

Ne parlons même pas de défaite. Si
étrange que cela puisse paraître, disons-
nous bien que ce ne sont pas les puis-
sances du mal qui l'emportent actuelle-
ment. Qu’on nous perséeute, nous chré-
tiens et catholiques, qu’on nous traque,
qu'on cherche même à nous abattre
comme un être de malheur, cela ne
change rien à la situation. Notre
triomphe est déjà chose certaine. À un
point de vue, Je principal, celui de l'éter-
nité, 11 est déjà accompli. Et les efforts
du mal pour nous faire disparaître ne
sont que les derniers sursauts de la Béte
abattue râlant son dernier souffle.

Au-dessus du conflit présent, en
effet, 1! y a l'éternel antagonisme du
mal et du bien, de l'enfer et du cle}, de
Satan et de Dieu. Il faut l’apercevoir
dans les embrasements du cataclysme
nniversel. Les mondes s'agitent pour
Dieu ou pour le Diable. Apparemment.
celui-cf l'emporte. C'est le contraire qui
est vrai. L'Eglise nous le rappelle de-
main en la fête de l’Immaculée-Concep-

tion de la Très Sainte Vierge. Marie a
vaineu le Mal une fois pour toutes, et
parce qu'elle est victorieuse, nous le
sommes avec elle.

x x x
Nous. chrétiens. qui avons accepté la

parole inspirée, nous savons que le
grand drame, celui que nous voyons se

développer aux divers Ages de 'huma-

nité. s'est joué en son entier au ber-
ceau de la famille humaine. Nous sa-
vons que nos premiers parents nous

entrainé.ent dans une terrible aventu-
re, eux qui auraient dû nous transmet-
tre l'héritage du plus parfait bonheur.
Par eux, nous étions devenus les enne-
mis de Dieu et la proie dr” Satan. Le
Créateur avait-il perdu la partie à tout
jamais? Non. La voix de son amour
parla et du mat sortit un plus grand
bien. Il promit de nous arracher à l'em-
pire du diable. I! fit davantage. Pour
l'humilier et le vaincre à jamais, lui
qui s'était attaqué à une femme. c’est
par une femme qu'il sera abattu: “Je
mettrai la guerre entre toi et la femme,
entre sa race et la tienne: et elle t'écra-
sera la tête!” Cette femme. c'était Ma-
rie; dans les conseils divihis, elle trônait
déjà en victorieuse!

Quarante siècles vécurent, dans l'at-
tente de ce triomphe de la femme sur
le prince du mal. La Vierge prophéti-

sée, la mère du rédempteur à venir.
nourrit ainsi dans les coeurs avides de
bonheur la flamme de la grande espé-
rance, celle de la délivrance. Enfin, elle
apparaît. Elle naît de la descendance
d'Adam Elle n'en jaillit pas souillée
comme nous. Seule parmi tant de gé-
nérations, elle se dresse Immaculée.
Parfum dans Ja corruption, blancheur
éclatante. sa venue sur la terre marque
la réalisation initiale de la prophétie

prononcée au lendemain de la chute. La
naissance de Maric réduit déjà à néant
1A puissance de Satan. Jamais celui-ci
ne pourra se vanter d'avoir tenu sous
son empire l'Âme de la Mère du Ré-
dempteur car. la premtère parmi les ra-
chetés, Marie paraît sans la tache ori-
ginelle qui fait tous les hommes les
sujets du démon. La passion de son Fils
a déjà son plein effet en elle. Par elle
et avec elle Jésus triomphe. La prophé-
tie a dit vrai: La femme écrase la tête
du serpent infernal.

De sa naissance sans tache à son
Assomption bienheureuse, l'Immaculée
coopérera à l'oeuvre de rédemption de
son divin Fils. à la fois comme preuve
de sa victoire et comme son associée,
comme Mère de l'Eglise qu'il avait fon-
dée. Et elle continue sa lut*e contre Sa-
tan. Depuis les premières années du
christianisme, de combien d'attaques. de
persécutions ou d'hérésies contre elle-  

même ou contre la sainte Fglise, Marie
n'a-t-elle pas eu raison? Malgré la di-
versité des figures qui prennent place
dans le sinistre cortège d’'apostats, d'hé-
résiarques ou de persécuteurs, ne décou-
Vrons-nous pas toujours le même mas-
que hideux du diable? Ils ont eu tous
et ils auront tous le même sort: un
pied de femme, celui de l'Immaculée,
leur a broyé ou leur broiera la tête!
Que l’on a raison de l'appeler Notre-
Dame des Victoires!

x x x
Du fond de notre vallée de larmes,

relevons la tête. Reprenons-nous à
espérer si la flamme de la confiance a
vacillé dans notre âme. Celle qui est
forte comme une armée rangée en ba-
taille combat actuellement pour nous.
L'Immaculée, soyons-en sûrs, aura

l'avantage. Les forces qui se liguent
contre nous appartiennent aux heures
du temps. Marie, elle, appartient à
l'éternité.

Nous pouvons cependant, le monde
pourrait hâter le triomphe final de la
Vierge si la leçon qui se dégage de sa
victoire était comprise.

Soyons comme elle, surnaturels à
fond. L’Immaculée-Conception, le chef
d'oeuvre de la Création, c’est l’affirma-

| tion intégrale de la puissance de Dieu
sur le démon, la démonstration de l’ef-
ficacité du sacrifice de la croix, le té-
moignage suprème de l’amour d’un fils
pour sa mère. C’est la puissance du
surnaturel affirmée partout, celle de la
vie sur la mort, celle de la grâce sur
le péché. Nous devrions nous aussi,
chrétiens, donner ce témoignage à
l'exemple de Marie. En est-il ainsi?

L'Immaculée a été la chose de Dieu,
sa servante très humble, la compagne
inséparable de Jésus dans les heures de
joie comme dans celles affreuses de la
douleur. Marie est une leçon vivante de
fidélité. Quand serons-nous pleinement
souples sous la volonté de Dieu comme
elle l'a été?

Le mystère de I'Immaculée Concep-
tion nous plonge dans un océan de pu-
reté. En y pensant. notre imagination
évoque nos paysages d'hiver si éblouls-
sants, l'admirable pureté de nos neiges,
la transparence du cristal de givre dont

parfois le froid habille nos arbres et
notre nature canadienne. L'Immaculée
Conception! Quel triomphe de la pu-
reté sur J’infâme souillure! A coup sûr,
nous avons besoin d'une telle leçon.
Acceptons dans son Intégrité l'évangile
de pureté que nous préche I'Immaculée.

En voilà assez. Le triomphe de Ma-
rie-Immaculée est certain et il est dé-
finitif. Mais comme il ne fait qu'un
avec celui du Christ au Calvaire, l'Im-
maculée et la Croix seront toujours un
scandale pour ceux qui ne croient pas
comme nous. Pour nous, qui jugeons
avec les données de la foi, ils sont un
signe sensible de victoire. La fête de
demain doit nous renouveler dans nos
croyances, Renouvelons-nous également
dans notre dévotion et notre conflance
en la puissance de Marie ainsi que
nous le demande notre Archevêque vé-
néré. Et quels que soient les malheurs
des temps, gardons fermement chevillée
dans notre âme la certitude de notre
triomphe définitif. Ceux que l'Immacu-
lée protège et défend ne sauraient pé-
rir.

Léo DESCHATELETS, O.M.I.

BILLET

Et...

à nous angliciser

nous continuons

Telle affirmation ne peut se soute-
nir que par une longue suite de dé-
monstrations. Veille du dimanche de

la joie, je vous éviterai d'ausi attris-
tants divertissements. Ce n’est pas par
plaisir qu'on touche de pareils sujets.
Ce sera assez oser que de signaler cer-

tains dangers où déjà nous tombons
en aveugles .

Nous nous anglicison: par la préfé-
rence, non cordiale, mais intellectuelle,
donnée à la littérature anglaise, et à
ses pâles interprètes: le journal, le ma-
gazine, le “comic”.

Nous nous anglicisons par la préfe-
rence manifeste accordée au film amé-
ricain et à la radto américaine.

Nous nous anglicisons par la préfé-
rence affirmée pour les divertissements,
tels que les sports, alurs que nous né-
gHgeons les loisirs et oeuvres de carac-
tère culturel.

Nous nous anglicisons par la préfé-
rence, même en affaires, concédée aur
méthodes étrangères.

Nous nous anglicisons par la préfé-
rence offerte aux idées et aux moeurs
que nous savons déjà contredire nos
manières françaises el catholiques de
penser et d'agir.

Nous nous anglicisons par la préfé-
rence affichée pour les doctrines po-
litiques. sociales, philanthropiques,
commerciales, etc. venues d'outre-fron-
tières.

Nous avons commencé à nous an-

gliciser au lendemain de la cession,
quand certains des nôtres couraient les
salons des nouveaur-venus, recher-
chaient les faveurs des nouveaux mai-
tres.

Nous avons commencé à nous angli-
Ciser quand nous avons reconnu à la

politique londonienne et à ses compu-

sés la seule supériorité.
Nous avons comencé à nous angli-

ciser quand nous avons laissé fonder,

contre nous, les fameux partis politi-
ques Qui . . . depuis n'ont rien fait de
mieux que nous désunir.

Nous avons commencé à nous angli-

ciser quand nous avons accepté, sans
résistance suffisante, les iniquités com-
mises dans les provinces anglophones
contre nos écoles.

Nous avons commencé à nous angli-
ciser quand nous avons obéit à tous les
appels intéressés de icoujours vivre à
force de conciliation. lisez de capitula-
tion.

Nous avons commencé à nous an-
gliciser quand pendant plus de cin-
quante ans nous n'avon. rien dit pour
obtenir, dans les ministères fédéraux,

t
e 
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un juste traitement pour notre langue.
Nous avons commencé à nous angli-

ciser quand nous apcns toléré, par nos
plus hauts porte-parole, que tous Tes
postes de commande fussent réservés à

une oligarchis, fille de celle qui régnait
à Québce aux premières heures du ré-

gime.
Nous avons commencé à nous uan-

gliciser quand nous avons, dés la nais-
sance de la Confédération, permis que
des ministres d'Ottawa fussent députés

à Québec et inversement.
Nous avons commencé à nous an-

glieiser quand nous avons soufjert si-
lencieusement que la province de Qué-
bec fût toujours sacrifiée aur appétits
de ses voisins.

Nous avons commencé à nous angli-
ciser quand nous avons laissé folle-
ment partir quelq:c; centaines de
mille compatriotes p:u. la ré--"lique

voisine.
Nous avons commencé à nous angli-

ciser quand nous avons cédé nos terres
et nos forêts du Québ , nos lacs et nos
rivières, à des compagni.s à qui on ac-
cordait &@ même temps l'incroyable
privilège de régir jusqu'à l'ééication

de nos. en‘ants.
Et nous continuero::3 à nous angli-

ciser, chaque fois que nous affirmons,
avec cette carence C. fierté nationale
qui nous est particulié:., que l'anglais
doit être reconnu comme seule langue
des affaires au Canada.

Et nou. continuerons à no: angli-
ciser, chaque fois que nous nous abon-
nons à des journaux qui nous méprisent
ou nous trompent, vont jusquà nous
prêcher cet esprit lolérance qu'ils
ne pratiquent pas eux-im: es.

Et nous cor.tinuerons à nous angli-
ciser, chaque fois qu'un de nos jeunes
ira prendre femme aille irs gi - parmi
les filles de sa race.

Et nous continuerons à nous angli-
ciser, chaque fois que nous nous écoute-
rons d'aise œux qui, parmi nous, man-
quant déjà de vision, ou pris d'ambition
secrète, ou attaché par quelque situa-
tion politique ou économique ou simple-
ment honorifique, vous répétant que
notre peuple, par sa fidélité à sa langue
maternelle, expose gravement l'avenir
du pays et même celui du catholicis-
me ! ! ! Tout comme si l'histoire ne
prouvait à toutes ses pages que l'évangé-
lisation de la moitié de ce continent
s'est faite avec les fils d'une race qui
se méprise assez pour que les autres
ne se gênent pas pour la traiter de ra-

ce vaincue. Mais les anglicisateurs les

plus coupables, cœæ sont les frères qui
dénoncent leurs frères, parce que ces
derniers font du bien et le font bien.
Ils donnent ainsi une raison à ceux qui
ne nous comprennent pas de nous abreu-
ver d'injures et d'humiliations.

Victor BARRETTE

AU JOUR LE JOUR
M. Godbout
à Toronto

Le premier ministre de la province de Qué-

bec à déclaré à Toronto qla province de

Québec était contre le séparatisme. Toute l'his-

toire du Canada français le prouve. La popula-

tion canadienne-française a toujours voulu con-

sidérer le Canada et a toujours considéré le

Canada, d'Halifax à Vancouver, comme 3a pa-

trie. Mais, dans les provinces anglo-canadien-

nes, on combat cette conception, en voulant

faire du Québec une réserve pour les Canadiens

de langue française, la seule patrie des Cana-

diens de langue française. C'est bien ce à quoi

tend l'attitude des Anglo-Canadiens qui refu-

sent. en dehors du Québec, aux Canadiens de

langue française. les droits dont leur langue

et leurs écoles jouissent dans Ja province de

Québec. Les Canadiens français, parce qu'ils

sonsidèrent le Canada comme leur patrie, veu-

lent avoir les mêmes droits en dehors du Qué-

bec que ceux que les Anglo-Canadiens pos-

sèdent dans le Québec. Ils veulent être partout

chez eux au Canada, comme les Anglo-Cana-

diens sont partout. chez eux au pays. Les véri-

tables séparatistes ne sont donc pas ceux que

l'on pense. Il ne faut pas les chercher dans le

Québec, mais en dehors de cette province.

 

Nos finances
s‘améliorent

Au cours d'une récente assemblée du bureau

des commissaires, le maire Stanley Lewis a

déclaré que. dans la caisse du chômage, il y

aura probablement un surplus de $60.000 à la

fin de 1940. Les autorités municipales avaient

fixé à $301.000, au début de l'année, ce qu'il

en cofiterait aux contribuables d'Ottawa, pour

faire face au chômage. Or, d'après un rapport

du directeur des finances municipales, le chô-

mage n'a coûté que $207.000 en chiffres ronds

durant les dix premiers mots de l'année. Le

nombre des sans-travail assistés par l'Etat a

considérablement. baissé dans la Capitale. A

la fin d'octobre 1939, le nombre des familles

secourues était de 2.007: le mois dernier, il n’y
avait plus que 898 familles. C’est une diminu-

tion de 1.109 familles. Voilà une situation qui

réjouira Jes contribuables d'Ottawa.

€. L'H.

L'unité nationale
LE NOUVELLISTE. — I sera vain de parler

de véritable unité nationale au Canada aussi
longtemps que les Canadiens-français n'auront
pas droit à l'usage de leur langue dans le pays
tout entier. C'est un non sens que dans un
pass officiellement bilingue, l'enseignement et
l'usage d'une des deux langues officielles soient
soumis à des restrictions.

Ainsi, dans l'Ouest. on s'opposait au fran-
cais en affirmant qu'on devrait, sf on jut
donnait droit le cité dans les écoles, faire de
même pour ie parler des autres groupes minori-
taires. C'était méconnaitre toute l'histoire du

Canada . . .
- Placer la minorité française au Canada sur
le même plan que les autres minorités, c'est
un non sens et une méconnaissance complète de
iMistoire du Canada. Nous faisons partie au
pacte confédérati! sur le même pied que la
majorité anglo-canadienne. Et cela nuus confère
des droits auxquels aucun sutre groupe mino-
ritaire au Canada ne saurait prétendre.

C'est ce que reconnaissait le professeur H. F.
Angus, de l'Université de la Colombie britanni-
que, — un des membres de la commission Sjrois,
— quand {| proclamait. il v 3 une dizaine de
Jours que les Canadiens-français ont droit à un
traitement spécial comme groupe minoritaire.
“Les Canadiens-français, dit-il. ont des droits
que n'ont pes les autres minorités. . .”  

ms
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7 DECEMBRE 1671

Deux concessionnaires

Les Messieurs de Saint-Sulpice.
seigneurie dans la region de Montréal ;
dans je développement de cette région. Le 7 décembre 1671 ils
concédèrent deux fiefs à des officiers de la com
Luciere, au regiment de l'Estrade. Il s'agit de +

nombreux , colons s'empressérent
ouper autour deces deux seigneurs et d'augmenter

de Philippe de Carrion. De
ensuite de se
la surface de terre arable.

ANNIVERSAIRES :

HISTORIQUES

 

ui possédaient une immense
ont eu une part importante

e la Motte-
ul de Morel et

n avait obtenu le pouvoir de {aire
la traite des pelleteries. Il usa volontiers de ce privilege et l'outre-
passa mème p
activités. On
déformation

ptend
ue la justice eut à lui faire rendre compte de ses

ue Philippe de Carrion donna son nom par
tendroit oil, onze ans avant son établissement,

Dollard des Ormeaux donna sa vie pour le salut de la patrie.
Aujourdhui cet endroit
situé à peu de distance

8 DECEMBRE 1839

rte encore le nomde Carillon. Il est
e Montréal sur la rivière Ottawa.

Débats sur l’enseignement
Pour un peuple soucieux de

pas surprenant que nous entretenions pr
culture comme le nôtre, il n'est

ue constamment des
polémiques sur l'enseignement. Il va sans dire que la plupart du

pe les critiques a nt avec
cer plus rapidement

sincérité et ne désirent qu'avan-
cause de l'éducation chez nous. Ces débats

ne sont pes de date récente, hélas! ils renaissent constamment
et leur ardeur ne s'a arfois qu'en apparence. Il y a unise
siècle. le brave Mg: Signay Sevait se battre contre les incompré-‘
hensions de quelques-uns de ses fidèles et 1] devait parfois tenter
de modérer le zèle ce son clergé de craînte de susciter les critiques
de la population. C'est ce qu'il exposait le 8 décembre 1839:
“Pourquoi, dirait-on, a-t-on voulu mettre l'éducation sur une si
grande échelle? Quand on a commencé un collège à Montréal.
pendant combien d'années s'est
n'est-ce pas après plus de douze Ans qu'on a pu
faire faire des cours de logique . .

-on borné à quelques classes, et
tre en état de

‘’ Heureusement les craintes
de ce genre n'ont plus cours aujourd'hui car le peuple, loin de
s'opposer à la culture, est porté à exagérer dans l'autre sens et
accuse parfois nos autorités de ne rien faire pour l'éducation alors
qu'ils font parfois davantage.

 

 

Manifeste pour une
éducation nationale

(suite de la première page)

“Pour étayer notre prétention,
nous pourrions en appeler, si besoin
était, à l'autorité du chef de l'Egli-
se catholique en ce pays, le cardinal
Rodrigue Villeneuve. Son Eminence
disait un jour de fête nationale:
“Sans doute, nous ne pouvons né-
gliger les intérêts nationaux du
pays, non plus qu'ignorer les autres
groupements ethniques du Domi-
nion, et nous devons nous assujet-
tir aux complications, aux restric-
tions et aux sacrifices qui s'ensui-
vent. Mais cet assujettissement ne
réclame point l'abdication. Dès lors
qu'on se tient dans les limites de la
justice constitutionnelle, il est per-
mis d'être fier. de traiter d'égai à
égal, de vouloir faire prédominer
nos intérêts provinciaux et nos in-
fluences raciques, en tout cas de les
fatre reconnaître et respecter. Voilà

qui n’est ni du chauvinisme ni de
l’étroitesse d'esprit, c'est au centrai-
re de la noblesse et de la dignité.
Par contre, l'abdication par molles-
se et indifférence ferait de nous de
mauvais Canadiens tout court.”
“Nous pourrions encore invoquer,

à l'appui de notre manifeste, quel-
ques déclarations tombées de très

haut. en ces derniers temps, et qui
ont exhorté les Canadiens français

à rester eux-mêmes, à se constituer,
en leur pays et en Amérique, les
champions de la culture française.
Nous n'insistons pas, persuades
qu'un peuple doit chercher en soi-

même, dans la conscience de sa di-
gnité et de son droit, les premiers
et les plus impérieux motifs de sa
survivance.

“L'éducation nationale que nous
réclamons pour les enfants cana-
diens-français sera donc celle qui

leur révélera, avec force et prestige,
leur réalité ethnique. leur réalité
historique, leur réalité culturelle,
leur réalité juridique et politique.

Nous voulons de plus que cette révé-
lation leur soit faite en tenant
compte à la fois de la fragilité de
ieur collectivité nationale et du mi-
lieu redoutable où cette collectivité
doit vivre son existence. Eu d'au-
tres termes nous voulons que nos
enfants sachent quel effort moral,
fécond et magnifique, sans doute,
mais aussi quel effort persévérant
et laborieux. exige la survivance
d'un petit peuple de trois millions
d'Âmes dans le milieu canadien et
américain,

“Une vérité doit paraitre à tous
indiscutable: la prochaine généra-
tion de Canadiens français accep-

tera de survive si l'on parvient à la

convaincre et à la séduire par Ja
grandeur de son héritage historique
et culturel, autant que par la no-
blesse et la fécondité du destin qui
sera le prix de sa fidélité. C'est dire
qu'à notre avis peu de peuples ont
besoin. autant que le nôtre, d'une
éducation nationale, et qu'en peu de
lleux, autant qu'en la province de
Québec, cette éducation doit être
dofinée avec une ferveur vigoureuse.
Voilà pourquoi nous prions instam-
ment que, par l'enseignement de la
géographie, de l'histoire, des lettres
françaises, de la morale civique:
que, par toutes les ressources de la
pédagogie; qu'avec l'aide des metl-
leurs exemples de l'étranger, on
donne aux petits Canadiens fran-
cals l'éducation à laquelle eux-
mêmes et leurs parents ont un droit
strict. A notre sens, cette orienta-
tion de l'enseignement canadien-
français s'impose. Cé qu'il lui faut,
c'est une atmosphère morale. Pour
bâtir virilement son aventr, autant
que d'instruction ou d'enseignement.
un peuple a besoin du stimulant qui
lui vient de la flerté de son âme
originelle et de la noblesse de ses
buts de vie. Nous espérons donc
que, dans tout notre enseignement,
depuis la petite école jusqu'à l'uni-
versité, l'on se hâtera d'organiser
une saine et forte éducation natio-
nale. Nous la demandons. à titre de
pères de famille, conscients de leurs
devoirs et de leurs droits; à titre de
Canadiens français qui savent la
misston ici-bas de. tout groupe na-
tional et culturel et qui savent aussi
à quelles conditions de puissance et
de vie cette mission peut efficace-
ment s'accomplir.”

SIGNATURES
Le manifeste qui précéde porte

les signatures suivantes: Maxime
Raymond, député de Beauharnois-
Laprairic à Ottawa. Edouard Mont-
petit. secrétaire général de l'Uni-
versité de Montréal, Adrien Pouliot,
président du Comité permanent de
la Sarvivance francaise en Améri-
que, doyen de la Faculté des scien-
ces de l'Université Laval, Cyrille-
PF. Delège. ancien surintendant du
Comseil de TInstruction publique,
Francis Pauteux, bâtonnier du Bar-
reau de Montrée!, Edouard Biron.|
président de ia Chambre des Notai-
res.

——

Députés à Ia Chambre des Com-

munes à Ottawa: Maurice Bourget,
Wilfrid Lacroix, Sasseville Roy, J.-
E.-A. Dubuc, Edouard Lacroix, Pier-

re Gauthier, J.-A. Crète, L, Dubois,
Armand Sylvestre.

Conseiller législatif:
riault.

Députés au Parlement de Qué-
bec: M. Perreault-Casgrain, René
Chaloult, Antonio Barrette, Jac-
ques Dumoulin, Georges Potvin.

Maires: J. Labrecque, Sherbrooke,
Atchez Pitt, les Trois-Rivières,
Georges-H. Smith. Chicoutimi! ,
Charles Heaton, Louiseville, J.-A.
Bilodeau. Shawinigan, J.-A. Ga-

gnon, Grand'Meére, J.-A. Martin,
Nicolet, Isidore Halley, Cap-de-la-
Madeleine. Romuald Gagné. Rouyn,
Napoléon Courtemanche, Montréal-
Est, Dr P.-H. Chabot, Lorrainville.

Université de Montréal: Faculté
des sciences Arthur
Georges-H. Baril, Léon Lortie, Ro-

Elisé Thé-

may, Paul Cartier, Louis-Paul Du-

gal, Dr Georges Préfontaine. Dr
Gustave Prévost, Dr Origine Du-
fresne, de Finstitut du Radium,
Dr Armand Frappier, directeur de
l’Institut de microbiologie.

Faculté de droit: Victor Morin,
Maximilien Caron, Jacques Per-

rault.

Faculté de médecine: Dr Adélard
Groulx, directeur du Service de Ia

santé de la ville de Montréal, P.-

P. Gauthier, J.-L. Riopelle, Alphon-
se Bernier, L.-C. Simard, J.-Geor-

ges Manseau, Wilbrod Bonin, Da-
mien Masson. Gaston Gosselin, Do-
natien Marion, J.-A. Baudoin, Eu-
géne Robillard, Hector Sanche. Gé-
rard de Montigny. Chirurgie den-
taire. Dr Emile Legrand, titulaire
de la chaire de psychiâtrie. Dr
Roméo Pépin, titulaire de la chaire
de clinique médicale à l'Hôtel-
Dieu.

Ecole de phamarcie: J.-A. Lau-
rence, président et directeur.

Jardin botanique: Jacques Rous-
seau. sous-directeur. Pierre Danse-

reau, directeur adjoint des Ser-
vices horticoles, Jules Brunel. sous-

directeur de l'Institut botanique de
l'Université de Montréal. Roger
Gauthier, chargé de cours à l'Ins-
titut botanique de l'Université de
Montréal.

Ecole des sciences sociales: Me
Guy Vanier, Me Anatole Vanier,

Me Alphonse de la Rochelle, vice-
président du Comité permanent de
la Survivance francaise.

Ecole des Hautes Etudes com-
merciales: Esdras Minville, Victor
Barbeau.
Commission d'administration de

l'Universitté : J-Alfred Bernier,
Jacques Cartier.
Université Laval: Paul Le Bel,

Cyriss Ouellet. Dr Roméo Blanchet,
Lionel Roy, Paul-Henri Guimont,
Victor Trépanier., Marie - Louis
Beaulieu, Dr Wilfrid Leblond. Dr
Philippe Hamel, Ernest Grégoire.

Membres des professions libérales
à Montréal: Juge: M. J.-D.-E. Ma-

gnan, juge de la Cour de circuit.

Avocats: J.-A. Julien, Paul Gouin.
P. Miller, Maurice Lambert. Alfred

Cinq-Mars, Jean-Louis Dorais, J.-J.
Penverne. Hector Lalonde. A.-R.
Gagné, chef du contentieux à la
Sauvegarde.

Notaires: Jean-Marie Savignae,
président du Comité exécutif de la
ville de Montréal. Louis-Athana-
se Fréchette, président général de
la Soctété Snint-Jean-Baptiste de
Montréal, Télesphore Brassard. C.-
A. Emond, J.-F. Cardinal, Jean-

Paul Cardinal, Paul Guillet, Albert
Pelletier, régistrateur adjoint. Mont-
réa).
Médecins : J.-B. Prince. J.-E.

Samson, T. Bissonnette, J.-Adrien
Lambert, Charlies Bertrand, J.-E.
Desrochers, président du College des
médecins et chirurgiens de Ja pro-
vince de Québec.

Dentiste: A. Thibaudeau.
Journalistes — Georges Pelletier,

directeur-gérant du “Devoir”; Omer
Héroux. rédacteur eu chef au ‘“De-
voir”; Louis Dupire. rédacteur au
“Devoir”: Fugène L'Heureux, direc-
teur de !“’Action catholique"; Louis
Francoeur. chroniqueur à la “BSo-
ciété Radio-Canada’; André Laeu-
rendeau, directeur de l'“Action na-
tionale”: Gérard Filion. directeur de

11a “Terre de chez nous’: Charles
Gautier. rédarteur au “Droit”, à
Ottawa; Léopoid Richer, courriéris-
te parlementaire du “Devoir” à Ot-
tawa; Julien Morissette, rédacteur
à la “Frontière”. Rouyn; Jean-Louis
Gagnon. journaliste & |"“Evèéne-
ment-Journal” Québec; Damase
Potvin, Québer: Bruno Lafleur, di-
recteur du Temps”: Jacques Bau-
riol. rédacteur A }''Action catholi-
que”; Dostale- OLears' journaliste
à le “Patrie”. à Montréal.
Jean-Marie Gauvreau. directeur de

l'Ecole du Meuble:
jme. professeur à l’Ecole Technique;
Arthur Laurendeau. Arthur Leton-
dal, Eugène Lapierre, Acgidius Fau-

  
Py

Léveillé, |

ger Barré, Lucien Piché, Lionel Le- |

 

 

| ECOLES D'INFIRMIERFS

Depuis 1894, date de la fondation |

de l'Hôpical Général d'Ottawa, la

| Congrégation des Soeurs Grises de

 

assuma l'entière direction de l'Eco-

le, et lui donna un local temporai-

‘re, rue Laurier est.

Au cours de l'été dernier une bé-

la Croix dirigeait l'Ecole d'Youville ; tisse comprenant un rez-de-chaus-

‘où ont été formées un st grand
nombre de gardes-malades compé-
tentes et dévouées. En 19239, l'Eco-

le d'Youville demanda et obtint son

affiliation à l'Université d'Ottawa.

Quatre ans plus tard, en 1933, cette

l'Université d'Ottawa et prenait le

nom d’Ecole des Gardes - Mulades

,de l'Université d'Ottawa. La direc-

‘tion de la nouvelle Ecole fut con-
filée À un comité composé du Prin-

cipal, de ia Directrice des études

et de la Directrice des gardes-Ma-

lades, Le R. P. Joseph Grave! O.

MI. était nommé principal de

l'Ecole; poste qu'il occupe encore

aujourd'hui.

Le nouveau bureau de direction

s'occupa, en tout premier lieu, de

réorganiser le programme des étu-

des théoriques et pratiques, afin

: d'élever l'Ecole à un niveau vrai-

iment universitaire et de ‘donner

aux étudiantes une formation stric-

tement professionnelle. Grâce à la

; généreuse collaboration et au dé-

;vouement des Révérendes Soeurs

Grises de la Croix et du Corps mé-

dical de l'Hôpital Général, res ef-

forts furent couronnés de succès.

Jusqu'à 1938, l'Ecole des Gardes-

Malades était demeurée temporai-

rement sous l'administration finan-
clère de l'Hôpital Général et avait

ses locaux en ce dernier endroit.
C'est à cette date que l'Un'versité

 

 

Comme un navire d'or qui se

Le soleil sort

Mais c'est

Pas du tout il revient bientôt 
!

Ï

! Ecole devenait partie intégrante de |

Une route à travers la débâcle des
Emergeantdes brouillards qu'il déc

‘sée et deux étages fut aménagée au

,numéro 30, de la rue Stewart. Elie
jest ocupée, depuis le mois de sep-

tembre par l'Ecole, qui a changé

son nom pour celui d'Ecole d'Inft--

mière de l'Université d'Ottawa.

L'Ecole d'Infirmière donne act -

element un cours de trois ans coi-

duisant au diplôme de garde-mal-

ge et un cours de cinq ans qui pre-

! pare À l'obtention du maccalaureut

ès sciences infirmières. La direc-

tion de l'Ecole se propose même

id'instituer prochainement pour les

‘gardes-malades graduées, des cours

“d'Hygiène sociale et de Surveillane

ces hospitalières.

En jun dernier, deux Soeurs

:Grises de la Croix ont obtenu, avec

| grande distinction. le grade de Bae

|chelières ès sciences infirmières

\Trois autres infirmières graduecs

!sont Actuellement inscrites à l'Ecos

le supérieure. II nous est permis

d'espérer que d'autres suivront leur

| leur exemple et profiteront de

l'avantage de compléter leurs étu-

des en vue de l'obtention, soit du

bac. ès sciences infirmières, so't des
certificats spéciaux d'Hygiène so-

ciale. de Surveillance hospitaliers
ou d'enseignement dans les Fcoles

d'Infirmières.

Une cinquantaine d'étudiantes

sont actuellement inscrites pour lea
cours de trols ans conduisant au
diplôme d'infirmières. I

Quelque part.

 

fait lentement
laces,
ire et déplace.

enfin de son enlisement.

pour disparaître encor dans un moment.Oncroirait bien alors qu'il va sombrer sur place,
à la surface.

Et de sa quille fend les flots du firmament

Image de ce que sur cette pauvre sphère,
L'être humain chaque jour doit s'efforcer de faire| S'il veut goûter un peu de paix et de bonheur.

S'élever par la
Et savoir se gard

Ottawa, le 27 novembre 1940.

teux, conservateur de la Bibliothè-
que municipale; J-A. Marion. pré-
sident de l'U.C.C.; Omer Milot, pré-
sident de Jan Coopérative fédérée de
Québec; J.-F. Desmarais. gérant de
la Coopérative fédérée de Québec:
Henri-C. Bois, président de ia Co-
opérative des agronomes: René Mo-
nette, Emile Vaillancourt.
Hommes d'affaires, Montréai—J.-

Victorien Desaulniers, directeur gé-
néral de la Société nationale de fi-
ducie; A.-J. Dugal, directeur géné-
ral de Dupuis Frères (limitée): E.
Gibeau. président de The Slater
Shoe Co. Ltd.; Narcisse Ducharme.
Raymond Denis, organisateur de la
Sauvegarde; A.-G. Leroux, président
de l'Association des comptables de
la province de Québec; Paul-E. Os-
tiguy. courtier: Paul Vaillancourt.
Tousignant Frères (limitée: par L.-
B. ‘Tousignant; Arsène David. in-
dustriel: G. Laurin, industriel:

Montréal; Paul Dozois, président de
la Chambre de commerce des jeu-
nes; Albert Fournier, Eugéne Thé-
rien, Ernest Robitaille. Louis-A. Le-
boeuf: Edmond Hurtubise, courtier
en assurances; Roméo Rivest, Ed.
Gratton, J. Delorme. Henri Grat-
ton. Paul Corbeil, J.-R. Pednault.
L.-O. Boudrias, Etierne Crevier.
Médard Gratton. Robert Birtz, J.-S.
Samson, Cyrille L'Heureux, J.-N.
Drapeau, courtier: Albini Racine,
courtier: Wilfrid Lemoine, finan-
cler.
Membres des professions libérales

à Québec. Alleys. Taschereau,
Edouard Dorion. Lucien Beaumont.
Emile Bourdon, Eugène Bissonnette,
Bernard Grenier, Herman Lehon,
Alexis Déry, W.-J. Leahy. Viger
Plamondon. Gustave Ratté, Anatole
Thérien. Alphonse Marcoux. L.
Perrault. Wheeler Dupont. Jean-
Louis Delisle, Jean-Marie Guérard,
Pierre Letarte. Albert Dumontier,
Lévis, Paul Grenier. Henri Tur-
geon, Oscar Hamel, G.-F. Marquis,
bibliothécaire au Parlement de
Québec, Lucien Lortie. chef du ae-
crétariat de ia Société de Saint-
Jean-Baptiste. La Ligue des Patrio-
tes, par G.-R. Gillet, J.-F.-8. Du-
gal, commandeur de l'Ordre de
Saint - Grégoire - le - Grand, Ernest
Beaubien, admin;strateur de l“Ac-
tion catholique”. Arthur Drolet, ad-
ministrateur de l"“‘Action catholi-
que”.
Hommes d'affaires de Québec. —

Edouard Coulombe, président de ia
Société Saint-Jean-Baptiste, le per-
sonnel de Ia Laurentienne, compa-
gnie d'assurance sur la vie, Lévis,
R. Belleau. gérant. Dr J.-A. Tardif,
président, Dr Paul Racicot, Dr J.-H.
Bertrand, A. Tardif, gérant du dis-
trict de Québec, J.-P. Guimont, ar-
tuaire, J.-P. Porter. comptable, J.-
M. Tardif, romptab!e, Paul-H. Du-
mas, chef du service, Edouard Lan-
rin, secrétaire de la Cie Z. Paquet
imitée:, Emilien Rochette, Alph.
Barry. Elias Thivierge. Adjutor La-
liberté. Gérard Picard, président des
Syndicats catholiques. Jules Gin-
gras, Eugène Barry. Edmond Tré-
panier, Hubert Simard, conseïiler
municipal, Philémon Cousinau, con-
sefller municipal, Louis-Philippe
Morin, Charles Bédard.
A Sherbreeke—Dr J.-Ovila Noël,

Dr Valmore Olivier, Me Paul Des-

Adhémar Raynault, ancien maire de |

foi au-dessus des nuages,
er à force de courage,

Un morceau de ciel bleu quelque part dans son coeur . oo.

Emilien LETOURNEAU. o.m..

eee
ruisseaux, Me Eugène Gervais, Lae
A. Audet, architecte, Louls-F. Cn-
dére, Alphonse Genest, Hector Lanc-
tot. marchands, Léopold Chevalier,
industriel.
A Chicoutimi.Dr. Ciérard Trem

blay. Dr J.-A. Bergeron, président
de ja Fédération diocésaine Sajrt-
Jean-Baptiste, M. Savard, secrse
taire de la Société de Saint-Jean
Baptiste & Dolbeau, Me J.-M. L.
croix, J.-A. Girard, professeur, An-
toine Riverin.
O Otlawa.—Félix Desrochers, bi-

bllothécaire du Parlement, Adélar !
Chartrand, président de l'Associa-
tion canadienne-française d'Educa-
tion de l'Ontario, Fuigence Char-
pentier. président de l'Association
Saint-Jean-Baptisie d'Ottawa.
Aux Trois-Rivières.—Me Louis-D.

Durant, Dr Roch Hébert. Dr Henri
; Robert. Dr René Coutu, Dr Auguste
Massicotte. Dr Edmond Buisson,
{Prançois Nobert, président du Jeu-
ne Commorce, Jules Derome, Roland
Leroux, président. de ia Soctété de
8t-Jean-Baptiste.
Au Témiscamingue et en Abitibi. -

Dr G.-A. Rioux, président de la &0-
ctété Saint-Jean-Baptiste à Rousn:
Me Camille Beaulieu, Rouyn; M3
Lucien Labelle, Alex. Saint-Ong”,
président de la Cie Salnt-Ong-,
Amos; Pierre Trudel. Amos: ki.
mond Mercier, La Sarre: Georvrs
Beaudry, Val d'Or: J.-P. Ranger,
Notre-Dame-du-Nord: J.-N. Ice
gault, Laveriochére; Bamuel Audtte
te, président diocésain de 1'U.CL.J
J.-H. Bellehumeur.

—————ee

Le “Carnarvon”

a Montevideo
————

MONTEVIDEO (Uruguay) le 6. —
«P.A.) — Le croiseur auxiliaire brie
tannique “Carnarvon Castle”, ene
dommagé hier au cours d'une bue
taille contre un raider allemand,
devrait entrer dans ce port lundi
prochain. On essaierait de réparer
le navire.
On apprenait aujourd'hui de bone

ne source que les autorités du pays
ont permission d’entrer le navire
dans Je port de Montevideo. D'après
des sources bien informées, la bas
taille se serait déroulée à 1.000 mile
les au nord-est de la capitale de
l'Uruguay.

(A Londres, on a dit que la dise
tance était plutôt sept cent milles +
Dans les milieux de la marine, on

exprime l'opinion que le navire à
dû cesser le combat parce que je rs -
der allemand se serait enfui; =.
Yon explique le fait de Ventrée di
vaisseau marchand dans le port ©

, Montevideo en disant qu'un auti-
inavire de guerre britennique & di.
continuer la poursuite.

 
encreetm

| Chaque jour, 11 vous est of-
ifert de nouvelles idées, dr
; nouveaux moyens de jouissan -
ces, de nouvelles aides à votre

! bien-être. Lisez les annonces.
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Le journal quotidien spécialementdéveut
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui e le plus fort tirage
dans Hull et le région.

  

1 \ ~ 1 w Ma à
PAS DE BIERE NI D'ARGENT

Un groupe d'organisateurs électoraux dans un quartier de la
ville donne un bel exemple. — Il invite les comités des au-
tres quartiers à l’imiter. — H appartient aux bons citoyens
de faire triompher gratuitement, par leur travail, les
meilleures candidatures.

Une quinzaine d'organisateurs d’une élection dans un des
sept quartiers de la vilie ont résolu de n'accepter ni bière ni
argent pour leur travail, au cours de la campagne électorale
municipale, qui s’ouvre officiellement lundi prochain. Ce sont
ceux de la partie de Wrightville du quartier de Val-Tétreau,
ou M. Armand Turpin se porte candidat.

C’est ce dernier lui-même qui a proposé la chose, et elle
a été acceptée d'emblée. Il a signalé, dans ses explications, .
qu'il n’était pas convenable, qu'il n'était pas décent de faire
une élection en se servant de ces moyens dangereux que sont
la boisson alcoolique et }'argent.

Ces gens ont immédiatement acquiescé à ses vues et ils
ont résolu de se dévouer sans aucun retour pour le triomphe
électoral de leur candidat. Ils ont invité les organisateurs des ;
autres quartiers à en faire autant. |

L'initiative est très heureuse et particulièrement loua-

ble. Une élection n’est pas une fête à la bière. Elle est un acte
sérieux, un devoir civique et de conscience à remplir de sang
froid e* sans aucune influence maisaine. Elle requiert tout '
le jugement et la pleine liberté de l'électeur. Ce dernier a, !
ordinairement, les candidats et les représentants publics qu'il ;
mérite. S'il se laisse gagner par des considérations d'avan-
tages ou de satisfactions personnelles, par des appâts tout à
fait étrangers au but en vue, il sera exposé à faire erreur, à
accorder son appui et son suffrage à quelqu'un qui le mérite '
moins qu'un autre.

La même chose pour l'argent. I! peut y avoir des dépen-
ses électorales justifiables. On sait qu il en faut dans certains
cas, pour la propagande, le publicité, l'organisation propre-
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Une délégation s'est rendue ré-

cemment à la demeure de l’éche-
vin Achille MORIN, pour le prier
d'être de nouveau candidat aux
élections municipales, pour le siège ;
No 5, muartier Montcalm. Apres

quelques jours de réflexion, M. Mo-
rin a acquiescé. Il a déposé hier
son bulletin de présentation, qui

compte plus de 200 signatures d’é-
lecteurs du quartier Montcalm. FH

est actuellement président du co-
mité des Rues et Améliorations.

esee

GRAND GALA DU

 

Pas de distribution de bière-
ni d'argentdansle quartier,
3 Pour la lutte électorale municipale, dans Val-Té-

~ LE DROIT
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treou, partie de Wrightville — Les autres
quartiers invités à suivre cet exemple.

 

| Une quinzaine d'urganisateurs de
la partie de Wrightville du quartier

; Val-Tétreau, réunis hier solr chez
, M. Ferdinand Bergerun, ont una-
nimement résolu de ne pas accep-
ter de bière ni d'argent pour leur
‘travail d'organisation. Cette as-
| semblée était présidée par M. Ar-
‘mand Turpin, candidat à l'échevi-
inage dans le dit quartier.

| 4. ‘Turpin fut lui-même le pro-

‘poseur de cette résolution, qui fut
‘acceptée d'emblée par tous les as-
isistants. Le candidat, parlant en
; faveur de sa résolution, expliqua
iqu'it était honteux que dans une

{province catholique comme la nô-
tre les élections se fassent en sa-
crifiant les principes de la morale.

Qu'il soit nécessaire de faire couler
la bière et les boissons enivrantes

lau cours d'une campagne électorale
ji ne prouve qu’une chose: le peu de

i valeur de la cause qui réclame de

tels abus pour obtenir des organi-  
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sateurs et des supporteurs, les
autorités religieuses ont à plusieurs

reprises exhorté les catholiques
d'agir en campagne électorale con-
formément à la décencs Ja plus
élémentaire. Donnons l'exemple,
d'ajouter M. Turpin, d'un comité
d'organisation prêt à travailler pour
des principes et puur une bonne

cause,
tre population est contre de telles
débauches électorales. Que notre

réputation de catholiques et de Ca-
nadiens français ne soit pas abals-
sée par de petits groupes dont la
conduite en de te:'~s occasions est

une cause de scandole pour tous les
gens bien pensants.

Il fut proposé aussi, à cette même

assemblée, que, par l'intermédiaire
du journal “Fe Droit”. demande soit

faite À tous les autres comités
électoraux de la campagne qui
s'ouvre de passer des résolutions
semblables.

 

Le rapport des activités de

  

 

la grande majorité de no-‘

Nouveau médecin
 

|   

 

Le Dr J. C. SIMARD, bien connu
pour sa science médicale, vient. d'ou-
vrir un bureau à Hull, au numéro
12, rue Ste-Marie. dans Wrightville.
Le nouveau médecin, qui a fait

des études médicales approfondies,
est docteur de l'Université Laval de
Québec. Il a fait ses éiudes secon-
daires à Rimouski, et sa philosophie
au college St-Laurent à Montréal.
II fut externe et interne dans les
hôpitaux de Québec et fit un stage
d'une année, comme médecin ré-
sidant, à l'Hôpital Général d'Otta-
wa. Il est donc avantageusement
connu dans le monde médical de la

capitale et de la région. Il avait jus-
qu'ici pratiquer sa profession dans
le comté de Témiscouata. Il est le
fils de M. et Mme J. F. Simard, de 

DIMANCHE 8 DECEMBRE 1540 — 34Je jour
Lever du apleil. 7.38 — Lever de la June, 1.16
Coucher du soleil 4.16 -— Coucher de la lune, 1.08

ACULEE CONCEPTION.
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FETE DU JOUR
-—- 2e dimanche de l'Avent

re

reture: NEIGE LEGERE
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Un autobus verse dans un
fossé sur la route Hull -
|Maniwaki; 11 sont blessés

Les 19 autres passegers en sont quittes pour le
choc. — Le véhicule s'en revenait de Cascades
ot }accident s'est produit à environ 7 milles de

ull.

EN VOULANT DOUBLER UN CAMION
 

Onze personnes ont été blessées, dont deux plas grave-
ment, dans un accident peu banal de circulation arrivé hier
soir, à 5 heures 45, sur la route Hull-Maniwaki, à quelque sept
milles de Hull. Elles occupaient un autobus de la Gatineau

i Bus Line, qui versa dans un fossé de 15 pieds de profondeur,
; alors que chauffeur tenta de doubler un camion. Les 19 au-
tres passagers en furent quittes pour le choc subi.

Les blessés furent tous amenés à l'hôpital du Sacré-Coeur
dans des voitures-ambulances des maisons Gauthier et Beau-
champ. Après avoir reçu les soins nécessaires, tous, sauf deux,
purent quitter.

: Les blessés étaient tous de Hull. Ce sont: Oscar Beaudry,
40 ans, 35, rue Talon, qui a une fracture a I'épayle droite et
des blessures au visage et à la téte: Hermas Vigeant, 55 ans,
46, rue Bienville, blessures à la tête.

Les deux passaient ce matin un la neige et l'épaulement moelleux
examen aux rayons X. de la route. pour glisser ensuite
Les 9 autres personnes a Ags- , dans le fossé de 15- pieds de pro-

8er par l'hôpital pour des blessures , fondeur. L'autobus se renversa et
moins graves ou de simples con-| resta dans la neige. i& quatre
tusions sont: Arthur Groulx. 18 ans ‘roues en l'air. : CosI’'Unité sanitaire du comté deent dite. ais chaque électeur devrait faire en sorte que ;m dite. M aq r rte q
27812 St-Rédempteur: Joseph Le- Avant d'agir ainsi. - le vehiculeCLUB LIONS DE ; St-Joseph du Lac.

 

  

 

 

 

jourd’nui que des négociations son:

 

lièrement distingués.

les déboursés des candidats soient réduits à un minimum. ° ° See
Pour cela, qu'il consacre tous les loisirs dont il peut disposer ~ - TR! H | d Î d t | . +
à faire triompher son candidat. Autrementdit, qu'il travaille HULL, LE DOUZE| U 9 €puis S a on a 101 | Proclamation
gratuitement pour la victoire de l'homme de son choix, ce —— : — des candid .
choix étant fait au meilleur de sa connaissance et de sa Ca-; je Club Lions de Hull organise  .. ] | _ es candidatures
pacité de juger, en regard de l'intérêt public seulement. La pour le 12 décembre, au théâtre| N°U8 recevons du Dr K. Tabrec-| Bébés vus à domicile ..... 3.646 . .I. Le à que, officier médical de l'Unité sa- Enfants préscolaires vus à 1 d «récompense de son travail et de son dévouement se trouvera Cartier, gracleusement mis à sl fitaire du comté de Hull, le rapport| domicile ....... .. . 535  FUMOCIL matin
dans la conscience du devoir accompli, dans le succès recher- dispositionparleSorant,MLows des activités de l'Unité, depuis son HYGIENE SCOLAIRE _-
ché des meilleures candidatures. Celles-ci assureront à la ‘L'organisationest eee à M, AJ. Ouverture, Je ler septembre 1939.| Conférences Le 21 De 10 à 11 heures. lundi matin,
ville des administrateurs plus qualifiés, ce dont chaque CON- ‘doria Daigle, officier du Club. De|AU 30 novembre cette année. On v| Assistance ..…..... 5.240 cest» assemblée officlelle, a l'Hôtel
tribuable bénéficiera moralement et financièrement. Les nombreux artistes sont au pro- Yérra que l'oeuvre de l'Unité s'opère Enfants: e ville de Hull. de la proclamation-andidat i ; ramme et en plus M. Gauthier [dans tous les domaines qui concer-| examinés . ...o.......... 6.796 des candidatures pour les élections
candidats. qui déboursent beaucoup d'argent pour se faire Sontrera des filnss intéressarta nent la prévention des maladies. normaux >=; Municipales. La proclamation se fe-
élire seront tout naturellement portés à se dédommager d’une| Tes recettes de la soirée mont |LUnité doit aussi faire la copie des| (dirigés pour traitement 6.075 TA à 11 heures sonnant, par le gref-
façon ou d'une autre. (pour l'œuvre des paniers de Noël PUllelins statistiques des naissan-| infirmes ...... ....... 15 | filer H.-L. Leblanc, qui agit ex offi-

On dit bien couramment que les élections ne se font pas du Club, paniers destinés aux pau- cea,marlageset décts Jue Julfour santé améiiorée ....... ‘ clo.Caeer desee
, . - 1 3 . =avec des prières. Il yen a qui le disent ironiquement, d'au- vrer, et pour autres fins charlla- a culte dans le comté de Hull et INSPECTIONS SANITAIRES letins de présentations à l'échevina-

tres pour signifier qu’elles exigent au moins un peu du nerf bles. clubs lions ont été instituéa |à Gatineau Village. Elle émettra Logements visités (re: nui- ...| ge de ceux dont les noms suivent:
de la guerre. Mais c'est justement aux citoyens CONCernés |... miats Un, ee 190 prochainement un rapport sur l’ana- 0400) unis da co 507 Jos. Chénier et Antonio Desjardins,

an à aux Etats-Unis en 131% et en Etablissements de coiffure 508 tier Laurier: Léon Th ult et
qu'il importe de voir à ce que la campagne coûte le moins |i franchissaient la frontière ca- |ly8e du lait aui se consomma dans| peoles 1.1 244 27 Quart'er Laurier, Leon Theriault e
h ibl ; iourd'hui là ville de Hull. 25. Emile Dompierre, quartier Lafontai-cher possible aux candidats. nadienne. Jl y en a aujourd'hui v DE PROPAGANDE [aiteries ............... 2071 pe: Georges Bilodeau, quartier

Nous ne voyons pas pourquoi il faudrait, par exemple, que, {dans plusieurs Viles du auanada et| TRAVAIL DE PRO Vacheries ...... ...... 120 wrightville; F.-Ernest St-Jean et
Rénéralement parlant, les gens se fassent véhiculer aux frais cou! deo Hull a €18 fonde cet au” Conférences d'hygiène Abattoirs oon 5! Henri Gauthier, quartier Dollard;tomne. Iæs clubs lions s'occupent générale ........... 3! Marchés publics _ 415. Lionel Li ’des candidats pour aller voter. Un électeur libre et CONs- |de tous les mouvements 100auX Assistance ..... 225l Autres établissements de ErPEOCee
clencieux devrait être assez fier pour ne pas solliciter, pour |d'éducation, de bienfaisance, d'hy- Imprimés distribués .... .. 7.049  victuailles . ...... So Neos & J.-B. Cadieux, quartier Mont-
refuser même, si on le lui offre, ce voiturage. Les bureaux ziène, etc. Entrevues: curé, médecins Aqueducs 20000000 14 calm. !

de scrutin sont assez nombreux pour que tout votant valide Fara re: Hsgiène en ol 938 Luis "stedom 2535 Les deux randidats à la mairie,
uisse s’ . amilles visitces par les x*- utres inspections ..... © 299%) MM. Alphonse Mousseite et Ray-
Pnsmenare facllement. ‘Le mialres des 2 siteuses d'hygiène 8.92.1 Total des inspections .. .. 6876) mond Brunet n'avaient pas encoreOn amène les candidats a dépenser et à dépenser, et on ; 8 - Consult. diverses

.

........ 27! Aliments confisqués livres) 17.554 remis leurs bulletins ce Prin
les accusera ensuite, lorsqu'ils seront en office, de chercher | . > MALADIES CONTAGIEUSES LABORATOIRE Tl y a plusieurs autres candida-
à se rattraper. On a contribué pourtant à les exposer da- | villes présents Cas déclarés ...... ...... 53 Prélèvements: .. tures annoncées pour l'échevinage.
vantage à succomber à la tentation; qui, dans la vie publique, | ——_ Cas non déclarés mais dé Lg Menu 213 Après la proclamation, lundi ma-
se présente souvent, de mille manières, d'administrer dans la Les maires Stanley Lewis, d'Olta- mPistée visitéesLam deundiphtérie TTT ns JoiJ puraassembléepublique
ligue de ses intérêts personnels, au lieu de servir la commu- wa, et Alphonse Moussette, de Hull,| Maisons affichCes ..... [.. 511 pour typhoide 34| campagne électorale se poursuivra
nauté en toute loyauté et honnêteté. Qu'il s'agisse d’électi nt assisté hier soir au souper an- Contacts et cas suspects Pour tubereulnse  ..... 194 toute la semaine et la votation aurag ections |o p oer
fédérales, provinciales ou municipales, on devrait toujours Nuel aux hultres donné par le Ro-| examinés SEE 265 | HEURES DE TRAVAIL l lieu lundi. Je 16 décembre. de9 heu-
prendre soin de mettre de côté la bière et l'argent, qui y lary de Hull, au Club Lido, rue |Fxelusions des écolesui 149 Au bureau: — 931 (Tes du matin à 6 heures du soir.
jouent malheureusement un rôle trop considérabl Wellington, Hull. Il y avait envi- Enquêtes épidém 0: (En- ol officier médicalLace ae I ya le maire et 14 échevins à

€. 2 tariens des deux villes. semble drs recherches) 9. visiteuses d'hygiène ..... -6 élir r n de 1X ur cha-N électi ; ron 250 Rota s , e, a raiso deux po
Os élections municipales ont fini par s'inspirer des Le président du Rotary de Hull, M. TUBERCULOSE | inspecteur sanitaire ..... 393! çun des sept quartiers de la ville.

moeurs qui ont envahi les domaines électoraux supérieurs, par H.-L. Leblanc, a souhaité la blen-|Cjiniques o.oo... 4, 104, En dehors: . 10e
les imiter, dans une plus ou moins grande mesure. Quedes ci- yenue aux convives.soulignant Der|Personnes examinées 950 | urticleraeece 1551

j culieremen a presen 5 . ifa: visiteuses ....- -toyens, comme ceux de la partie de Wrightville du quartier maires. Au coursde la soirée. 3! y Cas positifs: 44| Inspecteur sanitaire 3011) a verSION
de Val-Tétreauaientrésolu, pour leur part, de s’écarter de ces eut rafle de plusieurs prix, Les re- a oe oe 19 MILLES PARCOURUS . .
moeurs, et cela & I'invitation expresse de leur candidat, il y a |cettes de l’organisaton vont AU|Ças vus àdomicile 550 En automobile: 221
la matière à haute approbation et à imitation. fonds de l'œuvre des paniers de/ VACCINS ET SERUMS | officier medical ... ... 4505 1 a 1e1111e

H ; Noël pour les pauvres, DISTRIBUES AUX MEDECINS Hisiteuses d'hysiène 2... 00
enr lplp hse : nspecteur san JP =. 40- -

LESSARD Sérum antidiphtérique ,En chemin de fer et voiture: { Presse associée »eerLe Dr J E Per § unites) oo 190.000 1.110ae FFAS |sérum antitétanique officier médical | LRO ROME7 — Ls,hautcommande.
Co

ep1|(unités) ...

....... .. 11,000! Visiteuses ygiéne ..... ‘men n publie aujourd'hui le
H -R HURDMAN Gola de 15 témoins, alors quela dé- . ven : unites) aitu | communiqué suivant:oll. ! fense n’en fit comparaitre aucun.! S€1'A candidat Sérum antiscarlatineux - ——. | "En Albanie i tinue &
2 le témoin la plus important fut | te.c.) Cee 13.500 Ps unepressioncontre otre

( » Emma 1 , er ; Vaccin antivariolique . ’
JUGE COUPABLE était vegas,UE Le Dr J.-E, Perras, 192, rue Prin- (pointes) an Ce 700 Le Mexique |aile gauche extrême dans un grou-
D’ dent. Elle déclara avoir demandé à ops. sers candidat àACchevina- Vaccin antityphoïdique “pe Se moniagnes a | ouest Se Po-

- son compagnon de s'arré ge ns le quartier rrd (4), (ce) oe 10.000 : gradetz € mite son activité surHOMICIDE l'accident, ie 1] comtimater,aprés pour le siège actuellement OCCUDÉ nitrate d'argent (amp. 180 accepterait le reste du front aux aitaques lo-
— min jusqu'à Ottawa, où il la déposa P&T l'échevin Henri Gauthier. I VACCINATIONS cales dans la zone d'Argirocastro.

Herbert R. Hurdman, 37 ans, jchez elle. 11 Ia pria de ne rien dire ®t Allé ce matin à J'Hôtel de ville ET IMMUNISATIONS ‘des destroyers ‘Nos contre-attaques nous ont mis
d'Otiaws, a été trouvé coupable|de ce qui était arrivé, Elle dit |Prendre son bulletin de candidature vaccinations: | . | en possesion de ataillons de diverse
hier après-midi, par le jury des as- {aussi que Hurdman était sous l'in- POUr le faire remplir. . ovarjole Lo... 00e 2,563, —_ positions. Les bata ons in pra de“ises criminelles de Hull, de l’accu- |fluence de I boisson et ne se trou- La proclamation officielle des: typhoïde (injec. données) 189 6 Belbzano le second régiment de| P associée) Bersaglieri et Je 26ème d'artilleriesation d'homicide 1nvolontaire por- /Vait pas dans un état propice pour

|

C&Ndidats a lieu lundi, matin. à 11! typhoïde (injec. complé- co Tel —0 rte au-

|du

corpsd'a o t 7 titée contre lui À la suite d'un acei- [conduire une auto. Ernest Bou-|heures, et suivra ensuite une as- tées) ......... .. _ si MEXICO, le 7. — On rapporte all~ du corps d'armée se sont particu-
‘ent d'automobile. Il
sentence plus tard.

l'accident est arrivé le 23 octo-

bre 1938, L'auto de Hurdman frap-

pa à mort David McLelian, d'Ayl-
mer, un contremaître pour la Hull
Klectric Co. qui, avec un groupe
d'ouvriers, était à faire des répara-
tions À la Hgne du tramway, sur la
rue Montcalm, près des voies du

recêvra ss

CPR. MeLellan était prés du
tramway =transportant =l'outillaxe

quand fi fut frappé. le chne le

projeta A une centaine de pieds de
distance,

Ta Couronne a fait entendre au
 
chard, un employé de la Hull Elec-
tric, témoin oculaire, à aussi donné
un témoignage de valeur. Il se mit

4 la poursuite de Hurdman, jusqu'a
Ottawa, et put prendre le numéro
des plaques du véhicule, qu’il remit
4 la police, ce qui aboutit à l'ar-;
restation du coupable.
Les plaidoiries prononcées, le

juge A. Duranleau fit son adresse

aux jurés, qui se retirèrent vers 3
heures 45 pour délibérer. A 5 heu-
res, il revenalent en cour rendre

leur verdict de culpabilité, Me Frs
Caron occupait pour la Couronne
et Me A. Fournier pour la défense.

 

Uns Maison Funéraire

—ayant l'apparence d'un châ-

teau, est & votre disposition.
Service courtois. expérimenté
et aympathique à un prix trés
modéré.

LES PRIX mentionnés comprennent tous les frais
des funérailles. Corbillard, autos, embaumement,

BN NOTES bp. A

cercueil, services supplémentaires, etc.

TOUS LES CERCUEILSsont garantis et vendus aux
familles sans frais supplémentaires.

Funérailles Complètes à $60
$75 - $100 - $125 - $150 ot $175
Cercueils de chéne massif a $200

Un vaste assortiment au choix — Cercuells d’acajou,
de chêne, d'acier et de bronze à des prix raisonnables.

Une visite & nos salons et à notre salle d'étalage prouveront notre |
sincère intention de sympathiser avec vous dans vos épreuves. Nous
renons les dispositions nécessaires pour les funérailles dans toutes

fes parties du Canada et des États-Unis.

Aucune distance n’est trop grande. Nous donnons
une attention spéciale aux appels téléphoniques.

MAISON FUNÉRAIRE ABBEY |
wvenue laurier 3-8775 Suecursale de
HULL. QUE. Buckingham. Tel: 48 |

A.W WATT, gerant, !
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semble publique au cours de laquelle
on entendra les candidats à la mai-
rie MM. Alphonse Moussette et! diphtérie (injec. complé-
Raymond Brunet, et ceux à l'éche- tées) LL. eL 20000000 1.238

vinage. HYGIENE MATERNELLE
La votation aura lieu le lundi |Contérence ........ ... … 1

suivant, 16 décembre. ; Assistance aux démonstra-
4 tions pub. seulement . 21

Cas pré-natals visités .. . 400

M. ROOSEVELT Cas post-natals visités ... 721
HYGIENE DE LA PREMIERE

AUX ANTILLES ENFANCE
———— Cliniques ..... . [SE 190

(P.A.-par radio» Bébés examinés (au-dessous
A bord du “Mayrant”, en mer, le| de deux ans) ... ... 5.244

7.— Portant uhe quantité de cour- Enfants préscolaires exami-

rier de la Maison Blanche, deux' més .......... 2.290
hydravions de la marine ont tenu
leur rendez-vous hier matin avec le
président Roosevelt, près d'une fle
des Antilles.
Cette dépêche, arrivée à New-

York à 2 h. 55, ce matin, est. le pre-
mier mot qu'on ait du groupe qui
accompagne lé Président dans sa
tournée-des bases navales de la mer
des Antilles. depuis que M. Roose-
velt a quitté Kingston (Jamaique),
jeudi soir, à bord du croiseur ‘’Tus-
caloosa".>
Les trois destroyers. le “Tuscaloo-

sa‘, le ‘’Trippe” et celui-ci, étaient
à l’ancre, & 11 heures, hier matin. Le
courrier fut transporté des hydra-
vions au navire par un balainier.
Le gouverail d'un hydravion fut

légèrement endommagé dans l'opé-
ration. faite par une mer agitée,
On garde encore le secret sur Is

destination du “Tuscallosa”
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Fe ernie raspy

FARLLY,Fb. AR. Lei. 2-%914

Immunisations:
diphtéris (injec. données)

 

 
Rristol, terminua anglais ne

mage

en cours pour l'échange de six A
douze destroyers américains avec le
Mexique contre la permission de
faire usage des facilités navales du
Mexique et d'autres concessions.
En échange des destroyerz, dit-on.

ie Mexique permettrait probable-
ment à la flotte des Etats-Unis de
venir refaire son plein d'essence et
ses réparations dans ses ports.
On dit que les destrovers en ques-

tion sont du même genre que ceux
qu'ont envoyé les Etats-Unis en
Grande-Bretagne, en retour de ba-

ses navales et aériennes dans les

(Les Grecs annoncent des gains
faits par leur aile droite et disent
que les opérations se continuent
ailleurs avec succes)
“Nos avions malgré le temps dé-

favorable et la forte réaction an-
tiaérienne ont livré de nombreuses
attaques en volant à de basses aiti-
tudes et ont bombardé et mitraillé
des troupes des véhicules-moteurs
et des colonnes d'approvisionne-

ment et ils ont coupé des routes et
atteint des centres ce communica-
tions, Des objectifs militaires à
Zante et à Arta (Gréce) ont été possessions britanniques de l'hémis-

phère occidental.
violemment bombardés. Une ex-
plosion a'est produite dans un dé-

 
arrivent les marchandises amériraines. vient d'èlre fortement endem-

par les bombes allemandes. C'est ce que rapporte le ministère de l'Infarmation Britanniqne,

Low 2

mieux, 5! ans, 163, rue du Pont;
René Martel, 33 ans, 321. Maison-
neuve: Sylvio Clément, 33 ans, 322.|
rue Montcalm: Lionel Labrèche, 39 !
ans, 126, rue Papineau: Léo Bisson,!
58 ans, 27, Ste-Hélène: Anthime
Gagnon, 42 ans, 341, Chemin d'Ayl- |
mer; Hormisdas Huneault, 40 ans.

|
136, St-Henri: Gustave Sarrazin,
45 ans, 126 rue Kent. i

PAS DE PANIQUE !
! Bien que la voiture versa sens
dessus ‘dessous dans le fossé et que|
les occupants s'empilèrent, sous le.
choc, les uns sur les autres dans

le devant, aucun ne fit entendre

de cris perçants et il n'y eut au-
cune panique, a déclaré Hector Nor- |
mand, 32 ans. 72 rue Garneau,
chauffeur pour li Gatineau Bus

Line depuis 5 ans. “J'ouvris la porte
à côté de moi, relata-t-il, et les
gens sortirent les uns après les au-

tres en bon ordre, ceux qui n'étaient
pas blessés aidant ceux qui l'é-|
taient à s'en tirer. Le fait que’

; avait frôlé un arbre pour continuer
pendant une vingtaine de pieds le

long de l'épaulement de lm route.

LE CAMION .

Le camion était conduit par Al.
lan Hellard. de l'aviation cana-
dienne. de Uplands, qui Était ac-
compagjné de son père.‘Harrv Hel-
lard. Aucun d'eux ne futblessé. Ils
roulaient aussi dans: la direction
sud. :

Le Dr J.-H. Geggie. de Wakefield,
arriva l'un des premiers sur ia scé-

ne de l'accident. Il s’en retournait
chez lui. Ils s'arrêta pour secourir
les blessés. II manda aussi la police
et des voitures-ambulances de Hull,

A l'hôpital du Sacré-Coeur. les deux
plus blessés ont les soins du Dr G.
Brisson, qui s'occupa également des
autres patients.

Les passagers étaient tous des
hommes sous le secours direct qut

revenaient chez eux aprés avoir
fait leur travail sur la nouvelle

les blessures n'ont pas été encore ‘section de route en construction,
plus graves est attribuable, vrai- ! entre la côte dite Tip-Top et Ws-
semblement, à l'épaisse couche de | kefiled. Ces hommes sont employes
neige qu'il y avait dans le fossé,
et qui amortit considérablement Ja
violence de la chute.” |

L'accident s’est produit à environ |
200 verges au sud du second passa-

ge à niveau de la route Hull-Ma-
niwaki. Le détective Marcel Rov et
l'officier de circulation Léopold Car-

| rière. de- la, police provinciale. ont|
fait enquête, Ils rapportent que la

| voiture s'en venait dans la ditec-
“tion sud. Le chauffeur voulut dou-|

 

 

en vertu du plan Bouchard, et
c'est le gouvernement qui solde les
frais de leur transport.

La police continue son enquéte et
il n'y & eu encore aucune arrests-
tion. On souligne qu'au moment de
l'accident les conditions de la cir-
culation étaient plutôt fort mau-
vaises. II neigeait beaucoup et il
faisait un vent assez violent qui fai-
sait tourbillonner la neige.

Les passagers qui n'ont pas eté
bler un camion, Jugeant mal ja j blessés ont été ramenss chez eux par
largeur de la route, la roue ‘gauche une autre voiture de la Gatineau
de devant de l'autobus donna dans ‘Bus envoyée en hâte sur les lieux.

 

 pôt de munitions à Erseke ‘Alba-
nie). i

| (Les Grecs disent que les raids |
;à Zante et Arta ont été exécutés |
| contre la population civile.)

“Dans l'est de l'Afrique, quatre
avions ennemis ont mitaillé Burie,
tué une personne et en ont blessé
quelques autres. Nos avions a |

L'ASSURANCE EST LE
BOUCLIER DU SAGE!

Soyez sage. prévener les malheürs
en utilisant nos vastes facilités
et connaissances. Consultez-nous
maintenant et acquérez cette
tranquilité d'esprit si nécessaire
au bonheur.

Aimé GUERTIN & Cie
Assurances, Immeubles, Voyages

103, rue Principale, Hull, P. Q.
Téléphone: 2-2513.

combat en ont descendu trcis au-
tres. D'autres avions ennemis ont
Yombardé un village au nord-est de
Sabderat et tué et blesse plusieurs |
indigènes, ainsi que Ghelba, près
de Callam, où des bombes ennemis

ont blessé trois fommes et quatre,
enfants, tous indigènes. i
A Metemma, et dans le detroit. de |

Babderat, des raids ennenus nont |
pas fait de vitcimes ni causé de
dommages. A Neghelli. un soldat
indigène askari à été tué.” !

(Ces nouvelles ne sont pes con-!
firmées de sources anglaises.) |

   

 

LES AVANT- ‘
POSTES.

| Su
' ‘suite page seize)

avaient été délogées par les Grecs
sur le front albanais. |

ERREUR
Voici ce que l’on aurait

[ll dA lire dans l’anriohce de

Jos. ClémentLe haut commendement annonce
que les Grecs continuent à exercer
une forte pression contre je flanc
gauche italien, dans les montagnes ;
à l'ouest de Pogradetz, mais il ajou-
te que leurs opérations dans le sec-
teur d'Argirocastro est limité à des
attaques locales. |
Le communiqué ne fait pas men- |

tion de Porto Edda, au sud-ouest|
d'Argirocastro, dont Athènes a an- i
noncé la capture par les Grecs. |
Le haut commandement ne dit ;

pas en quel secteur les Italiens ont |
livré les soi-disant contre-attaques.
Il dit simplement: “Nos contre-atta- :
ques nous ont mia de nouveau en
possession de diverses positions”.

angle Garneau et Du Font,

Hull, parue vendredi le & déc.

dans netre journal

CREME A FOUETTER

- 35cpinte 

 

  
AVIS

Veuillez noter que la clinique du mardi à 4 heures
p.m. ‘a l'Hôpital du Sacré-Coeur de Hull, est réservée
aux femmes des services de chirurgie et de médecine,
Ainsi que pour toutes les personnes qui désirent rencon-
trer le spécialiste des maladies de la tête; tandis que la
clinique du vendredi, à 4 heures p.m., est exclusivement
réservée aux hommes des mêmes services de chirurgie
et de médecine. ‘

   

   

     

     

     

*

La clinique des dents, le vendredi est à 8 heures
am. Le dispensaire, faisant partie de la rôgie externe
et non interne de l'hôpital, qu'on veuille bien se rap-
peiler qu'il n’y sera pas donné d'anesthésie générale pour
les extradtions dentaires, vu ie défaut de préparation des
clients et les conséquences qui peuvent s’en sutvre.*

Qu'on veuille bien toujours apporter la carte du
Secours direct, laquelle sert d'identification à l'entrée au
Dispenssire. ..   
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Tæ#s exportations du nickel cana-
dien, depuis le commencement de
im guerre, ont été soumises "au
contrôle le plus sévère”, a déclaré
le très honorable William Lyon
Mackensie King, premier ministre
du Canada, au début de la séance
d'hier à la Chambre des commu-
nes. Cette nouvelle déclaration
complétait ce que le chef du gou-
vernement avait dit la veille au su-
jet de la critique faite par M. Ho-
bert MeCilure, représentant de la

Croix-Rouge internationale en Chi-
ne, sur les exportations de nickel
canadien au Japon.

Jeudi, M. King avait dit qu'il dé-
sirait ‘répudier aussi fortement que
possible” la décigration attribuée à
M. McClure, à savoir que jusqu'à
la semaine dernière le Japon rece-
valt du nickel canadien.

* #

“L'on accorde aujourd'hui le
plf-mis d'exportation de nickel,
a affirmé lea premier ministre,
séulement Jorsqu’il est clair
qu’il n’y a aucun danger que
cé métal aille directement ou
indirectement à un pays hostile-
Avant d'émettre de permis, le
gouvernement exige de l’ache-
téur l’assurance que l’on ne
réaxportera point ce métal, du
pays où il est expédié.”
‘Cette façon d'agir n'’assure

pès de manière automatique la
noen-réexportation. Mais elle a

dénné des résuitats satisfai-
sante, si nous faisons exception
dé la ferraille de nickél, dont
une petite quantité a été ré-
exporté. Cette quantité, toute-
dis, n'a pad été assez considé-

‘râble pour fournir quelque aide
importante à un pays.
M.McClure était aujourd'hui

à" Ottawa, continua le premier
ministre. Le sous-secrétaire
d'Etat aux Affaires étrangères,
M. O.-D, Skelton, lui démanderà
de nommer “les fonctionnaires
canadiens non nommés” et le
cômité non nommé des Etats-
Unis”, qui lui ont dit que le
Japon recevait du nickel cana-

dien.
* * ¥

M. King déclara Que la secunde
déclaration de M. McClure différait
de la première. Dans la première,

M, McClure - affirmait’ ‘qu'il avait
lui-même extrait des corps de Chi-
nols, de la ferrallle canadienne, et
qu'il s'attendait que d'autres extral-
rafent bientôt des corps de soldats
britanniques, du nickel canadien”.
Dans la séconde déclaration, M.
MeClure affirme que le Japon re-
cevait indirectement. du nickel ca-
nddien et qu'il'avalt obtenu ces
renselgnements de fonctionnaires
canadiens et’ d’un corfilté américain.
Il était prêt A faire des excuses, si
le premier ministre voulait donner
l'Assurance que.l'on prenait tout le
sin possiblé pour empêcher que le
nickel, le zinc et Je cuivre parvien-
nent au Japon.

“S1 quélqu'un a droit à des excu-
ses, conciut le premier ministre, ce

sont le gouverhement anglais et
ceux des autres mèmbres du Com-
monwealth britannique, pour avoir
accru ln difficulté.de la situation
existant entre les gouvernements
dy Commonwealth britannique et
les pays de l'Orient”.

2 #* +
Au début de la séance, hier,

le premier ministre, M. Mac-
kenzie King, a fait une mise
au point intéressante. Lorsqu'il

emploie l'expression: le gouver-
nement de Sa Majesté, a-t-il
dit, cela veut dire le gouverne-
ment canadien, à moins qu’il
ne soit spécifié qu’il s'agisse
d'un autre gouvernement. Le
premier miniatre a fait cette re-
marque en commentant un ar-
ticle de fond de la GAZETTE
de Montréal, dans lequel on
eritiquait 1a suggestion du pre-
mier ministre, & l'effet que “le
gouvernement de Sa Majesté”
déterminerait ai, oui ou non, le
parlement devrait se réunir
avant le 17 février 1941, après
le congé de Noël. La GAZET-
TE de Montréal a prétendu qu’il

ne devrait pas être nécessaire
de s'adresser au gouvernement
du Royaume-Uni pour' savoir
si le parlement canadien doit
se réunir. M. Mackenzie King

« déclaré que selon toutes les
apparences la GAZETTE vivait
sneore au temps ol un gouver-
nement de Sa Majesté n'existait
que dane le Royaume-Uni. ll y
a plus de 20 ans sir Wilfrid
Laurier a établi bien clairement
qu'il existait des gouvernements
de Sa Majesté dans tous les
pays du Commonwealth,

* + *
Demain soir, M. P. J. Philip, cor-

respondant du New York Times à
Ottawa, prononcera deux causeries

A ia radio; l’une en anglais A 8 h.
30, l'autre en francais à 9 heures.
(‘ng omuseries font partie de la né-
rie. “Soyons réalistes”,
M. Phifip parle couramment le

. français, ayant vécu près de 25 ans

H
e en France. 1! a dû quitter ce pays

par suite de l'invasion allemande.

Les causeries de M. Philip seront

 

 

diffusées par le réseau transconti-
nental de Radlo-Canada.

*
Les seuls Foatonux de bois

dont is construction est pré-
sentement à l'étude, sont pour
le compte de l’Amirauté britan-
nique et le uvernément ca-
nadien est prié de ne pas four-
nir de ‘renseignements à ce
sujet. Voil! ce que is sénateur
Raoul Dandurand, leader . du
gouvernement au Sénat, à dé-
claré hier à la Chambre haute.
Le gouvernement canadien n'a

pas construit de bateaux en
bois durant la dernière guerre.
Il jugea alors plus sage de con-
sacrer argent dont il disposait,
à la construttion de bateaux
seulement en acier, continua le
sénateur Dandurand. Le leader
du gouvernement fournit ces
renseignements en réponse à
une question du sénateur Char-
les Tanher, conservateur, d'Ha-
lifax. Celui-ci demandait si le
gouvernement étudinit les avan-

tages de construire des bateaux
en bois au Canada en vue de
transporter les produits cana-
diens en Angleterre.
Le leader conservateur, le sé-

nateur Arthur Meighen décisra
qu'il était vrai que, durant la
dernière guerre, le gouverne-
ment canadien avait construit
seulement des bateaux en acier.
Toutefois, après la guerre, alors
qu’il y avait surébondanse de
bateaux dans le monde, on a
reproché au gouvernement du
jour de we pfs avoir construit
de bateaux bois. Voilà qui
démontre les mauvais effets de
“méthodes politiques déshonné-

tes”, +

Continuant de répondre au
sénateur Tanner, le leader du
gouvernement fournit des dé-
tails sur tes 18% petits bateaux,
dont on a annoncé la livraison

il y a trois semaines. Le gou-
vernement fournit également au
sénateur de ia Nouvelie-Ecos-
se des détails sur les petits ba-
teaux additionnels de la méme

classe èn ce moment en cons-

truction,
+* *

Le, nouveau traité de commerce
du bacon entre le Canada et I'An-
gleterre a été , finalement déposé
aux Cornmunes, hier, quelques heu-
res avant l’ajournement. Un mé-
moire explicatif y était annexé.

Les députés ont aussi appris avant
leur départ pour leurs comtés res-

pectifs la formation d’un nouveau

service au ministdre des pensions —

celul du bien-8tre des soldats. L'ar-
rété ministériel formant ce nouvel
organiame fédéral a été soumis de-
vant la Chambre par le ministre de

la. santé nationale, l'hon. Ian Mac-

kenzie.

La session
est prorogée
en C.-B.

(Presse canadienne)

VICTORIA (C.-B), le 7. — Le
Heutenant-gouverneur E.-W. Ham-
ber, de la Colombie britannique, a
prorogéhier la cinquième session de
la 19e assemblée législative de la
Colombie britannique.
Dans son discours du Trône, M.

Hamber exprima Vespoir qu™avant
une autre année, l'Empire et les Al-
Més et tous ceux qui les aident, au-
ront vaincu l'ennemi et que la paix
régnera dé nouveau”.
Le discours du Trône soulignait

Aussi avec plaisir que l’état finan-
cier de la province & continué de
s'améliorer et que le budget pour
l'Année courante se réalisait selon
les prévisions.

PÉTROLE POUR
LE CANADA

me
‘Presse associée)

MARCUS HOOK (Penn.), le 7, —
Un -navire chargé de pétrole pour
les industries de défense du Canada
est arrivé à Marcus Hook, du Vé-
nézyéla, hier, et sera de là trans-
porté à la frontière canadienne.
Les raisons qu'on donne au fait

que le navire laisse sa cargaison de
120.000 barils ici. ce sont les glaces
dane le nord et le manque de faci-
lités de transport au Canada.
Le vaisseau, le “Orville Harden”,

bateau-citerne de 11.191 tonnes en-
registré à Panama, a accosté au
quai de la raffinerie de la Sun Oil
Company. Le pétrole sera trans-
porté à Fort-Huron (Mich.), d'où fl
sera transporté sur la rive canadien-
ne de la rivière Ste-Claire.

-- ——.

Les annonces vous disent
où et comment acheter.

   

  

 

   CONTRIBUEZ

DU CANADA
en achetant

et des

  
teurnel Le Droit
rows}

À L'EFFORT DE GUERRE

DES CERTIFICATS
D'EPARGNE DE GUERRE
Vous obtiendrez tous les détails

formales de demande aux

BANQUES, BUREAUX DE POSTE
et CHEZ LES COURTIERS

'

(Catre annonce est une contributien
l'effort de crierre ~
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L'opposition a profité
des dernières heures

 

(suite page cing)

ont dû se contenter d’une collation
à la hôte parce que la suspension
habttuelle de la séance entre 6 et
8 heures & été supprimée. Le der-
nier orateur à la Chambre basse fut
Thon. Mackenzie. Le ministre
des pensions qui perla avant la
sanction des deux bills du budget, |.
demanda à la population de sympa-
thiser avec les anciens combatiants
de la guerre actuelle aussi bien
qu'avec ceux de la première grande
guerre — celle de 1914-18.

LA CONFÉRENCE DU 14
JANVIER

Le gros événement politique d'im-
dans la capitale canadien-

ne durantl'intersession sera la con-
férence fédérale - provinciale. Bes
séances s'ouvriront après le Jour :
de l'An — soit en fait le 14 janvier.
On s'attend à .ce qu'au moins une
trentaine de ministres et des cen-
taines de fonctionnaires provinciaux
délibèrent pendant 15 jours au
moins sur l'amendement de la
constitution dans le sens suggéré
dans le rapport de l'enquête royale
Rovweli-Sirois.
Avant de relater le débat qui a

précédé l'ajournement des deux
Chambres, rappelons qu’en plus du
budget spécial, les deux autres faits
saillants de la première partie de
la session fédérale furent l'annonce
d'un troisième emprunt de guerre
pour l'été prochain et les neuf dis-
cours qu'ont prononcé les neuf mi-
nistres qui constituent le conseil de
guerre dahs le cabinet canadien.

LE DEBAT AUX COMMUNES
La Chambre des communes a

d’abord adopté sans discussion le
bill amendant la loi du revenu spé-
cial de guerre qui augmente les
droits d’accise sur les automobiles,
les appareils de radio, les phono-
graphes, les kodaks, et impose une
nouvelle taxe d'accise de 25 pour
cent sur plusieurs articles d’usage
domestique, y compris les poêles et
les appareils électriques.
Cette mesure fait partie du pro-

gramme ministériel de contrôle du
change étranger.
La Chambre s'est ensuite formée

en comité des voles et moyens pour
établir une mesure complémentaire,
c’est-à-dire une résolution précé-
dant un projet de loi intitulé: “Loi
de la conservation du change, 1940”.
Ce projet de loi interdit I'importa-
tion, de pays en dehors de I'Em-
pire, des articles de luxe, limite l’im-
portation d'autres articles au moyen
de permis et, enfin, diminue ou en-
lève totalement les droits de douane
sur plusieurs articles de provenance
britannique.

ILSLEY S’EXPLIQUE
Le ministre des Finances, M. J.

L. Tsley, a expliqué un peu longue-
ment, l’une des provisions de la ré-  

solution, celle qui accorde au gou-
[vergement le pouvoir d'aider des
industries, en certaines circonstan-
ces, dans le but de leur permettre
d'augmenter leurs exportations. On
se propose da recourir à cette mé-
thode en vue d'accroitre le change
étranger.
Puisque cetde aide ne sèra accor-

dée qu'aux entrenrises qui peu-
vent pas, avec leurs seules ?essour-
ces, assurer l'augmentation de leur
commerce d'exportation, H n’est pas
possible de présenter un projet de
loi qui conviendrait dans tous les
cas, a déclaré M. J. Ie Isley.
Toutefois au lieu de subvention-

ner les industries — sauf exception
— le gouvernement leur accordera
des exemptions ou des rabais d'im-

ts.
En réplique au, ministre des finan-

ces le chef de l'opposition déclara
qu'il étaitexcessivement dangereux
de surtaxer l’industrie — car ce se-
rait l'empêcher de se constituer des
réserves pour les mauvais Jours de
l'après-guerre.

REPLIQUE- A HANSON
M. Iisley répondit à bout portant

à l'hon. R. B. Hanson: “Le gouver-
nement ne saurait adopter deux po-
Îtiques sur une même question. I
a. été décidé au commencement des
hostilités que les chefs d’usine n’au-
raignt pas le droit de s'enrichir à
même les profits de guerre. Voilà
la seule raison de J'imposition de la
taxe sur les surplus de bénéfices.
Voici maintenant que le leader eon-
servateur change du tout au tout
sa politique du printemps dernier
[alors qu’il réclamait que l’on taxe
non plus à 75 mais à 100 pour 100
les surplus de bénéfices. Il vou-
drait aujourd’hui que l’on détaxe
l’industrie”.

COLDWELL EN LICE
M. M. J. Coldwell, chet C.CF,

tenta de se faire dévoller sur quelle
base le gouvernement finançait les
agrandissements aux usines de
guerre de compagnies privées. Puis
M. J. G. Diefenbaker, député con-
servateur de Lake Centre, affirma
que la loi actuelle accordait des
pouvoirs beaucoup trop discrétion-
naires au gouvernement. “Il pour-
rait en résulter”, s'écria-t-il, “des
injustices inoultes’,

Blackmore craint l’esclavage
Le chef créditiste, M. John Black-

more, répliqua ensuite pour expli-
quer que par l'émission de numé-
raire sans intérét — soit par une
inflation véritable le Canada
pourrait augmenter ses importa-
tions dans une proportion telle
qu'on n'aurait plus besoin d’accroi-
tre les impôts ou d- restreindre la
production — comnie la chose se
pratique à l'heure présente. ‘Car,
clama-t-il, le présent système éco-
nomique ne peut aboutir qu’à deux
choses: à l’enrégimentation ('es-
clavage) ou aux profits exagérés.”

TOUTES les Pontiac 1941, y compris la Fleet-
leader à bas prix, ont des moteurs Pontiac à tête
en L... fameux depuis longtemps pour leur
silence, leur souplesse, leurs reprises fulgurantes
et leur puissante performance ... leur économie
remarquable .. . et leur sûreté d’année en=

LES GENOUX MECANIQUESdu type
le plus avancésont aussi d'équipement
régulier sur tous les modèles. Les :ET
mécaniques aplanissent les routes les plus
mauvaises; ils sont indispensables au sum-
mum de confort de roulementet de facilité
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LEWIS MOTORS LIMITED
160, chemin Richmond, WestboroWESTBORO GARAGE -

VOYEZ SA
NOUVELLE

BEAUTE
ETONNANTE

Le style torpédo radieux de Pontiac
sente une mouvelle sorte de

beauté .. . la première note vraiment
nouvelle dans l'Auto depuis des
années. C'est un type de beauté pre-
sigme. Ce genre permet de construire
des carrosseries plus longues et plus |
larges ... de sorte que les nouvelles

 

 

Pontiac offrent beaucoup plus de spa-
ciosité, de sûreté, de commodité et de
confort .. . avec plus d'espace à
bagages. Le style dynamique de
Pontisc est en même temps porté à
un degré de beauté que vous n’aviez
jamais cru possible.

| DORMEZ ET LEVEZ-
vous REPOSE

 

premier signe
de ma) de rein prenezan teute confiance les
Pihdes Dodd—depuis plus d'un demi-siècle
le remède par excellence pau le roi. Elles
sont faciles à prendre. Inofgneives. 1145

Pilules Dodd pour le Rein

 

Un parlementaire CCF. M. G--
H. Castleden, Yorkton, lança le cri

d'alarme coutumier aux fins de ses-
sion, savoir que l'on passait à la
vapeur la seule législation d'impor-
tance soumise par le gouvernement.
“Une loi identique, vociféra-t-il, n’a
pu être adoptée à la dernière ses-
sion qu'après des semaines entières
de débat et voilà qu'on adopte en
deux séances une législation encore
plus capitale.”

L'appel de Mackenzie

Le ministre des pensions a con-
seillé à la population canadienne de
ne rien faire qui pourrait démora-
liser les anciens combattants et les
vétérans de la dernière guerre qui
habitent aujourd'hui parmi nous
tandis qu'une deuxième guerre fait
actuellement rage en Europe. Il
rappela qu'à ia déclaration du pré-
sent conflit en septembre 1939 le
cabinet canadien décida que les
anciens combattants de 1939, 1940
et 1941 retireraient aussi des pen-
sions de même que ceux de 1914-
1918. On établit aussi un service
fédéral distinct avant pour mission
de voir au bien-être de tous nos sol-
dats outre-mer, à l'étranger et au
Canada.
‘Un autre service — qui a déjà

siégé dans les ‘grandes villes du
Dominion — a pourvu à l'avance à
la’ démobillsation dès les premiers
jours de l'après-guerre. Ce service
fédéral verra au retour immédiat à
la vie civile des guerriers d'aujour-
d'hui qui deviendront les anciens
combattants de demain. Ce second
service relève d'un comité spécial
du.cabinet. II est divisé en plu-
sieurs sections qui s'occuperont des
gratuités, de la rééducation techni-
que, des infirmités spéciales, de
l'administration de certains fonds
patriotiques et de l’embauchage des
ex-militaires.
Depuis 1s début de la présente

guerre 20.000 soldats, marins et
aviateurs ont dû être licenciés, I
est revenu — en plus — d'outre-mer
un millier d'hommes dont les deux
tiers ont réintégré la vie civile.
De même que nos soldats se bat-

tent pour le Canada tout entier,
M. Mackenzie ne voudrait pas que
le provincialisme ou l'esprit de clo-
cher nuisent aux mesures d'urgence
nationale pour les anciens combat-
tants de la deuxième grande guerre.
Il conclut en disant que le nouveau
patriotisme canadien se baserait

    

   

 

  

   

 

  

 

désormais sur les recommandations

de la commission royale Sirois dont
plusieurs seront mises en vigueur à

provinciale du 14 janvier 1541 a
Ottawa.

LA SEANCE DU @ENAT

quelques minutes après que ce der-
nier à été adopté à la Chambre des
communes.
Le sénateur Dendurand & expliqué

tériaux etpour fins de guerre les
; présente-la main-d'oeuvre qui

bles. L'augmentation des droits a
poux but de détourner les Canadiens
de. s'acheter une nouvelle voiture
chaque année.

Regrets de Meighan
Le leader de l'opposition, le se-

nateur Adthur Meighen, déclara
qu'il approuvait le but de la mesure.

| De fait. c'est ce que l'on a deman-
! dé au gouvernement de faire depuis
des mois. On lui a demandé de li-

saires en ce temps de guerre. M.
Meighen regretta que l'on n'impo-

choses de beaucouup moins néces-
saires. Pourquoi, par exemple, de-

dollars pour j'achat de magazines

sortes, dont plusieurs du genre le
plus, — j'ai presque dit lascif — et
d'autres sont nuisibles à l'effort de
guerre canadien.

Le sénateur Dandurand fit re-
marquer que l’autre bill contenait
certaines restrictions à ce sujet.
“Je reconnais, répliqua le sénateur
Meighen, qu'on a interdit bien des
rebuts, et je m’en réjouis. Mais il
nous vient encore gu Canada quel-
due chose du genre en grande quan-
tité.”

M. Meighen nota que le gouver-
nement avait maintenu l'importa-
tion des fruits frais. Il est d'avis

i que l'on devrait avoir un peu moins
d'attention pour nos relations com-
merciales dans un temps comme
celui où nous vivons. Nous ache-
tons beaucoup des Etats-Unis. Le
Canada a acheté, durant l'année qui
est terminée, pour une valeur de
$515 millions de plus qu'il a vendu
aux Etats-Unis, et, pendant les trois
dernières années, pour une valeur de
$1.600 millions environ. Certaine-
ment, c'est assez: sûrement si nous
tenons compte de l'importance de
la balance corimerciale défavora-
ble pour le Canada, ce n’est pas de-
mander trop d'un pays qui proclame
devant le monde qu'il accorde tou-
te son aide à la guerre, ce n’est pas
lui demander trop de ne pas insister
à nous vendre ses fruits.

Traité avec Washington
Le sénateur Dandurand fit re-

marquer que le Canada avait signé
une convention avec les Etats-Unis
et qu'il en fetirait des avantages.
Le leader de l'opposition le recon-
nut. Il est vral que les Etats-Unis
devraient céder quelques-uns de
leurs avantages de la convention,
tandis que nous nous retiendrions
peut-être ceux que nous avons, dit
M. Meighen. Mais les Etats-Unis
retirent aujourd'hui des avantages 

l'issue de ln conférence fédérale- :

Ja Chambre haute a étudié hier ‘
le bill du revenu spécial de guerre,

que Je but du bill est de réserver

ment à la fabrication des automo- '

miter les importations non néces-.

sût point de restrictions sur des

i
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En raison du dècés de

FRANK L. ORME,

président de metre compagnie.

ORME LIMITED sera ferme

le jour des funérailles,

lundi, le 9 décembre.

 
manda-t-il. permettre à la popula-! qui dépassent ceux fixés dans la, Trois
tion de dépenser des millions de ; convention.

Le bili recut ses trois lectures
américains et de feuilles de toutes . sans amendement.

Le Sénat a également adopté le
bill concernant la conservation du
change étranger. Le leader du gou-
vernement expliqua que le but de
cette mesure était de limiter les
importations de choses non essen-
tielles à l'effort de guerre, des Etats-
Unis. Le bill diminuait aussi les
droits douaniers frappant certains
articles venant d'Angleterre.
Le sénateur Meighen conclut en

disant que l'on devrait accorder au
ministre des Finances le pouvoir
sans restriction d'accorder des per-
mis spéciaux d'importer certains ar-
ticles. Le parlement devrait fixer
la nature générale et les principes
des exceptions.

Deux enfants

périssent dans

les flammes
——

RIMOUSKI, Qué, ia 6-—(P.CH—

Deux enfants de monsieur et ma-
dame Charles Landry périrent dans
les flammes à leur demeure,À st-
Louis du Ha Ha, selon, les nôuvel-
ics parvenues ict d'un viliage éloi-

gné du comté de Témiscouata.
On rapporte du village, situé à

environ cinquante milles au sud de

Rivière-du-Loup, que les enfants,
Léa, âgée de quatre ans, et Jeanne,
âgée de six mois, étaient endor-
mies, quand le feu éclata dans la

maison.
La mère, qui travaillait dans la

cuisine, à reçu des brûlures à la fi-

gure et aux mains, en essayant de
sauver les deux enfants. Une

troisième enfant s’est gelé les pieds
en sortant pou ravoir du secours.

Les prix de la nouvelle Pontiac torpédo
‘’Fleetleader” sont parmi les plus bas!
La Fleezleader peut cependant se
comparer À beaucoup d’autos plus
coûteuses par son élégance, sa puis-
sance et son équipement.

Que vous cherchiez une voiture de
grand luxe oula moins chère des
nouvelles voitures 1941—vous trouve-
rez tout dans une Pontiac. Il y à cinq

carrosseries.

huit torpédo
Streamliner.
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VÉRIFIEZ SES
NOMBREUSES

CARACTE-
RISTIQUES

NOUVELLES
Voici quelques-unes des principales caractéristiques de la ‘’Fieetieader* à
bes prix: Nouvelles carrosseries Fisher du type torpédo ® Nouveau moteur à tête en L de
30 CV e Les genoux mécaniques les pius avancés © Boîte de vitesses syncro-mesh toute silen-
cleuse © Nouvelle direction à l'épreuve des chocs e Freins hydrauliques à effet positif © Nou-
veaux marchepieds dissimulés © Phares scellés © Deux feux arrière © Siège de sedan dans les
coaches © Deux essuie-glace © Vide-poche sous clef © Serrures extérieures aux deux porus

avadkt © Ventilation s20s courants d'air © Glace de sûreté partuut.

07
77.

autres enfants landry

| étaient A l'école quand le feu com-
menca et le père n'était pas à ls
maison.

UN OBSTACLE
AUX INDUSTRIES
DE LA DEFENSE

elf

(N.-Y.\> le 7.

 

ALBANY -— M
Dwight-B. LaBu président de la
commission du district du port
d'Albany. à& déclaré hier que les
tentatives de fabriquer l'équipe
ment nécessaire à l'exécution du

projet du Baint-Laurent ‘‘nuirait
aux industries engagées à la defan-
se nationale.”
Parlant au sujet de ia déclara-

tion faite per le président Roose-
velt à l'effet qu'il demanderait au
Congrès d'approuver un traité qui
rendrait possible l'exécution du
projet, LaDu exprima l'‘‘espoir que
le traité soit défait au Sénat.

“C’est un point douteux, dit-il,
savoir si le fait de donner des com-
mandes pour l'immense développe-
ment d'énergie sur le St-Laurent...

ne retardera pas les industries déjà
surchargées pour répondre aux exie
gences de la défense.”

Ste-Thérèse de la Gatineau
_—_

STE-THERESE-DE-GATINEAU,
Qué. (D.N.C.\—M. René Jutras, dé-
puté fédéral du comté de. Proven-
cher, Manitoba, était en visite chez
son cousin, M. le curé J.-L. Jutras,
la semaine dernière.
—M. Lorenzo Lefebvre et cing de

ses compagnons, d'Ottawa, visitaient
M. et Mme Edouard Lacroix, la
semaine dernière.
—M. Lambert, d'Ayimer, était en

promenade chez M. Cajétan Gagnon.

 

 
nouvelles séries de six et de huit avec
un grand assortiment de styles de

CINQ NOUVELLES SERIES: Six tor- |
pédo Fleetleader; six torpédo Fleet-

leader spéciale; six torpédo de luxe;

de luxe; huit torpédo
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LES PRIX COMMENCENT PARMI LES PLUS BAS

LAVAL MOTOR SALES

601, rue Bank
. 2-412 Ottawa

11, rve Laval, Hull

 



  

Oui, oui, je suis très fier

A la s. Millette, de Cochrane, Ont.
de mes petits R. M. Leur se-

crétaire dit tout gracieusement. Le programme est amusant
comme de faire des bonhommes de neige . . . Les proposi-
tions exprimant le suc de la plus édifiante piété enfantine.
Et l'on y a trouvé une magnifique devise: Honneur pour
honneur.

une école toute fervente d’esp
français: je rendrai à mon école honneur pour

Pour moi, cela signifie:
neur d'appartenir à la sainte Eglise de Dieu
et à une race bénie: à l'Eglise et à la Patrie
Je rendrai honneur pour honneur. Je vis en

J'at l’'hon-

rit catholique et

 

honneur. Mes maîtres et mes maîtresses, mes prêtres me
donnent l'exemple de l'honneur et du dévouement:
rendrai honneur pour honneu
vénile, j'ai adopté un drapeau

je leur
r. Membre d’une Section ju-
qui fait ma joie et ma fierté:

Je lui rendrai honneur pour honneur. Elle est belle, n’est-ce
pas, votre devise? Qui l'a choisie est le plus fin ou la plus
fine de la classe. Mais qui l’a choisie?

ONCLE JEAN.
ES

Sect. Mgr A. Vachon
Ac. du Sacré-Coeur,
Hawkesbury, Ont.

mes

LE CHAPELET
J'ai en ma possession un bijou

très précieux, c’est mon chapelet.
Sa fine chalnette, dont les mailles
sont solidement soudées, est faite
de métal doré. Les grains, d'imita-
tion de perles, ont des nuances

crèmes et rosées. Leur forme est
ronde et ils sont groupés par di-
zaines, séparées les unes des au-
tres par des mailles plus fortes et
un grain plus gros. La chaîne
qui porte les cing dizaines, est

Téunis à l'extrémité par une mé-
daille sur lequel sont gravées les
images de Notre-Beigneur et de sa
Sainte Mère, La croix, longue d'un
pouce et demi, représente, incrusté
sur le métal un courant de vigne

entourant l'image d’un Christ en
relief.
Au jour mémorable de ma com-

munion solennelle j'ai reçu ce gra-
cieux présent des mains de ma
grand'mère qui me recommanda
de toujours le réciter pleusement.
Depuis ce jour je n'ai cessé de le
ire avec dévotion.
En disant mes Avés, je te salue,

& Mère! Sur tous ces petits grains
qui glissent sous mes doigts. je
repasse ta vie e* celle de mon Rot.
Et c’est l'aimer deux fois que de
l'aimer en Tol.

Jacqueline Bellefouille
Elève de 7e année

 

“Curé Labelle”, par Gilles Laces-
ue,

L'histoire d'Epamminondas, par
Guy Deslauriers,

Chantons en choeur, par tous les
membres de la section juvénile.

La légende du Bonhomme Misère,
par Fernand Praïün,

Rapport des espions du bon langa-

ge par Gérard Plourde et Fernand
Bratin.
1—I} fut proposé par Maurice

Cuilierier et appuyé par Guy Des-
laurters, que tous les mernbres pra-
tiquent l'achat chez-nous. Adopté.
Nous avons bien l'intention de re-
venir sur cette proposition A cha-

que réunion.
2—II1 fut proposé par Louis La-

brosse et Appuyé par Hubert Quil-
let qu’un vote de remerciement
soit adressé au Révérend Père Curé
pour l'usage de la salle. Adopté à

l'unanimité.
8.—I1 fut aussi proposé par Louis

Labrosse et appuyé par Omer Sou-
cy qu'un vote de remerciement soit

adressé À tous nos visiteurs,
Invité à prendre la parola le bon

Père Curé nous traça une ligne de
conduite comme citoyen de demain.
M. Guénette laissa parler son

coeur de catholique et de patriote.
11 suggéra aux membres de réciter
chaque jour trois Ave pour invo-
quer notre mère du Ctel à nous gui-
der dans le choix de nos vocations,
Révérende Soeur Ste-Irénée avec

tout l'amabilité qu’on lui connaît,
sut nous encourager de ses sages

directives.
Elle nous Invite & prendre dès

maintenant la résolution de pour-
suivre nos études au-delà du cours
primaire.
O Canada!

7 DECEMBRE
Chabot, Irène — Ottawa, Ont.
Ladoucsur, Roger — Ottawa, Ont.
Patenaude, Jacqueline —Cornwall, Ont.
Parisien, Roger — Ottawa, Ont.
Bélanger, Lébéa — 13 ans — Tim-

mins, Ont.
Chalut, Joyce — Timmins, Ont.
Coulombe, Dolorès — Eastview, Ont.
Gravel, Rolande — 14 ans -— Ottawa, Ont.
Vachon -Rolande — 14 ans — Otta-

wa,
Bellefeuille, Laurencia — Ottawa, Ont.
Payette, James — 10 ans — Corn-

wail, Ont.
Lanouttte, Marthe — 16 ans — Blind-

River, Ont.
Rioux, Rent — 8 ans — Cartier, Ont.
Vailliancourt, Thérèse -— 14 ans =

Pembroke, Ont.
Tourangeau, Fernande — 3 ans — Al-

fred, Ont.
Lapointe,Bernard -—- 5 ans — Otta-

wa,

st-George,“Henri — § ans — Rocke
land, Ontt.

pn

8 DECEMBRE
Forgette, Ghyslaine — 1 an — Li

moges, Ont.
Graveline, Pauline — 12 ans — Aylmer,
Barrette, Nathalle — Ottawa, Ont.
Potvin, Jean-Paul — 14 ans — Kirk-

land-Lake, Ont.
Demers, Thérèse — 12 ans — East

view, Ont.
Crête, Gllberte — Eastview, Ont,
Le Bel, Robert — 4 ans — Ottawa, Oat.
Miky, Hudee — 14 ans — Corawall, ont,
Poliquin, Léonard — 12 ans — Bilnd-

ver, Ont.
Philippe, Lucien — 12 ans — Ham-

mond, Ont.
Demers, Rolané — 18 ans — Pemn-

broke, Ont.
Bellehumeur, Idelle — 10 ans — Rouyn,
Martin. Jean-Marc — 16 ans — Ot-

tawa, Ont.
Grégoire, Thérèse — 8 ans —- Cochrane,
Castonguay, Annette — 13 ans —

Cheimsford, Ont.
Prieur, Jean — SturgeonFalls Os
St-Pierre, Paul — Hull

——(——

9 DECEMBRE
Brisson, Gilles — 11 ans — Corn-

wall, Ont.
Jean-Louis Jeannette — 12 ans — Van-

kleek-Hill, Ont.
Desroslers, e — 12 ans — Corn-

wall, Ont,
Latrance, Gilberte — 12 ans — Kirk-

land-Lake, Ont. °
Bossé, Roméo — Chapleau, Ont.
Boyd, Harry — 9 ans — Cartier, Ont.
Lafrance, Jeanne — 8 ans — Rotyn, Qué.
Aubin, Thérèse — Field, Ont.
Mercier, Ronaid — 11 ans — Oftta-

wa, Ont.

——r

10 DECEMBRE .
Charbonneau, Jeanne-Claire — 14 ans

== Ottawa, Ont,
Bénard, Georgette — 14 ans — Tim-

mins, Ont.
Joanisse, Constance — Timmins, Ont.
Boissonneault, Fernand — Limoges, Ont.
Jodouin, Desnefges ~- Westboro, Ont.
Gagné, Thérèse — 14 ans — Ham-

mond, Ont

Aventures

Bossu

  

Tird de !'ceuvre de Paul Fével
“LE BOSSU”

Adaptation et
lHlustrations

de Madame

Odette Vincent
Tous droite réservée.

 

land Anglehart sur notre bel
hymne national ‘O Canada”.

T—Morceau musical par Robert
McKenzie et aussi chansons
intitulées “Avant tout je suis
Canadien”, “Le petit bols d'Ail=
le”, chantée par un trio accom-
pagné au piano par Robert Mc-
Kensie,

8—Explication en quelques mots
de notre devise “Faire Paire",
par le secrétaire.

9—Allocution de M. le professeur.

10-—Proposition et voeux.

11-—O Canada.
Votre neveu,
Normand SAVARD, Bec.

Section, Dollard des Ormeaux.
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. adroit, nous le verrons bien!

1—Bravo! sage Esope! s'écria Chaverny; tu me
parais un spéculateur hardi et adroit!
—Hardi, tépéta Esope en regardant fixement,

2—Vivadiou! dit Cocardasse, ii me semble que
J'ai vu les yeux de ce bossu quelque part.

 
3—L'ami,

reçu.

  

     
  

dit Gonzague. On paye comptant.
—Je sais, répondit Esope, qui versa 30.000
livres dans les mains de Peyrolles, contre un

 

 

 Instituteur, M. Romuald Carrière.

 

“BRICK BRADFORD A la recherche du diamant
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3ofJo n'al jamais été si heureuse de
voir des Indicns «=~ je les
trouve vraiment beaux.

Soy +AT

  
   

  

 
 

Je vous salue, M.
Balisbury. Pourouol
cres-vous fait an
signal Ge détresse?

par William Ritt et Clarence Gray

NET
 

  
   
 

  

une mauvaise
position.

   

 

 

  

   

 

  

 

  

Lalonde: Ghislaine — 2 an — van: |ANNIE ROONEY,la petite orpheline
Prés.: Lusien TREMBLAY, kleek-Hill, Ont.

    
 Section P. Chabot

  

Sec: Gérard PLOURDE, Aoane 3 ans val “ Parce qu’un lot de serviteurs imbéeiles ent peur Et j'eurais eu peur moi aussi-ai toutes JEt maintenant, vos parents ont engagé un veilleur
Ka u k 1 0 t Lamothe, Roland — 9 ans — Otta- d'entendre de légers bruits Is nuit et dé voir deux les portes et les fenêtres avaient été bien de noit qui .ne croit pe aux revenanis et n'aime C'est impossible, je ne puis vous enveyer

p 8 asing, n . P.8.—Au début de la réunion, le wa, Ont. silhouettes Mabillées de blanc <- & patient de reve. fermêts of que j'aurais entendu marcher pas les voleurs -- fl Va me découvrir --- puis seule et sans antie dans le monde -- si vous
nants et de voleurs. dans Is maisen—tout le monde aurait vous aurez des ennuls -- je vous le dis, Madeleine, quittez cette maîson -- je vais partir avec

    

    

secrétaire fit la lecture du procès- |Landriault, Claude — 1 ans — Hull, Qué.
vous -- je fais une prolx sur mon céeur ---verbal et de la correspondance. DetCarmen — 13 ans — Hawkes. -< à moins d’être terri ee Je m'en vals d’icL
et si vous mourez -- je meurs --a.\_ ment brave, ,

mein.

 

    

  

  
     

  

   Ore Jur Dennis apposépur Normand

|

SD,rane = 14 ane i= BevisVendredi, le 15 novembre, les » ap pa ury,is, 1 —_— — - “membres de la section Chabot de Drisdelle, le rapport fut adopté tel Dubois, Hate 13 ans Hayrices
=Kapuskasing se réunissalent à ia

|

442 lu. D'Aoust, Ernest — 9 ans — Cumber-Devise: Grandir pour servir. land, Ont.æal!la parolssiale pour leur première
tenue régulière. KEtaient présents
outre les membres, le R. Père Cha-
bot, O.M.J, Révérende Soeur Ste-
Irénée, principale, Monsieur Char- A la s. S.-Raphaél, de Messines.
tions, Mesdames L. Brain, E. On ne refuse rien à des Colombes de Noël, et à leur.
Flourde, T. Beaulleu, V. Cuillerier, VOIX si Eracieuse. Je vous attendais, mes chers enfants, des
ynaanele: as Desjardins, G.! puis longtemps. Ma bienvenue est donc celle de la joie et
tisteus M ReneTone notre ins-| de l’affection. Précédés du grand archange —- guérisseur,
Après l'ouverture et le serment vous arrivez déjà guéris de maux particuliers

À la patrie, le présirent souhaita à ceux de votre Age. S'il en reste. l'approche
la bienvenue aux visiteurs, de la venue de Jésus-Enfant, et l’amitié qui

maintenant va nous attacher à de plus grands
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CHARLIE CHAN  

Voici le programme tel que ren-
dau:

         

      
     

   

    

   

  

         
   

  

 

     

    
  

Les métiers dramatlsés par Jacques amours (Dieu et Patrie) achèveront, l'ouvrage Allez,Marshall Jenele dinalpas. He!Nousplon- ARRETERLAP. *
Yelle, Julien Deshales, Maurice nécessaire. Je vous reçois donc, la main pleine datée caisse? Jamais mon secret. lons-nous étra- 188RUELQUE
Cuillerier, Robert Beaulieu et! de grains de pur froment et de miettes de gâteaux, comme ser!    

Von PAS L'avion pique

du nez et dé-

Lucien Richer,

Le bon gite, par Jean Vincent.
Historiette, par Louis Labrosse.

 

  
les colombes semblent les aimer. Ma gratitude aux bonnes
religieuses de Sainte-Croix, dont je ne cesse d’admirer le

 

   
  

 

 

  

Historiette, par Maurice Cuilierier, Zèle pour l'éducation de la jeunesse en leur immense champ sringole de
Ia biographie de Jean-Paul Viau, d’apostolat. plus en pluslue par Normand Drisdelle

?Notes biographiques sur la vie du ONCLE JEAN, | vite vers lo

sol,

  

  

 

    

 

Section Dollard,
Sudbury, Ont.

——

Char Oncle Jean,
Je vous écris encore pour la

troisième fois de l’année: LA 22 no-
vembre, nous avons eu un pro-
gramme très intéressant. Je crois QUEL SERA LE VERDICT? ,
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 Par M. Allen Heine
    

 
 

 

 
  

 

  

 

         
 

    

     

   

            

  

 

 

  
 

     
 

    
 

    
 

 

       
 

; qu’il vaut la peine d'être inséré - a gr ms q
I I | | NN] dans votre journal . " } ;Nous avions comme visiteurs la O'ms in fin de Joseph , , Oh, au Gla. Que vonies-vous A Onl...mals J'aimerais J Notre jus

. ‘ section Blan du Srébeui at 5 dans l'étrance Grandbeis, Andy, il ont €dais 'mamie le Mie l'alam. les-vons dies, chef? Lien que vous n'ayez Bent
1 Section Laurier-Carrière affaire mort. rate om ble. §| Ne m'aviet-vous pas fob le pauvre faveur Vous vor ho

8 8 ‘Comme d'habitude 11 y eut la Pies = fais encore §| pas erdenné ee vieillard. Remarques ot... sageta , k 5 travail ® bien se que je vous °ne le serment d'honneur au "DE L'HÔMME Luba ? dis, Andy, nous ai- Quelle cet ‘vo-

¢ BE I 1—Lecture du rapport de Ia der- DE LA reau du Ms avoir de tros Min sven tre opinion 1shérif bie, Anière séance. CAVERNE” ; raison. Que feries-
1 2—Proposé par Yvon Laframboise, | Aner vous d'Andy| i apuyé par Léopold Groulx que a ax fab Spears?
8s A rapport soit adopté tel que mrisonas > J > meurtre. Four oe

° 3—Raymond Howard expliqua les go...
! tourments de l'enfer. No 6

4—Discours sur Dollaré des Or-
10 meaux patron de notre section, % F2

par Roland Dubois. usesdeparsu 5~"Quitte à jamais”, chanté par eenes aans
toute la section. récit vont fleurs,

6&—Dialogue joué par Marcel Sa-
HORIZONTALEMENT vard, Edouard Cardinal et Ro-   

 

 
 Ssoutumes, (gondition de l'hom-

me (mons cruière lettras — Con
1~8ur qui repose le gros d'une y -astres Important; vx " Junction qui sert dans jes syllogis-

.-~Ancien peup mérique. Inflammation de l'oreitie —2.—Onomatopée, indiquant sentir —

|

Troisià: ersonn ompl
:Opuscule (abréviation) — Le dieu- B—Hommetres FlcheveOÙironsoi te couche.

4,—Eniève la vis — Anes sauva- vosoEnbuilate grec — Co que l’ongen eter en terre.
§.—~Rlvitra de France — alonnale .—Pieurs — Diphtongue‘ehinoise. QIXaporaménte — Impératif, alles,

— Négatit.
. a "yg

Solution du problème d'hier VERTICALEMENT
1.Remise sur une assurance au

profit de l'assureur.
1.—Traces — Le mellleur en son

genre,
Mota ur ridicuiiser quel-

qu'un == Petite aumébne.
4.~Interjection, marque le bruit.
— Pressa.

8.-—FPartie du tronc de l'arbre.
6.—Gaz rare = La première Se la

gamme du physdiéien. — troisid.
ma dans cetts mime gamme.
TeMembre Ge Yanimai - Terme

du tennis.
“4—Se dit des marais asséchés —

Que l'on a frustré.
9—Obstrué — AN
10.~—Habjtant de

taire.

    
Par Lee Falk et Phil. Davis

tatty

T (et envie

MANDRAKE, le magicien
/ C’est curieux -- la porté est

fermée à elef de l'intérieur,

      

   
 
 

 

 

   

   
amme de Mil. | Ë
‘Alaska insu- |   

 

 11.—Dans — Du verde rire — La
fin da l'égoiste.
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Warld nyc: rewcrved }

Cope 19465, Kong Pestares Syed se. | -

 

 

R
E

o
e
R
Y



Les Sections juvéniles à
‘ école Routhier.

La paroisse Notre-Dame d’Ottawa donne, cette année,
aux amis des Septions, de très grandes consolations. Faire

: Vivre ces petites sociétés nationales, les garder dans leurs
, pieuses traditiods canadiennes, leur insuffler quelque en-
thousiaame hautement inspiré, les utiliser comme des moyens
de faire aimer fHavantage l'école, le maître, le programme,

; enseigner à pratiquer néroïquement même les
vertus qui nous sont propres comme groupe de
race française totalement catholique et soumise

. de joie à la sainte Eglise et à ses chefs, parfois
voir traverser ce bei idéal de petites épreuves,

“ soupçonner quelque défaillance possible, en
« souffrir dans les coins et recoins de son coeur et chanter
: Quand même l'envoi, n'espérer d'autre récompense et n’en
recevoir jamais de meilleure que la confiance, se savoir soi-
même écrasé de besognes et de soucis et trouver chaque jour

+ de nouvelles forces et de nouvelles raisons de plus noble cou-
rage, c'est cela un peu travailler à ia fondation des sections
juvéniles, à ne rien abandonner à l'aventure, se reposer en
des tâches sans cesse agarndies, espérer l’aide divine promise

» aux hommes de bonne volonté et rougir de faire si peu, si peu,
c’est de cela que me vient la récompense aujourd’hui. Les six
sections de j’école Routhier, avec leur Comité général, leurs

' sages directrices et leurs magnifiques officières, forment com-
« Me une belle couronne patriotique et chrétienne où je vois,

danstoute leur splendeur, les vertus de Fierté-Foi, Espérance-
Initiative-Charité-Désintéressement. Je le dis avec Joie et
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Désintéressement 
Royaume des En

 

Directeur: ONCLE JEAN

fanLs
S'amuser
S'instruire
S’édifier    
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| Ala s.Ste-Hélène, St-Onge, Ont.
Quand je fais des compliments à vos petits cousins d'Em-

brun, prenez-en une très belle gerbe, car vous les méritez
comme eux. Vous nous avez toujours édifiés: je suis done
content de vous. Vos propositions sont des modèles de sa-

gesse: rien ne me fait plus plaisir. J'insiste au-
jourd'hui sur le salut à la Croix du Chemin.
C'est une tradition canadienne-française d'ho-
norer le signe de la Rédemption. Jacques Car-
tier, le premier, en donna l'exemple. Devant

| votre magnifique et fière égiise paroissiale, se
dresse une croix superbe. Quand Embrun fait un geste, c’est
toujours en perfection. Soyez fiers de vos croix paroissiales.
Faites-les saluer par les plus petits de l'école. Dites-leur sur-
tout pourquoi ils doivent vous imiter. Mais quand vous sa-
luez, pensez bien à accepter les petites croix de la journée:
c’est comme cela qu’on est de sincères disciples de Jésus-
Christ, et priez une seconde pour notre chère patrie cana-
dienne. Vous le voyez: je vous invite à ne jamais séparer la
foi du patriotisme. Vous êtes capables de comprendre ces

grandes pensées, parce que vous êtes des êtres nobles d'esprit
et de coeur. Je vous aime gros, mes petits Ste-Hélène.

ONCLE JEAN

pe)

Section St-Conrad Sect. La Verendrye
Ec. St-Conrad, Ott. Ec. de la Nativité,

— Cornwall. Ont.

, neur.
+ gratitude: Mes petites comparoissiennes nous font grand hon-

N'est-ce pas délicieux d’être FIERS?
ONCLE JEAN

ee

ONOUE

MEAN

| Ecole Routhier, Ottawa

 

Vendredi, le 15 novembre avait
lieu à l'école Routhier l'installation
des membres du Conseil Général
pour les Sections Juvéniles de l’éco-
e.
Le séance commença par la priè-

re d'usage auivie du chant “Restons
au Canada” et le serment au dra-
peau. La Révde Sr. Sous-Directrice
eut l'obligeance de se prêter pour
assigner à chacune son rôle et sa
place.

Voici le résultat des élections gé-
nérales:

Prés. Générale:
Sauvé.

Vice-Prés.: Mlle Rita Sigouin.
Secrétaire: Mlle Thérèse Lapier-

Mlle Bernadette

re.
Conseillère; Mlle Carmen Poisy.
Conseillère: Françoise Cardinal.
Conseillère: Mlle Aline Robinson.
Mlle la présidente ayant pris son

siège nous arressa une allocution.
Ensuite vinrent les rapports des

différentes divisions:
1ère Division: Jeanne

(page 1)

2e Division: Bruyère (page 2)
3e Division: Madeleine de Ver-

chère (page 3)

4e Division: Jeanne LeBer (page
4)

Se Divison;
(page 5)
6e Division: Youville (page 6)
T1 y eut une proposition: I! a été

proposé par Mlle Liliane Leclerc
appuyé par Mlle Andrée Pilon que
nous ne fassions qu'un coeur et
qu'une âme par la charité, les élè-
ves se levèrent spontanément pour
approuver.
O Canada termina la séance.
DIVISION JEANNE MANCE

Devise: En Avant.
Vendredi, le 25 octobre eut lieu

dans notre classe la 2e assemblée
annueile de la Division Jeanne
Mance.

Mlle la présidente générale et
quelques élèves nous honorèrent de
leur présence. La prière d'usage
auivie du Salut au drapeau ouvrit
cette réunion,

Voici le résultat des élections de
notre division.
Présidente: Mlle Liliane Leclerc.
Vice-présidente: Mlle Hélène Sé-

guin.
Secrétaire: Mlle Carmen Paquin.
Trésorière: Mlle Thérèse Ranger.

; 1ère Conseillère: Mlle André Pi-
on.
2e Conseillère: Mlle Rita Sigouin.
3e Conseillère: Mile Huguette Au-

ger.

Après le rapport de la correspon-
dance on passa à la partie récréati-
ve:
1—Récitation: “Les pauvres

vieux.” Mile Pierrette Côté.
2—Chant par toutes les élèves: Les

Quêteux.
3—Joute du bon parler français,
4—Chant: Miles Murielle et Liliane

Marcoux. .
5—8aynéte: “Le Sauvetage”. Un

groupe d'élèves.
6—Un ban fut proposé par

Cécile Dubois en l'honneur de
notre présidente générale Mile
Bernadette Sauvé.

Il fut proposé par Mlle Claire
Bordeleau que l'acte de consécra-
tion au S. Coeur soit récité tous les
vendredis. Ce qui fut adopté à l’u-
nanimité.

L'assemblée, se termina par le
chant O Canada.

DIVISION “BRUYERE"

Mance

Bt-Jean-Baptiste

Devise: Fierté, initiative désinté- |
ressement.
Mardi le 15 octobre, eut lieu à

l'école Routhier les élections de la
Division Bruyère:

Présidente: Mille M.-Paule Man-
tha.

Vice-Présidente: Mille Madeleine
Robillard.

Secrétaire: Mlle Thérèse Lapier-

Trésorière: Mlie Gisèle Labelle.
lére Consellière: Mlle Hélène

Chartrand.

re

2e Conseillère: Mille Laurette
Boudreault. ;

Se Conseillère: Mlle Carmen Vil-
leneuve.
Souhaitez-nous bonne chance,

cher oncle Jean, pour cette nou-
velle année scolaire afin que nos
sections juvéniles nous grandissent
dans toutes les vertus et dans l'a-
mour de notre belle langue fran-
çaise.

Vendredi, le 25 octobre. nous te-
nions notre première assemblée ré-

Mille

gulière dans notre classe sous la
présidence de Révde S. St-Pascal.
directrice.
Le programme débuta par la pri-

ère d'usage suivie du serment de
fidélité au drapeau.

1—Mlle la Présidente donna une
explication de notre, devise. La
lecture du procès-verbal fit sui-
te. Le rapport fut adopté. -

2—Correspondance: Lettre* de M.
l'Inspecteur Choquette en ré-
ponse aux félicitations que lui
avait adressées Mlle H. Char-
trand.

3—Chant: Battez le fer quand il
est chaud par les élèves de la
classe.

4—Combat: Phraséologie.
5—Dramatisation: “Les animaux

malades de la peste”: Les élè-
ves.

T—Une joute d’Orthographe entre
les deux camps. Mlle Jeannine
Piffard remporta la palme pour
le camp Don Bosco.

8&—Ce qui nous plut surtout fut un
morceau d'autoharpe par notre
maîtresse Sr. Jean du Cénacle.

Il y eut plusieurs propositions
dont une fut de former des équipes
pour l'assistance à la messe durant
le mols de novembre pour les Ames
du purgatoire.
La R. Sr Directrice nous adressa

la parole.
Le chant O Canada termina la

séance.

DIVISION MADELEINE
DE VERCHERES

Devise: Bien ou Rien.
Le 4 octobre nous avions nos

élections et voici les noms des heu-
Treuses élues:
Présidente: Mlle Carmen Mous-

seau.
Vice-Présidente: Mlle Marguerite

Leclerc.
:Mrtaire: Mile Thérèse Rou-

Tr.
lère Conseillère: Mlle Yolande

Méranger.
Ze Conseillère: Mlle Yolande

Desjardins.
3e Conseillère: Mile Rita Hurtu-

bise,
Le 21 octobre, la division Mad.

de Verchères tenait sa première
assemblée sous la présidence d'hon-
neur de la R. Sr Directrice.
La séance s'ouvrit par la prière

d'usage suivie du serment solennel
de fidélité au drapeau.
Mlle la présidente souhaita une

cordiale bienvenue à notre bien-
aimée Directrice et à Sr Ste-Valen-
tine, sous-ditectrice, ainsi qu’aux
délégations des comités Jeanne
Mance, d’Youville, Bruyère et Jean-
ne Leber.
Vint ensuite la partie récréative

et instructive:
1-Cne page d'Evangile dramati-

2-—Composition sur Mad de Ver-
chères.

3—Chant: Mad. de Verchères.
4—Etude détaillée et illustrée sur

Ottawa hier et aujourd'hui.
5—Chant dramatisé: La feuille

d'Erabie.
6--Quelques mots pour rire.
Aprés les propositions, Révde 8.

Directrice nous adressa la parole,
O Canada vint clore la séance.

Sec.: Thérèse Routhier.
DIVISION JEANNE LE BER

Devise: Vers le bonheur par le
devoir.
Le 4 octobre eut lieu les élections.

nessidente: Mlle Madeleine Bou-
er.
Vice-Présidente: Yolande Char-

trand.
Secrétaire: Fernande Auclaire.
Conseillère: Estelle Sincennes,
Conseillère: Thérèse Sirois.
Condeillére: Georgette Laflamme.
Etant les benjamines des sections

nous sommes à préparer notre pro-
chaine assemblée pour la fête de
Ste-Catherine ie 25 novembre. Nous
avons hâte de prouver à notre ma-
nière combien nos jeunes coeurs vi-
brent de patriotisme.
Vive la Section Juvénile.

Sec.: Fernande Auclair.
DIVISION ST-JEAN-BAPTISTE
Les heureuses élues de notre sec-

tion S.-Jean-Baptiste furent les
suivantes:

Présidente: Mlle Rita Gougeon.
Vice-Présidente: Mlle Paulette

Hupé.
Secrétaire: Mlle Louise Belly.
‘Trésorière: Mille Georgette Ro- chon.
 

#

Nous désirons que les

fidèles de Notre diocèse

fassent de la fête du 8 dé-

cembre une vraie ‘jour-

née mariale”. La Vierge

Immaculée est la patron-

ne de ce diocèse: un

grand nombre de parois-

ses sont consacrées spé-

cialement à Marie sous

des vocables différents.

Elle se fera notre avocate

auprès de son divin Fils:

elle Lui présentera nos

suppliques ardentes ins-

pirées par une âme inon-

dée de la grâce divine.

* ALEXANDRE,
Archevêque d'Ottawa.

 

 
 

"0 Marie, concue sans

péché, priez pour nous

qui avons recours a vous.

"0 Marie, préfez-nous

votre manfeau de pureté,

couvrez-nous de votre

blancheur, dans la gloire

de votre Immaculée-Con-

ception. C'est le propre

d'une mère d'habiller son

enfant pour les jours de

fête. Habillé par vous, 0

Marie, Jésus me recevra

et m'écoutera; Il viendra

à moi avec joie, car Il me

verra en vouset || exau-

cera mes prières.

(Prière du Bienheureux Pierre-
Julien Emard.)

A la section Olivier, Westboro, Ont.
Je vous retrouve laborieux et gais. Vous aimerez davan-

tage vos sections, si vous lisez, chaque jour, tel que promis
aimablement, tous les rapports. Ainsi, vous pourrez imiter,

améliorer, inventer. N'ayez crainte de prati-
quer l'initiative: à votre âge ardent, c’est ai

SL naturel. Je vois que tout va bien chez vous.
Tu Votre souvenir envers la petite malade dit que

. vos coeurs sont trés bons: rien ne me fait plus
piaisir à constater. Il n’y a pas longtemps en-

core que M le curé a passé par une dure épreuve. Et la Noël
approche. Cette fête sera bien un peu triste pour ce bon
père. Que ferez-vous pour lui aporter quelque consolation.
Vous savez que M. le curé est mon ami depuis très longtemps.
Ne soyez pas étonnés de savoir que j'ai un penchant tout af-
tectueux pour les petits Olivier. Soyez contents de vous-
mêmes.

ONCLE JEAN

25 novembre 1940,

Conseillères: Mlie Claire Duha-
mel, Françoise Cardinal, Isabelle
Rochette et Alice Grenier.

Le dernier jour d'octobre, notre
première séance prenait un carac-
tère tout à fait religieux. Ce jour,
précédant la fête du Christ-Roi,
nous avons voulu faire l'intronise-
tion du Christ-Roi dans notre clas-
se.

M. l'abbé FP. Raymond, notre dé-
voué Catéchiste, nous faisait l'hon-
neur de présider cette fête. La bé-
nédiction de deux statues du Sacré-
Coeur eut lieu dans la classe 3.
Toutes les élèves voilées se rendi-
rent en procession à notre classe,
bannière en tête en chantant.
Lorsque la statue fut installée,

les élèves d'une seule voix crièrent
“Vive le Christ-Roi! Qu'ii règne”!
Quelques numéros suivirent:

1—Dramatisation de J’Evangile du
Christ-Roi.

2—Chant: Lève-toi jeunesse par la
classe entière.

3—Déclamation: “Lenine doutait”
per Mlle Claire Duhamel.

4—Mlle Louise Belly lut une com-
position: “L'Evangile du Se-
meur”.  

 
Vous ne pouviez choisir un plus beau nom, le nom d’un

prêtre pieux et zélé, le nom d'un souffrant pour la cause
de nos écoles. J'espère avec vous que du haut
du ciel, où ses mérites ont dû lui mériter un
trône de gloire, ce grand bienfaiteur de Van-
kleek Hill vous gardera héroïquement fidèles
à vos promesses si consolantes. Mes chers en-
fants, maintenant, noblesse oblige. J'irai vous
en féliciter au pied de la Croix, si Dieu le veut.

  
Votre se-

crétaire écrit avec une plume d'or.

ONCLE JEAN.

  

5--Chant d'Action Catholique par
le groupe.

DIVISION “YOUVILLE”
Devise: “Canadien Français Tou-

6—"Le premier chapelet” par Mille ; jours”.
Rocque.

7—“Le bonheur ou est-il?” par un
groupe d'élèves.

8—Coeur parlé, le Christ-Roi, par
un groupe d'élèves.

8—M. l'abbé ainsi que la Sr Di-
rectrice surent nous encourager.

10—“Jésus l'a dit; 11 faut qu'Il rè-
gne”, par la classe entière.

O Canada!

Notre première séance littéraire
eut lieu le 30 octobre sous la prési-
dence de Révde Sr. Sous-Directrice
et de notre dévouée maîtresse. La
séance s'ouvrit par la prière, suivie
du serment au drapeau. Mlle Ja
présidente souhaits la bienvenue
aux invités.

Le résultat des élections fut com-
me suit:

Présidente: Mlle Bertha Boyle.
Vice-Présidente: Mlle Jacqueline

Archambault.
Trésqriére;

noue.
Conseillère: Mlles J.-Claire Sha-

ne, Berthe Lavigne, M. Desjardins
et Fleur-de-Mai Desjardins.

Secrétaire: Mlle Suzanne Thé-
riault.

Un programme sur les matières
scolaires fut exécuté. Une causerie
intitulée “Vivre son christianisme”
nous interressa beaucoup.
Mlle B. Sauvé récita à merveille

“Espérance”, “Le Pardon” fut
chanté avec entrain par toutes les
élèves.
Chant: “Le Credo du paysan”.

Mlies Boyle.

Aprés les proposiitons la Révde
Sr Directrice nous adressa la paro-
le en des termes éloquents.

O Canada termina notre séance.

2
pret

e N'oubliez pas en fondant une
Section fuvénile de lui donner
une devise,—courte, si possible.

Mlle Jeannette La-

 Oncle JEAN.

 

 

L’ECOLE ROUTHIER
  

 

  

  
Duhamel.
ia paroisse Notre-Dame.    
 

L'ECOLE ROUTHIER, une des plus medernes ot des plus

 

  
commission des écoles séparées, et

 

  
beiles écoles primaires d'Ottawa, est nine sur la rue Qui à obElls a été construite au cours de l'été de 1982, pour la +ols de ‘Ailesdeloge plusieurs classes de filles 6s

FE  

Cher Oncie Jean,
La petite section St-Conrad fait

son apparition officielle au Royau-
me pour la première fois. Je devi-
ne un certain reproche dans le re-
gard du bon oncle Jean... mais vous
savez, cher oncle, qu'en pratique
nous sommes à l'oeuvre et au
Royaume depuis
classes, Vous ne nous jugez pas
trop coupables, dites?
A l'occasion de la Sainte-Cathe-

rine, notre section tenait sa troisiè-
me assemblée. Nous avons tâché de
la faire, comme les précédentes
d'ailleurs, aussi intéressante, aussi
instructive et aussi pratique que
possible.
En parcourant les rapports déjà

faits, je mentionne quelques-uns des
travaux exécutés aux réunions:
“Commentaire de l'Evangile du

dimanche”.
“Notre drapeau, le Carillon-Sacré-

Coeur”.

“Gardons nos traditions; Souper du
bon vieux temps; Ste-Catherine;
L’Epluchette”.
“La réponse au Saint-Père".

“Serment à l'Eglise’
“Comprenons notre messe”.
“Ma Mère, c'est la bonté, la piété

et l'amour”. Dans nos réunions, les
combats de bon langage, les leçons
de diction, les beaux chants cana-
diens, les questionnaires: “Un peu de
tout”, trouvent aussi leur place.
Un point que je me garderai bien

d'oublier parce que je sais, par le
Royaume, qu’il vous tient au coeur,
c'est les propositions, Elles portent
sur les besoins de notre classe par
exemple, le progrés de notre dévo-
tion au Sacré-Coeur, le choix d'un
mot d'ordre, la préparation sérieuse
aux fêtes de l’Eglise, l'observance in-
telligente du réglement scolaire,
l’œuvre des missions, la tenue des
chroniques de la classe, Je bon par-
ler français. A ce sujet un systè-

me de jetons est en circulation dans
la classe. Les élèves ont payé leurs
Jetons par de bonnes réponses et
maintenant elles augmentent leur
avoir ou le diminuent selon qu'elles
corrigent le langage de leurs com-
pagnes ou qu’elles sont corrigées
elles-mêmes. A chaque réunion une
élève rend compte de la fidélité up-
portée à exécuter les propositions:
nous n’avons pas eu a rougir encore
à la lecture de ce compte rendu, ai
ce n'est une fois, à propos du si-
lence à garder quand la cloche son-
ne la fin de la récréation. Mais tout
de même cela fait du bien de s’en-
tendre dénoncer.. on se surveille
davantage, et on se promet de fatre
“mieux qu'hier”.
“Mieux qu'hier” c'est notre devise.

Elle fut choisie par le conseil parmi
une quinzaine d'autres, soumises par
les membres de la section, lors de
notre première assemblée en octobre
dernier. Nous travaillons à la vivre
partout, mais chaque semaine nous
nous assignons un point particulier
— cette semaine nous avons “Mieux
qu’hier” dans mon cahier.
Cher oncle Jean, nous vous re-

mercions toutes pour les bons con-
seils que vous nous donnez au
Royaume, Nous en faisons une col-
lection... mais surtout, pour répon-
dre à vos désire, nous tâchons de les
mettre en pratique le mieux possi-
ble.

VO8 PETITES NIECES DE
LA SECTION ST-CONRAD.

Lucille Leroux, v.-prés.
Rolande Vachon, sec.

 

REMERCIEMENTS

Cher oncie Jean,
Je viens, au nom de tous les

membres de la Section St-Thomas,
vous dire comme nous étions con-
tents de votre visite à notre petite
église paroissiale et aussi le bon-
heur d'avoir votre photo avec la
nôtre dans Je “Droit” Nous l'avons
découpée et collée dans notre album-
souvenir. Comme ça. vous êtes tout
à nous et toujours avec nous.
Nous espérons, cher oncie, d’avoir

encore ce bonheur le printemps pro-
chain et cette fois ce sera la petite
école du rang St-Thomas qui vous
ouvrira ses portes pour recevoir le
grand défenseur de notre titre ‘ca-
tholique-français que nous voulons
mériter toujours.
Encore une fois, nous voulons vous

dire que votre visite a réjoui nos
coeurs et que ce jour-là restera gra-
vé dans notre mémoire avec de gros-
ses, grosses lettres et qu'elles ne
s'affaceront jamais. .

De votre petit neveu,
Roma Mageau, 14 sns.

l'ouverture des‘

 
A las. P. Richard,

Mes aimables sections d’Espanola, si vous n'étes pas les

Cher Oncle Jean,
C'est encore quelques-uns de von

petits neveux de Cornwall qui vous
arrivent, heureux de vons commu-
niquer le programme de leur se-

conde séance. En voici succincte-

ment, les principaux numéros;
1—Prière; Serment à l'Eglise.
2—Lecture du rapport de notre

séance du huit novembre, par
monsieur René Martin.

$S—Deuxième rapport du comité
des Missions. par Raymond
McCabe, président du dit comi-
té

4—Lecture: “La Vérendrye”" ren-

due par M. Emile Bouvier.
5—Récitation: “La Colère de Ro-

se” interprétée par Honrmnicas

Lalonde. ;
6—Chant: ‘Les Gars de la Marine”

(edapté). par tous les membres

de la section.
T—Saynête: “Sainte Cécile”. Fe-

licitations JA  messeurs Rav-
mond Rouleau et Roger Bour-

. get qui l'ont si bien rendue.
8—Récitation: “A Demain”, par

Gérarld Dextras.
9—Fable dramatisée: “Le Loup. le

Chien et l'Agneau”. Messieurs
Jean-Paul Payette, Pierre Bon-
neville et René Brazeau.

10—Jeu de “Bon Langage”, sous Ia
direction de Monsieur René
Barrette.

11—Chant mimé: “Jean Qui Pleure
et Jean Qui Rit”. par le
choeur de chant de la section.

12—Proposition: Proposé par mon-
sieur R. Banville et secondé par
monsieur Augustin Mondoux,
que tous les membres de la sec-
tion LaVérendrye s'efforcent
de parler français de leur

mieux surtout en ce qui regar-
de le jeu de hockey.

13—Quelques moas, des membres
de notre conseil. messieurs Gé-
rard Chaussé, Germain Leduc,
Jacques DeVarennes.

1—O Canada!
An revoir, cher Oncle Jean. Nous

n'oublierons certes pes de prier
pour vous et pour tous les amis du
“Royaume des Enfants” durant le

saint temps de l'Avent.
Vos neveux affectueux.

par Paul ROULEAU,
secrétaire.

 

Section juvénile
N.-D. de la Salette

Cher oncle Jean,
En ce jour, le 8 novembre. a eu

leu notre première assemblée.
Nous avons commencé par Ia
prière au Sacré-Coeur. Tous furent
fidèle à réciter le serment à la pa-
trie.
La secrétaire a lu le tableau de

l'oncie Jean, ce que doit savoir tous
petit patriote.
Composition religieuse — La grâce,

par Jean-Charles Mageau.
Lecture française — “Nul ne son-

gealt aux pauvres mendiants”,
par M. Jean-Paul Larocque.

Discours — “Fondation de Mont-
réal” ... . M. Damase Mageau

Géographie -- Région de l'Outa-
ouais . . Mlle Gertrude Maletie

Combat d'orthographe, par les élé-
ves de 4e année.

T] est proposé par Mlle Jacqueline
St-Amour que notre Devise soit
‘inscrite au pied du crucifix.

I est proposé par M. Raoul Stra-
vy et appuyé per M. Damnse

Mageau que nous ayons des je-
tons pour le bon language.

Il est proposé per Mile Gertrude
Malette et appuyé par Mille Thé-
rèse Boucher de fêter 1a Bte-
Catherine pour acheter notre
drapeau et faire élever une croix
de chemin.

Thérèse BOUCHER, Prés.
Gertrude Malette, Ser.

Sectionjuvénile de
White-Deer, Ont.

Nous avons fait notre élections
et nous avons maintenant formé

notre petit cercle. Mes ‘élèves ont
choisi pour titre de leur petite as-
sociation, “La ruche éÉcolière”, ja
vais aussi vous donner les noms
des membres du conseil. Président,
Gilles Villeneuve; vice-président,
Aleck Prescott: secrétaire, Thérèse
Villeneuve; 1ère conseillère, Gabby
Prescott; Ze conseillère, Thérèse
Sarragin; 3e conseillère, Jeannine
Blanchard.
Nous avons déjà commencé à

travailler avec plus d'encourage-
ment.

Jeannette PLANTE

 

d'Espanola, Ont.

plus belles de toute la province, c’est que je ne sais pas ce
que c’est que le mérite. Pourtant, j'essaye souvent de le
dire par écrit et de vive voix. Certes, oui, je suis content
de vous, mes bons petits enfants. Vous étes de vrais petits
Richard. Voyez ce que vous avez fait en deux NO
mois: trois sections. plusieurs séances, la sous-
cription de I'Association, et la fondation de la
soc. 8t-Jean-Baptiste, dont le nouveau prési-
dent, M. Giroux, vient de vous apporter les
félicitations. TI me sembie qu'il y a plus de PS
joie à Espanola, plus de courage à accepter la terrible épreu=
ve du chômage, et cela, parce que l'école chante courage et
Courage! Vous vous êtes aperçus, depuis la fondation de vos
sections, que vos maîtres vous aimaient profondément: vous
avez la preuve chaque jour qu'ils sont bons, très bons, infa-
tigablement bons, et que c'est un noble métier que de se
faire éducateurs. Si fe suis content de vous? oui, et telle-
ment que je manque de mots pour le dire. Ah! vous les
aurez méritées, les belles fêtes de Noël qui s’en viennent!A ONCLE JEAN,
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HL'ACTUALITÉ PAR L'IMAGE .
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C'est un des bombardiers rapides de la “Consolidated Patrol”, qui sont construits à San Diêgo, Cal. Les officiers militaires sont satisfaits Les aviateurs hollandais se servent de leurs propres avions pflo tés par eux-mêmes pour aidrr la R.A.F. à chasser l'ennemi des mers. Cesde la rapidité et de la facilité de manoeuvre de ces avions. Celui que l'on voit n volé de Fort Worth à New-York à une vitesse de 201 miles, avions s'envole vers les côtes anglaises pour faire du travail de patrou ille. Cet hydravion est construit de façon à pouvoir supporter les mersM est photographié dans le “Port Washington,” ! tourmentées.
a

  Gresiin lin 8 so a -

Wendell Wilkie semble se remettre du choc que lui a causé sa défaite,
lors des dernières élections aux Etats-Unis, On rapporie que l’ex-candidat
passe son temps a dire que la Grande-Bretagne devrait recevoir de
l'Oncle Sam toute l'assistance possible. La vie semble douce pour Wendell,
sur la route de Palm Beach, en Floride. C'est un sport vraiment
agréable que celui de la bicyclette,

          
Corée - © - ER : Voici trois des plus jeunes descendants de la génération des Roose-

mais les soldats que l’on voit ici sont de ceux qui ont transformé l’offen- velt. Ce sont: Sara Delano Roosevelt, a droite. et Kate, a gauche, filles de
de mitrailleurs Evzone, qui comptent au nombre des meilleurs com- James Roosevelt: et au milieu Franklin D. Roosevelt III, fils de Franklin

D. Roosevelt, fils.

La guerre entre l’Italle et la Grèce est loin d'être terminée,
sive Îtalicnne en une retraite magistrale. Ce sont des membres du corps
battants du monde,
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Malgré les bombardements nazis, chaque semaine, de nouveaux navires sortent des chantiers maritimes

de la Grande-Bretagne. Voici deux nouveaux soucis pour Adolf Hitler: un croiseur qu'on est en train de
lancer et un futur bateau-citerne.

Wena irre cane .
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L'empereur HIROHITO, accom-
pagné de l'impératrice, assistaient
récemment à une réception donnée
à l’occasion du 2.600e anniversaire
de la fondation de l’empire nippon,

Parmi ceux que l'on mentionne ¢
comme successeurs possibics de M.
Joseph-P. Kennedy, qui démission- ~
na comme ambassadeur en Grande-
Bretagne, se trouve M. Ray Ather- + +Même les aviateurs ne sont pas exempts des ennuis de pneus crevés. La photo nous montre un officier ton. ci-dessus, actuellement chefde 1a R.A.F. soufflant le pneu d'un gros bombardier “Bristol”, avant de s'envoler. Ces géants du désert don INtérimaire de la division européen-ment du fil à retordre aux bombardiers italiens, ne du département de l'Etat.

a meurs —- co a

 

  
  

  

    

            

Selon un rapport de I'Amirauté, on ronsidére perdu le navire “Triad”. Cette photo nous le fait velr
au moment où on le lancait il y a un an. C'est un infortuné confrère du “Thétis”, coulé avant la querfe, 
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M favdra encore des centaines &e bombes pour deiruire complétement le port anglais de Southampton. Le premie- ministre Churchill sortait de l’abbaye de Westminster
‘ £

Comme on pcut en juger par cette photo, les bombes ont causé quelques dommages. mais ils sont difficiles à

*. “oh - =" = . _au moment où fut prise cette photo: il venait d'assister aux funérailles Veici le traditionnel costume de In fameuse garde anglaise “Coldstream” La fanfare éu régiment estlocaliser. de Sir Neville Chamberlain. A ôté * : . renommée à travers le mende. it jel en for mati f Ibre des Communes. son côté se trouve l'Orateur de Ia Cham avant que la guerre fo om Jes vei mation parfaite sur la parade aux barraques de Chelsea
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LE DROITOTTAWA, SAMEDIT DECEMBRE1940 __ cere eT———————
Union rapporta, lorsque ics commu- | promptement malîtrisés. Le ruid se ble détruit, et en travaille & les 0 étaient présentes.

—M. Louis Girard est à l'hôpital 4

  

res la nuit dernière. La Western le communiqué. mais tous furent

' LES NAZIS nications furent récablies, après Une termina avant minuit. retirer. et son frère, M. Léo Poele sont| quiens dans le sanctuaire le R. P.
/ P. 10 | des inrerruption de six heures et quart, “Parmi les immeubles qui furent de retour d'un voyage chez leurs ; Proulx, curé de Matrice; le R. P. de Hearst

PILONNENT que des troubles s'étsfent produits] atleints se trouvent un temple, une HEARST Ont. parents, à Lévis. | Pafard, curé de Haliéhourg; le R.| —Mme Emeraude Chevrier est de
e ! - …. dans le voisinage de Bristol, Angle- ssile de vues de cinéma et un en- —— —Le 3 décembre, le thermomètre P. Deschansux, curé du Lac Ste- retour d'un voyage ches ses parents,

—— terre.) trepôt de meubles. Plusieurs vitres! HEART, Ont. (DN.C) — M, W.; de Hearst descendit à à8 sous séro. Thérèse. à Verner et à Sudbury. au

avia urs (suite de Ia premiere page) “Plusieurs -bombes incendiaires furent brisées à l'hôpital bombardé. Montcalm, agronome, es: allé don-| —Les Quarsnte-Heures ont eu —Vendredi, le 30 novembre, a eu| —-Mllie A. Hallé, organiste pi
# furent lancées et de gros incen-| mais il n'y eut pas de victimes, |ner des cours d'agriculture à Lafon- |lieu au début de la semaine Le lieu à l'école Ste-Thérèse unie as-, thédrale. et M. H. Beaudoin, die

; New-York et Londres ont été in- dies furent allumés dans la ville, si-! parce que les patient furent trans- taine, Ont, sermon de dimanche soir a été don- | sembide du Cercle pédagogique, pré- recteur de la chorale, ont commencé
terrompues pendant plusieurs heu- {tuée près du canal de Bristol, dit| portés au soun-sol. Treise personnes; —Le R. P. Brosssau, curé, est de né par le R. P. O. Nadeau, de Ry- aidée par M. l'inspecteur Millette. les exercices pour la messe de

furent ensevaties dans un inmeu-|reiour d'un voyage à Montréal. | land, et lundi soir, per le R. P. Pel- | Les instituteurs et institutrices des minuit.
rs "I °

mes

(Presse associée)
‘ NEW-YORK, le 7.—M. Leonard-

W. Brockington, assistant particu-
lier du premier ministre Mackenzie
King, a déclaré hier que plus de
10.000 citoyens américains ont de-
mandé, depuis le mois de mai, leur
admission dans l'aviation canadien-
ne.
M. Brockington parlait à 300

membres de l'Association des pré-
sidents de compagnies d'assurance,
réunis pour leur 34e congrès an-
nuel. I leur dit que le Canada
compte 36.000 hommes engagés dans

- l'aviation selon le plan d'entraîne-
ment des aviateurs du Common-
wealth britannique et que ‘sept
pour cent des pilotes, observateurs
et mitratlleurs sont des citoyens des
Etats-Unis — du Texas, du Massa-
chusetts, de l'extrérie-ouest et de
partout en votre pays.” Il ne men-

' tionna pas cependant le nombre de
ces hommes encore à l'entraine-
ment.

‘Je veux vous donner, dit.il, quel-
que iuée de l'ampleur -des réalisa-
tions du Canada, de façon que vous
voyiez un peu ce que nous sommes
prêts à faire si nous sommes appe-
lés à coopérer avec vous dans la
défense de l'Amérique du nord.”
“Des centaines d'aviateurs amé-

‘ ricains, ajoute-t-il, sont instruc-
teurs, dont certains en des clubs
d'aviation privés, & travers le Ca-
nada.”
es

e

Deux usines
9

d'assemblage
9 e

d’avions
(Presse associée) .

WABHINGTON,le 7. — On a rap-
porté hier, de sources autorisées, que
le gouvernement a approuvé des si-
tes à Kansas-City (Montana) et à
Omaha (Nebraska) pour deux usi-
nes d'assemblage d'avions de bom-
bardement, pour les Etats-Unis et
la Grande-Bretagne.
Les négociations sont en cours,

   
   

M est payant dacheter chez
LE PLUS VASTE CHOIX DE ‘
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Agrémentez votre vie

ce Noël-ci

AVEC NOUVELLES

Robes
du Rayon des Robes de 3

moins de 20 dollars.
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Grandes Couvertures Ibex
à Dimensions 70 x 84 pouces

Voici le genre épais et confortable que vous désirez,
Demandez nos couvertures “IBEX" et voyez commeelles
sont substantielles, d'un poil fourni
avec jolis bordures rayées en coloris
tamisés pour chambres à coucher. 20
Bonne dimension 7C x 84 pouces °
pour les bien border! Appréciable
occasion. Chacune « . #8 + + + + + * + + 4 *

  

dit-on dans les milieux gouverne-
mentaux pour Ja construction, l'ins-
tallation d'équipement et l'opération
des usines. Les parties à assembler
seront fabriquées en grande partie
par dès manufactures d'automobiles.
On s'attend que la North Americ-

an Avaltion Corporation exploite
l'usine de Kansas-City et la Martin
Company, de Baltimore, celle
d'Omaha.
On croit que chacune des usines

coûtera $10.000.000 ou plus, mais on
ne donne aucun chiffre ni aucun
détail avant que les négociations
soient terminées.

LES DETTES

DE GUERRE...

(suite de la première page)

ou moins dans le temps.

On rapporte que l'entretien qu'ont
eu hier les deux financiers, Sir Fre-
derick et M. Henry Morgenthau n'a

porté que sur les faits et qu’il n’a
été aucunement question de con-
sidérations politiques.
De sources autorisées, on apprend

aujourdhui que le secrétaire-tré-
sorier des Etats-Unis a demandé
les question les plus précises à Sir
Frederick au sujet de la somme que
l'Angleterre pourrait dépenser en
dettes actives une fois qu’elle aura
payé les centaines de millions de
dollars d'avions, de tanks et de
munitions qu'elle a déjà achetés.
Sir Frederick a déclaré qu'il était

à préparer un bilan montrant d’une
part les ressources dont dispose la
Grande-Bretagne et de l'autre ce
qu'elle a dépensé jusqu'à date pour
des ravitaillements en armes et
munitions.
Dans certains milieux, on prétend

que si la Grande-Bretagne. selon ce
bilan, est dans une situation vrai-
ment difficile au point de vue fi-
nancier, on tentera fortement dans
quelques mois, À l'occasion de l’ou-
verture du prochain congrès, de
trouver une manière quelconque le
moyen de venir en aide à la Gran-
de-Bretagne.
La manière employée pour venir

en aide à la Grande-Bretagne sera
probablement spécifiés par le bi-
lan que présentera le sous-secréta|-
re anglais du trésor.
Morgenthau et Jesse Jones, ad-

ministrateur de l'emprunt fédéral
aux Etats-Unis, ont déjà déclaré
que ceux qui prêteraient à ls Gran-
de-Bretagne courraient un “bon
risque”. Au Congrès cependant, il
est question de prêter à la Gran-
de-Bretagne une certaine somme
afin d'empêcher les complications
sans cesse grandissantes qui ont
suivi les emprunts de la première
Grande Guerre faits aux puissances
alliées.
———_

 

Locomotives

britanniques

pour la Turquie
mme

(Presse canadienne)
LONDRES, le 7. — La Grande-

Bretagne construira 60 locomotvies
et 850 wagons de marchandises
pour la Turquie, comme résultat
immédiat de la signature de l'ac-
cord commercial anglo-turc, a an-
noncé hier soir la British Broad-
casting Corporation. ‘On croit que,
par suite de cette entente, le com-
merce de la Grande-Bretagne avec
la Turquie augmentera de 50 pour
cent.” dit la BBC.
es

Le courrier atteint
la Grande-Bretagne
(Presse associée )

NEW-YORK, le 7—Le maître de
poste, M. Albert Goldman, a an.
noncé hier que le courrier des
Etats-Unis déclaré perdu par suite
de le guerre sur mer, a, en réalité,
atteint la Grande-Bretagne, et
qu'il a été remis aux autorités bri-
tanniques.
Le bureau de poste anglais avait

annoncé que le courrier envoyé du
17 au 22 octobre avait été perdu
sous l'“action ennemie”. Goldman
dit que le vaisseau qui le transpor-
tait s'est rendu à destination.
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MIROIRS

profiter .…

Une alléchante occasion de
cette vente. Prix

Miroirs buffet ou cheminée
Un bel assortiment *e cenres semi-v.|-
‘lens. ‘Trois sections de glace cristal clair
œvec décounures et dessins uu nonclf sur
les vanneaux du bout. Dans moulures art
Antique bruni de fentaisie avec ornements
= haut et au angles. Grandeurs 14 x

#5

Plus d’une dizaine de con-

ceptions dans un très bel

assortiment de robes qui

ont l’apparence de l’élégan-

ce qui en font des robes

pour toutes les occasions de

imidi à minuit. Elles triom-
!

: pheront aux lunchs, aux

{ bridges et aux soirées lors-

que vous ne portez pas la

grande toilette. Toutes exé-

‘ cutées des plus joliment en

mettant en vedette l'indivi-

dualité.

En ravissantes teintes

et noires.

TAILLES 12 à 18

Freiman—ETAGE DE LA MODE

yd

pour Cadeaux
Miroirs dans cadres attrayants

agrémenter vos chambres
miroir clair, cadres fini or, joii-

ment aculptés. Une jolie variété de formes
our farmis tout mur. Bonne grandeur.

pouces. Ne manquez pas d'en

“7 9,45* 19.4
Miroirs consoles de fantaisie
Vous voudrez vous procurer ce fascinant

console Avec glace en cristal de
de fantaisie, Grandeur 13 x 2

. Bord semi-vénitien et moulure de
fantaisie au bas. le tout monté sur une
base de bois. Cela agrémentera 2 9
tout angle de votre passage ° 5
Miroirs à bord déchiqueté

oblong à bord déchiqueté, 14 pes
X 26 pcs. Glace cristal de bonne qualité,
haut façonné, bord uniformément déchi-
queté avec suspendeur métallique et ro-
sette. Agrémentera votre passage. cham-
bre à coucher ou
salle de bain .

Miroirs vénitiens
Miroirs semi-vénitiens de fantaisie genre
buffet avec désoupures artistiques dans
la nartie supérieure, miroir glace cristal
de bonne qualité. Grandeur 12 x 32 pouces
Montés sur cadre de bols avec rosettse

3.25

3.95 * 16.95

#
> >

  

A
à
A
à

:
A
A
A

  

  

  

  

  

 

    

     

  

    

  

  

  

      

  

  

  

   

  

   

  

  

   
  

 

         

   

 

»

   

   

   

 

T
T

C
C
R
H
S

S
H

E
H

T
H

A
O
R

   

 

   assurer le meilleur cho

Garnifures chenillées
pour SALLES DE BAIN

Chenillés serrés sur coion épais
en deux attrayantes disposi-
tions. Descentes de bain gran-
deur 18 x 30 avec couvertures
de siège pour assortir. Bleu,
vert,or, pêche,
mauve, rose

poussière, noir 98
madré, blanc. *
La garniture…

EU

 

Pupitres
Ministre

Un cadeau pour hom-

mes. Un bel assortiment
de pupitres de fabrica-

tion de qualité. Chêne,
noyer et acajou. Diverses

grandeurs.

24.95 à 79.50

coté un bas prix sur ces fascinants tissus.
| ARR

 

  
  

Serviettes de Bain
TURQUES

20 x 40 pouces

Tissées de longs fils. Poils
. terry, très absorbantes et
splendides pour la friction.
Choix de quadrillés rayés ou
blanches
avec bordu-
res de

couleurs. C
Chacune ……

  

Gigognes

14.95

Noyer massif. Style

Jacobin. Trois tables

qui sont des plus

utiles. Servant de

table de bout ou de

tables à desservir.

deau
être

 

Lits
Deux Etages

avec échelle

39.75
Genre bobine. Splendide ca-

roonnets. Peuvent
ormés en lits

71,500 verges de Tissus à Robes
Splendides pour la confection de cadeaux de Noël!

Crêpes imprimés — Crêpes rugueux — Véritables Crêpes de Soie en

couleurs unies — Satins lustrés — Taffetas de choix . . . .

Rég. 89c à 1.00

Cette occasion vous épargnera beaucoup d'argent, et pour lundi seulement, nous avons
Nous conseillons les achats matinaux pour

+» + # + + = + + + + 0 + + =

GARNITURES DE

Serviettes de Bain
POUR CADEAUX

Dans de jolies boltes couvertes
de cellophane pour mettre
dans l'arbre de Noël. Une
grande serviette de bain épais-
se et deux débarbouillettes
pour assortir.
Assortiment

complet de 00
couleurs. La °
garniture

LES Cadeaux
pour le Foyer!

Des articles désirables et pratiques pour le foyer!

CAUSEUSES
EN TROIS STYLES

© Reine Anne e

Dans un bel assortiment de couvertures

exécutées à votre commande pour l-

vraison de Noël. Ces attrayantes con-

ceptions de période se présentant à ce

Un cadeau idéal … ..........bas prix.

excellent.

et autres

Lawson o

Chaises

d'hôtes

6.95
Dossier et siège ca-

pitonnés. Bras fini

noyer, un bon choix

de couvertures. Ne

manquez pas de voir

ces splendides fau-

teuiis. Un cadeau 

    

    

Serviettes à Thé
Toile Métis Cannon .

Serviettes à thé, rayures ro-

maines de couleurs par les ré-

putées fllatures Cannon. En-

veloppées dans du cellophane

en lots

d’une demi-

douzaine. C

Chacune ..
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. par Simone AUBRY

 

“Il faudra que le men-
sunge artistique ne. soit
plus engendré que par la
passion de la vérité”

Jacques Rivière (1)

Ceux que l'art intéresse au Qué-
bec voudraient bien prendre posi-
tion en regard de la production mo-
derne et savoir pourquoi un artiste
comme Pellan, par exemple, a été
conduit à peindre les toiles qu'il
expose à la Galerie des Arts. (Mont-
réal)
Le public balance entre condam-

ner sans retour d'après la logique
ou accepter sans discussion d'après
l'inatinet. Le problème n'est ni ins-
tinctif, ni logique: 11 est spirituel.
Par un déroulement inéluctable, en
suivant le chemin tracé par les
alnés, notre génération est arrivé au
Futurisme, au Cubisme, au Dadais-
me, etc. Les artistes (poètes, pein-
tres, sculpteurs) n'ont jamais été
n si parfaite harmonie de recher-

che: spirituelle. Eux-mêmes parfois
ne l'admettent pas mais leur re-
cherche est mystique. Pourquoi vou-
drafent-ils abstraite la peinture de
sa grossièreté matérielle, torturer la
langue jusqu'à ce que les mots les

plus usuels agencés de façon diffé-
rente traduisent les élans purs du
rêve et de l'inconscient, si ce n'est
qu’ils veulent échapper à la réalité?
Les plus avancés se sont arrêtés

au point ou Maritain dit que le
poète est acculé au désespoir s’il
ne veut pas fuir en Dieu. Les artis-
tes sont désespérés. Depuis Rim-
baud, Baudelaire, Gauguain, Van
Gogh (et avant) jusqu'à Picasso,
Cocteau. C'est ce qui fait leur gran-
deur et le seul critère d'après lequel
les juger.

André Breton, dadaïste, a dit:
‘Tout ce que l’on regarde est faux”.
Pellan me l'a répété à la Galerie.
Peut-on imaginer, après cet aveu,
la carrière d’unpeintre, d'un poète?
Aussi, paraît-il, ne se donnent-ils
pas pour des écrivains, ni pour des
artistes, ils ne cherchent absolu-
ment rien sinon d'échapper aux va-
leurs de quelque ordre qu’elles
soient. (2)

Il ne faut pas les condamner,
mais les comprendre sans les suivre,
et surtout les remercier de ce qu’ils

ont couru le risque de suivre Je
chemin dur de l’évolution de leur
temps qui les a menés à ce culde-
sac, en pleine connaissance de cau-
se.

Ils sont arrivés à la négation to-
tale des valeurs spirituelles, natu-
relles mêmes; ‘il est inadmissible
que l’homme laisse une trace de
son passage sur la terre”. (3) Is
sont arrivés a point où, ayant re-
connu depuis longtemps que l'art
est artifice, ils ne voudraient plus
produire, ou dans un langage qu'eux
zeuls comprendraient et en mainte-
nant le “ballotage originel (3)” qui
leur permettraient de ne pas pren-
dre position.

Ils sont au pied du mur, ils étouf-
fent, lis manquent d’air. Leur appel
est une aspiration à vivre, non pas
À jouir de telle ou telle manière et
à faire jouir leur public (celui-ci
ne fut jamais sl méprisé et donc
si snob) mais à vivre. Et comme
il n'y a plus de chemin en avant,
lls se retournent sur eux-mêmes et
se prennent pour fin; la route hori-
zontale est coupée. Continuer mène-
rait tout droit à Dieu. Mais ce serait
une toute autre histoire.
“81 y & pour l'artiste tout un

organisme de vertus spirituelles, ce
sont des vertus secundum guid,
sous un certain rapport, réelles
pourtant, qui imitent sans y attein-
dre la spiritualité proprement dite
et les vertus du saint. Condition

+

*

tragique en vérité, II connaît la!
dureté de la vie de l'esprit, il n'en
foûte pas ia peix cachée, que ris.
de créé ne peut donner,.. Par elle-
même la pureté de l'artiste, si cher
qu'elle lui coûte, ne lui sert de rien
pour sauver son âme”.(4)
Je ne voudrais rien conjecturer

sur le salut de l'âme de Pellan. Il
est un de ceux qui se sont engagés
complètement, qui courent le ris-
que artistique dans toute la profon-
deur. I a l'humilité de ceux-là et
il en a l'angoisse. Si vous lui de-
mandez pourquoi il a fait ce qu’il «
fait, il vous répondra qu'à certains
moments il a senti le bésoin musi-
cal de créer, un besoin d'harmonie,
et que ses toiles en sont le résultat.
— Qu'est-ce qu'un portrait en

somme? Une présence, ceux de Pel-
lan ne se définissent pas; ils se res-
sentent. Certains ont une anxiété
dans le regard qu'il doit avoir lui-
même ressentie pour la voir et la
rendre à ce point réelle. II donne
aussi l'atmosphère de l'âme. Bleue,
froide et réservée (No 23), passive
(No 11), triste ‘fusain No 46).
Mais ceci est encore très près de

la beauté conventionnelle et terri-
blement logique telles qu'on la con-
çoit ici. I] reste les toiles abstraites
qui représentent la dernière étape
de son évolution. Celles-là surtout
nécessiteraient une explication s'il
y en avait à donner. Pour le public
amateur dont l'esprit n’est pas fa-
miller avec ces compositions, il n’y
& qu'à les considérer avec le plus de
simplicité possible et d’analyser, s'il
le veut, l'impression ressentie.

Il y a une petite toile intitulég
Joie de l'aube qui donne exactement
le sentiment du titre, si on l'exa-
mine attentivement: mais il ne faut

pas chercher ni demander à l'ar-
tiste le pourquoi de la tache noire
surmontée d’un croissant rouge.

Il y en à une autre (No 19), la plus
avancée à mon avis, qui montre une
tête posée sur des rayons conver-
gents; on voit des bulles d’air bleue,
rouges et vertes, qui montent vers
le haut de la totle et signifient des
aspirations, à droite un instrument
de musique et un lutrin. Les cou-
leurs sont très fortes et très belles,
un rouge pur, un vert rabattu de
gris, des bleus méditerranéens.

II y en a d'autres aussi où domi-
ne une couleur-théme qu’il a choi-
sie: un jaune chaud, un vert dur,
un rouge violacé, etc.
En somme c'est un bel et franc

effort. Ceux que j'entendis parfois
déplorer devant moi le fait qu'une
énergie de cette valeur soit passée
à la défense d’une thèse européenne
avaient cependant raison. Mais on
ne choisit pas sa voie si on ne choi-
sit pas ses influences, et pour un
esprit qui a l'exigence de celui de
Pellan, quelle influence l'aurait sa-
tisfaite ici?
La est un réel danger, pour les

centres. I1 n'y a qu’une chose à
faire, c'est de donner à ceux qui
viennent après lui une foi positive,
une exigence plus grande encore et
plus inquiète que celle préconisée
par la jeune école française d'après-
guerre influencée de nihilisme rus-
se et de littérature freudienne.

Il faudra que les artistes se don-
nent d’abord et oeuvrent ensuite,
non pour s'engendrer eux-mêmes,
mais Dieu.

(La Reldve)

1— N.R.F, août 1920. Toutes les
citations de cet article, sauf la der-
nière qui est de Maritain, sont de
la N.R.F., août 1940.
2— Jacques Rivière.
3—André Breton.

 

 4— Jacques Maritain. Lettre à
Cocteau,

 

L'opinion du lecteur

JEAN DANSEREAU
 

Prix d'Europe (1914) et decteur en musique.
Ce qu’en dit le Dr Frédéric Pelletier, critique musical au “Devoir”,

Mise au point au sujet d'André Mathieu.

Fort à propos, fe relis dans “Le
Devoir” de samedi, le 30 novembre,
l'intéressante et trés instructive
chronique du Dr Fréd. Pelietier: “La
Vie musicale”, où M est question de
nos artistes Jean Dansereau, pia-
niste-virtuose, et Arthur LeBlanc,
violoniste acadien, tous deux jouis-
sant d'une belle renommée en Eu-
rope, aux Etats-Unis et chez nous.

Comme M. Jean Dansereau vient
de se faire entendre à Ottawa, lors
de l'Inoubliable concert de diman-
che dernier. au Château Laurier.

c'est de lui surtout aue je veux
parler en ce moment, Pour cela je
ferai simplement intervenir le Dr
Frédéric Pelletier, musicien issu

dune famille d'artistes de Mont-
réal. maître de chapelle du-
rant vingt-cinq ans à l'église Saint-
Jacques de Montréal (rue Saint-
Denis), critique musical depuis tren-

te ou quarante ans. et membre du
Jury aul. & Québec, a jugé. pen-
dant des années, les candidats aux
Prix d'Europe. Voici donc, au texte,
les deux paragraphes que le Dr
Pelletier consacre à Jean Danse-
reau:
“Cet après-midi, M. Jean Danse-
reau ouvre la série des concerts
mensuels i PEcole Supérieure de
Musique d'Outremont. A l’un des
Concerts Symphoniques de cet hi-
ver, ll se fera entendre avec l’or-
chestre. Entre temps, il poursuit
aux Etats-Unis une carrière fruc-
tueuse en suctès, mais du diable s’il
s'en vanterait ou seulement en don-
nerait des nouvelles! Oubli? abné-
tation? modestie? Avec lui, on ne
sait jamais.

“J'évite toujours de faire des
comparaisons et il faut qu'elles
s'imposent avec violence pour que
J'y cède. J'en risque pourtant une
parce qu'elle n'est dommageable à
personne. L'hiver dernier, Jean Dan-

sereau joua au Plateau un Concerto
de Chopin: peu de après,
Brallowsky joualt le méme Concerto
à Toronto et nous pûmes l'enten-
dre à la radio. Eh bien. le meilleur
des deux fut certainement Dan-
sérau. ET NUNC ERUDIMINI,
Cette citation devrait rétablir l'é-

quilibre en faveur de M. Dansereau,
apfès les remarques contradictoi-
Tes qu’en faisait un critique anony-
me (zic) au lendemain du concert.
S'étant retranché derrière l'ano-
nymat, (sic) le critique en question
Ne sAUTait souffrir aucun dommage
de ma franchise: je risque un con-
sell en passant: une critique artis-
tique devrait porter une signature
Valahle: ‘sic) ce serait justice pour
l'artiste et pour les lecteurs oui. de
part et d'autre. ne savent pas sur
qui faire retomber la responsabili-  

té. Il y a aussi la clarté et la
logique françaises à considérer:
défaut de l'une et de l’autre, on
s'expose à trahir sa pensée. Ainsi,
dans le cas de M. Dansereau, “GS.”
(cf. dictionnaire au mot anonyme)
écrit: “Je n'al jamais entendu
virtuose (1) plus parfsit” Puis il met

le musicien en comparaison avec
deux autres comme suit: “Est-ce à
dire que son jeu (1) soit parfait? Non
il n'atteint ni à la perfection de
Horowitz ni à l'expression de Braï-

lowsky". Voilà une contradiction;
s'il est un virtuose parfait, le terme
est absolu et, selon le dictionnaire,
cela exclut le mélange de défauts.
“GS.” peut bien avoir des préfé-
rences pour d'autres musiciens,
mais qu'il ne range pas au troi-
sième rang (?) (1) celui qu’il a dé-
claré le “plus parfait”? Oh! je sais
que ‘G.8.” objectera ici, comme il
l'écrit, qu'il voudrait “que la musi-
que fût reprise au virtuose et ren-

due au musicien”. et qu'on “ne sait
pes suffisamment que la musique
est l'art du silence”... Il est vrai
que le monde à marché à pas de
géant dans les dernières décades,
mais j'ai toujours compris que “la
musique est l'art de combiner les
sons d'une manière agréable à l’o-
reille”; (qui en doute? (1) de nos
jours, iI faut une certaine rééduc-
tion de l'oreille pour l'habituer aux
méthodes nouvelles, mais la mu-
sique est encore un agencement des
sons que, toutefois, il faut écouter
dans un silence recuellli. Quant à
reprendre, chez M. Dansereau, la
musique au virtuose pour Is rendre
au musicien, on peut se demander
ce que “G.8.” entend par là? Jean
Darsereau est musicien autant que
viftuose. C'est l'opinion de plusieurs
(donc pes de tous. merci)
connaisseurs qui étaient au concert
de dimanche: pourquoi ces distino-
tions subtiles et même inexactes?
Prix d'Europe en 1914. Jean Dan-
sereau & poursuivi ses études en
France surtout, il a vécu dans une
ambiance artistique là-bas pendant |la
plus de vingt ans. il est docteur en
musique, il est déià connu et fort
apprécié aux Etats-Unis: et partout
on I's dit musicien! Se pourrait-il
que les maîtres et les publics aver-
tis se fussent tous trompés suf les
mérites de M. Dansereau pianiste et
musicien? Ce serait enfantin de le
supposer.

Parlant de l'interprétation d’une
oeuvre de Chopin var M. Dansereau
“GS.” compare maintenant l'artis-
te au jeune André Mathieu (?) sur
Is façon d'exécuter certainesfinales
(J'ai bien peur ouil n'y ait une
faute de goût à comparer un artiste
au sommet de an carrière avec un

Ry
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J.-J. TREMBLAY

 

Finlandia
——

Ce poème symphonique, de Jan
Sibelius, est d'esprit intensément
national, car l'auteur y a peint
l'épopée de son pays. Un souffle

y passe: gründ, comme l’âÂme de la
Finlande; sourd, comme ses plain-
tes; pathétique, comme son histoi-

re, mails viril et sûr comme la vic-
toire qu'elle attend.
On a longtemps pensé que c'était

une fantaisie tirée du folklore fin-
landais, mais Sibelius a affirmé,
depuis, qu’il n’a jamais employé un
thème qui ne fât de sa propre com-

position.
Sibelius est un contemporain. Les

revues musicales — et autres —
publient souvent des articles sur
son compte. Ses oeuvres connurent,
dès le débuf, un succès considéra-
ble en Europe, mais il y a relati-

vement peu d'années qu'il fut ‘’dé-
couvert” en Amérique, alors qu'il
vint lui-même diriger une de ses
Symphonies. La presse s’empara de
lui, pour ainsi dire, disséqua son
oeuvre et les moindres détails de sa
vie et, du coup, ii devint populaire.
Car il possède une personnalité fai-
te toute de bonté, d'amour de la

vie, d'ardeur et de généreuse com-
préhension. Sa femme est sa plus
dévouée et sa plus modeste colla-
boratrice, en même temps que son
admiratrice la plus enthousiaste.
“Les oeuvres de mon mari”, dit-
elle, “son puisées À une source di-
vine, près de laquelle il fait bon
vivre.” “Toutes, comme notre

pays, sont rugueuses de structure

et d'une tendre nostalgie.”
L'orchestre symphonique LA

SALLE. exécutera “Finlandia” à

son concert du 16 décembre, Les
événements actuels justifient da-
vantage sa place au programme, car
le destin tragique de la Finlande,

que son barde & voulu chanter et
qui s'était résolu dans le calme et
Ja prospérité, recommence aujour-
d’hui dans. là douleur et le morne

espoir de ses enfants.  

A A AA4

NECL

Patriotisme et

Nationalisme

 

C’est à la confusion entre ces deux notions qu’il faut
attribuer la plus grande partie des erreurs politiques de
notre époque. Le plus froid des monstres froids (Nietzsche),
l'Etat, a confondu trop souvent sans s'en rendre compte la
patrie et la nation et nous assistons présentement aux dé-
sastreuses conséquences de ce manque de discernement. En
ces heures de confusion générale où les concepts politiques
s’obnubilent, il nous faut préciser davantage nos attitudes,
baser toute notre action sur des principes immuables et
respectueux de tous les droits. Une oeuvre comme celle de

M. Jean-Jacques Tremblay est une importante contribution
à l'étude de ces problèmes du patriotisme et du nationa-
lisme. Thèse de doctorat en philosophie, Patriotisme et na-
tionalisme (1), est une oeuvre objective et sereine qui ignore
les passions déformantes. M. Tremblay n’a nullement l’in-
tention de prendre parti pour telle ou telle école nationa-
liste ou fédéraliste; il n'a d'autre désir que de définir
clairement les données du problème à la lumière de la phi-
losophie thomtste.

Le reproche fondamental qu'’adresse l’auteur aux pen-
seurs modernes est d’avoir sorti le nationalisme de l'orbite
du patriotisme, dans lequel 1! est appelé à se développer
normalement. La patrie est plutôt l’aspect matériel, terri-
torial, originaire, de la communauté tandis que la nation en
est surtout la somme culturelle. Pour être distincts, le pa-
triotisme et le nationalisme ne sont pas deux pôles opposés.
“Ils ne s’acheminent pas sur des lignes parallèles. Le
patriotisme est une vertu morale. Le nationalisme n’est
pas autre chose que cette même vertu selon qu’elle porte

son action du côté du national”. (p. 223) C’est dans l’heu-
reuse harmonisation de ces tendances diverses que l’homme
atteindra socialement sa perfection d’individu.

Danstoute civilisation authentique, la raison d’être de
la patrie et de la nation est le service de la personne
humaine. M. Tremblay n’a pas assez insisté sur ce point; il
a bien montré par ailleurs comment l’humanitarisme, le
cosmopolitisme et l’internationalisme ignorent le fondement
charnel de l’homme et en présentent une caricature dessé-
chée.

L’amour de la patrie et de ses valeurs culturelles doit
être à la base de l'action politique des hommes, et non pas
le prestige de l'Etat comme tel. Toutes ces institutions de
nature n’ont de valeur que pour autant qu’elles favori-
sent le plein épanouissement de la personne dans sa liberté.
C’est pour être eux-mêmes plus parfaits que les hommes
se réunissent; ils se trompent, les politiques qui soutiennent
que l’Etat est fondamentalement constitué par la relation
avec quelqu'un contre quelqu'un; la communauté humaine
doit reposer au contraire sur la relation avec quelqu’un
pour Quelqu'un. M. Tremblay met bien en évidence cette
conception chrétienne positive (Aristote à la lumière de
saint Thomas) de l’action humaine. Celui qui voudrait
bâtir la communauté contre un ennemi donnerait précisé-
ment à cet ennemi des raisons de le combattre. Mais le
Christ a révélé qu’à la base des ordres national, patriotique
et politique, comme à la base de l’ordre personnel, est l'amour
chrétien.

1—Patriotisme

Guy SYLVESTRE.

of nationalisme, aux Editions de l'Université d'Ottawa
et “I'Eclair”, Hull, 1940; 234 pages, $1.00.

  
  

 

Doris Beaupré
chantera
——

Nous spprenons que, lors
du premier débat mixte qui
aura lieu mercredi le 11 no-
vembre à la salle académique
de l'Université, Doris Beau-
pré, jeune cantatrice bien
connue Ce la capitale, et sur
qui l'on fonde les plus beaux
espoirs, chantera.   

 

 

Le fhéâtre français
d'après-guerre

M. Henri Fresnay. dramaturge
français, donnait dernièrement à
l’'AMlaiice française de Montréal
une conférence sur le théâtre fran-
çais d'après-guerre. Il a noté com-
ment la guerre avait influencé toute
la production littéraire française, à
de rares exceptions près. Evocant
d'abord les survivances réalistes, un
Bernstein, un Jean-Jacques Ber-
nard, un Passeur, le conférencier
rappelle ensuite la, renaissance d'un
théâtre fantaisiste et poétique avec
Guitry, Vildrac, Giraudoux,
Achard, Sarment et Puget.

Mille Antoinette Giroux et M.
François Rozet interprétèrent quel-
ques scènes de Giraudoux, Reynal,
Achard. Nous regrettons que le con-
férencier n'ait pas reconnu droit de
cité à ce théâtre catholique d'un
Claudel, d’un Ghéon, d'un Marcel
et d'un Obey, qui est pourtant une
heureuse contribution au reléve-
ment de l'art dramatique français.
a

Le comte d'Athlone
et saint Thomas

—e

Lors de sa récente visite à l'Uni-
versité Laval, de Québec, notre Gou-
verneur général fit un discours
d'une haute portée morale. Il dit
qu'il n’y avait point d'éducation vé-
ritable si elle n'a point pour base
la religion. Le comte d'Athlone ter-
mina par ces belles paroles: “Avant
tout, cherchez dans la lumière di-
vine la compréhension supérieure de
la vie; ceci doit former le premier
plan de votre système d'éducation.
Je suis heureux de constater qu’il
est un renouvellement d’intérêt au-
jourd'hui dans la philosophie de
saint Thomas d'Aquin et c’est très
réconfortant de voir le Canada
prendre part à ces études thomistes.
Ce serait un bienfait salutaire pour
le monde entier s'il pouvait revenir
à la belle croyance de saint Thomas
et dire comme lui: “Finis ultimus
rerum mundanarum est ipse Deus”.

treet

THE-CAUSERIE REMIS

A cause de la journée de prières,
dimanche, le 8 décembre, la cause-
serie que devait donner M. Victor
Podoski au Caveau est remise à
janvier.

 

 

musicien adolescent qui, malgré un
prodigieux talent de gompositeur et
de ‘pianiste, en est encore aux étu-
des.) Il y a toutefois une mise au
point àffaire au crédit d'André
Mathieu, à cause de ce que “G.S.”

semble qualifier de défaut particu-
ler (?) à André. Je cite un abrégé
de cette critique: ‘Pourquoi ces {ins
brusques (genre André Mathieu) de
gammes chromatiques dans le Noc-
turne op. 9, no 2 sinon pour l’ef-
fet?” — Selon le Dr Pelletier, Jean
Dansereau est loin de rechercher la
vanité de “l’effet”, puisqu'il lui re-
proche plutôt sa discrétion sur ses
nombreux lauriers cuelllis en divers
pays et aux Etats-Unis — On s'en
souvient, André Mathieu use de fi-
nales courtes dans quelques-unes

de ses proyres compositions: mais

quand il joue les oeuvres des mal-
tres, 11 en respecte la musique sui-
vant l'écriture. A l’occasion, il sait
très bien prolonger les sonorités
qu'il faut, selon toutes les règles de
l'art pianistique. Dans le cas de
M. Dansereau comme dans celui
d'André Mathieu, n'oublions pas
que les meilleurs maîtres de l'Ecole
française les ont guidés dans leur
art: ils ont été à même de juger
et de conclure,
Pour revenir aux soi-disant ‘fins

brusques” d'André Mathieu, on ne
peut lui en appliquer l'exclusivité ni
l'invention, si même 11 les prodi-
gue: il me souvient d'avoir entendu
le grand pianiste Arthur Rubens-
tein nous en fournir des exemples
lors d'un concert au Ladies’ Mor-
ning Musical Club. Qu'André Ma-
thieu affectionne des formules brè-
ves, cela s'accorde avec son tempé-
rament net et précis de garçonnet
plein de santé. Que cela devienne
chez lui une caractéristique mar-
quée, laissons faire: avec les an-
nées — heureusement longues de-
vant lui. st Dieu le veut — avec
une connaissance
la vie, 11 enrichira ses moyens d'ex-
pression au fur et à mesure que
se développeront ses facultés men-
tales et affectives. Laissons-le gran-
dir et étudier’ attendons. et nous
verrons les régultats! Mais. de grû-
ce! mardons-nous de lui reprocher
son originalité. qui fui a la
faveur des meilleurs critiques pari-
siens et américains! (bravo)
A chacun son mérité: Jean Dan-

sereau est un artiste accompli et

 
grandissante de: d'une rare distinction: André Ma-

thieu, qu'on me pefmette cette ex-

monte dans le ciel artistique de no- pression, c'est un jeune solefl aul | |

tre pays: {1 sera, lui aussi un Ji
grand pianiste pour compléter le | =

L'ENSEMBLE SYMPHONIQUE LA SALLE — directeur: Wilfrid Charette

compositeur qu’il est déjà depuis
plus de six ans, et il n’en a que
dix! Soyons fiers de ces deux ar-
tistes de chez nous qui sont au pre-
mier plan de l'actualité. Soyons fiers
de tous les artistes canadiens-fran-
Ççais: encourageons les nôtres ici
même, nous en comptons plusieurs
qui nous font honneur chacun dans

sa sphère. De cette façon, nous se-
rons les bons français que les chefs
du pays nous conseillent d'être et
de demeurer!

LOUISE SARAULT

(1) C'est moi qui souligne
et mets les parenthéses-G.S.

NOTE — Mile Sarault prétend
que je me suis contredit en écri-
vant que M. Dansereau est un vir-

tuose parfait mais que son jeu n'est
pes parfait. La virtuosité est une
qualité purement technique et je
sais de nombreux pianistes qui sont
incontestablement de grands virtuo-
ses sans être pour autant des ar-
tistes parfaits. Dans le jeu entrent
la personnalité. l'âme, le sens mu-

POEMES DE GUERRE

 

 

 
— qui donners un concert le 16 décembre. Artiste invité: Yvon Barette.

sical, et cela ne s’étudie point ni ne
se pratique. Ceux gui sentent la
musique reconnaissent que Danse-
reau est un pianiste plutôt froid.
Il est d'ailleurs faux que Danse-
reau ait été reconnu partout com-
me un grand artiste, v.g. Québec.
Je nal jamais prétendu que les
fins brusques soient exclusives à
Mathieu. Je n'ai pas eu non plus le
mauvais goût de comparer Danse-
reau et le jeune Mathieu. Il est de
toute évidence que je n'al fait
qu'un rapprochement au sujet des
fins brusques (et sans les con-
damner chez Mathieu: cf. mon tex-
te, Le Droit, lundi, 2 décembre,
p. 8). Que Mile Sarault se con-
sole: je suls nn admirateur 4'André
qui est d’ailleurs un de mes bons
amis. Je l'ai applaudi à Montréal
(5 ans), Québec (8 ans). et Otta-
wa (9 et 10 ans). Mile Barault
se sera complètement méprise sur
le sens de ma parenthèse,

II est d'ailleurs évident que lors-
que je dis que la musique est l’art
du silence, je parle symbolique-

Chanson de Barberine
Beau chevalier qui partez pour la guerre

Qu'allez-vous
Si loin d’ici ?

faire

Voyez-vous pas que la nuit est profonde
Et que le monde
N'est que souci ?

De la pensée
S’enfuit ainsi,

Vous qui croyez qu’une amour délaissée

Hélas! hélas! chercheurs de renommée,
Votre fumée

S’envole aussi,

Beau chevalier qui partez pour !a
Qu'allez-vous

guerre,
faire

Si loin de nous ?
d'en vais pleurer, mot qui me laissais dire

Que mon sourire
Etait si doux.

Alfred rz MusszT  

ment, (cf. Cécile parmi nous, de
Duhamel), j'entends par là qu'elle
nous procure ce silence intérieur
qui nous rend disponibles, ouverts
à la beauté. o cé a log

ala clan et que
trançaises à vonsidérer, il y a aussi

le sens des “mots et des distinc-
tions. Je n'ai rien à changer à mon
article et je trouve oiseuse toute
discussion surperflue. Mile Sarault
m'aura tout de même prouvé que
certaines gens ne manquent pas d'i-
magination. G. 8

 

Regards
rene

RECARDS naît sous le ciel de
Québec. REGARDS est une revue
de jeunes — peu importe l'âge des
collaborateurs d'esprit. RE-
GARDS est une revue d'avant-
garde intellectuelle. C'est vivant et
c'est neuf. Ça ne sent ni le rema-
ché ni le copié. REGARDS vivra
parce Que REGARDS a quelque
chose à nous dire. Ce qui est plus
rare qu'on croit.
REGARDS est une revue essenti-

ellement catholique. “Nous croyons!
Et c'est parce que nous croyons, que
nous fondons aujourd'hui RE-
GARDS." Nous croyons à l’intelli-
genoe. à la pensée, à la poésie, à la
musique, nous disent les directeurs;

nous croyons en Dieu et en la vie,
nous croyons en la pri .auté du
spirituel, et c'est pour servir en ré-
pandant le vrai et le beau que nous
fondons REGARDS. Et le ton ne
trompe pas. Voilà des jeunes qui
veulent nous livrer le meilleur
d'eux-mêmes. Ils n'ont d'autre sm-
bition que de servir. On ne peut
leur demander plus.
Je crois que nous n'avons pas le

droit de nous désintéresser d'une
telle oeuvre, parce qu'elle est néces-
saire chez nous où si peu d'organes
travaillent & l'épanouissement d'un
humanisme véritablement chrétien.

——==pmcte

Regards
décembre 1940
Féliz-Anioine Savard: Letire à

Monsieur Luc Lacourcière sur les
Relations de Cartier: Jeanne La.
pointe: Biilage zur la Mer Caraïbe:
Maurice Tremblay. L'Expérience
poétique: Bruno Lafleur: Pour
comprendre  

 

 

Notes sur 30 arpents   
por Swann

 

 

J'arrive en retard et tout & été
dit. Si tant est qu'on puisse tout!
dire d'une oeuvre. Le roman est
connu; je ne le résumerai pas. Je
ne ranpellerai pas non plus les di-
verses opinions déjà émises. La tra-
duction de cet excellent roman en
anglais, en allemand et en hollan-
dais est pour moi l'occasion de ces
quelques notes.
1— Le roman débute par une

phrase qui annonce l'écrivain-né:
“On va commencer betôt les gué-
rets, m'sieu Branchaud. Mon oncle
m'a dit comme ça en partant: “Y
faudra labourer le champs en bas
de la côte, demain.” (p. 7)
2— Aussitôt vient la crainte de

voir l'auteur forcer son art, puisque
vous rencontrez une comparaison
trop recherchée: “Les premières ge-
lées matinales avaient enluminé de
safran ou de vieil or le damier
alterné des champs comme un mis-
sel ancien dont l'hiver tournerait
bientôt la page terminée.” (p.. 8)
3— En tournant la page. je tombe

sur une phrase très faible, pseudo-
aescription d'un paysage imaginal-
re, impossible: “De là le regard
sautait le fossé d'un large espace
rempli de jours laiteux pour être

bloqué par l'horizon hermétique
fait de la colline couronnée du vio-
let vaporeux et moirée des bois était
soudé un ciel mat d'automne.” (p. 8)
4— Mais je rencontre aussitôt

une phrase exquise qui redonne
l'enthousiasme: “Ah! Oui, le ruis-
seau et la pêche difficile parmi les
broussailles où la ligne s'accroche
pendant que dégringole entre les
branches, pour retomber dans le
courant, un éclair qui est la truite
trop vive.” (p. 9)

5— Et puis cette image auditive
qui commande l'admiration: “Le
poêle est allumé dans la cuisine des
Moisan. C'est qu'avec la noirceur
est survenue la pluie, une de ces
lavasses d'octobre, violente, drue,
froide, que le vent d’est ramasse en
paquets pour la jeter aux carreaux,
avec des claquements de linge
mouillé.” (p. 15)
6— A la page 30, on lit ceci: “Le

pauvre vieux ne s'en irait donc pas
vivoter au village.

Il était mort sur la terre, poitrine
contre poitrine. sur sa terre qui n'a-
vait pas consenti au divorce.” Rin-
guet sait bien que la terre ne con
sent jamais au divorce et que c'est
toujours l’homme qui la renie, alors
même qu'elle l'attire de toute sa ri-
chesse et de toute sa beauté. “La
patrie, c'est la terre, et non le sang.”
(p. 53)
"T— Le récit de la vente à Phydi-

me du petit bois d’érable (pp. 76-
78) est une des plus belles pages du
roman. Il y a là un art, une finesse,
une observation remarquables. C’est
une page qu'on relit avec plaisir.
8—Ringuet se permet de faire une

erreur mathématique à ia page 80:

il attend le neuvième enfant des
Moisan, alors que ceux-ci atten-
dent leur dixième. Et pourtant, Rin-
guet n'est-il pas médecin?
9— “Jamais 11 ne songeait à ces

satisfactions que sont la joie de soi-
gner un bien à soi, la stimulation
des espaces larges, le trlomphe des
récoltes réussies... Et encore moins
à la beauté claironnante des ma-
tins sur les prés humides de rosée,
à toute cette poésie agreste que
seuls gofitent ceux pour qui rien de
tout cela n’est quotidien.” (p. 94)—
Voilà une des pages les plus fausses  du roman. En effet, les paysans

 

, connaissent ces joies que leur dénie
Ringuet — il suffit d'avoir causé
Avec des paysans pour lé savoir —
mais ils ne les extériorisent pas
«quel mot barbare). D'ailleurs Rin-
guet se corrige lui-même en nous
peignant (tout le roman durant) un
Euchariste aimantsa terre. Je note
que la joie esthétique du paysan
devant la nature n’est point de
même essence que celle du citadin.
Alors que celui-ci découvre la na-
ture et s'étonne devant elle, le pay-
san la connaît depuis son enfance.
et son attitude devant elle est faite
surtout c‘amour et de reconnais-
sance, Le paysan considère la natu-

re comme un bien utile (surtout):
le citadin, comme un bien délecta-
ble: mais le paysan aussi jouit de
la beauté des choses: il suffit d'en
avoir observés qui avaient le sourire
épanoui devant leur terre ensoleil-
lée.

10— A la page 118, Ephrem ré-
pond à son père: “Ciboire! Ous'que
tu veux que j'aille avec trente sous?”
Je crois que Ringuet se trompe: nos
fils de paysans ne blasphèment que
très rarement, mais pas en en re-

pondant à leur père. Cela ne les
empêche pas de sacrer.

11-— Il y a à la page 154: ‘Parfois,
dans les champs .” un passage

magnifique sur la terre. On songe
au plus pur Giono.

12— Lisez à voix haute cette
phrase au rythme parfait: “Et là-
dessous. toujours, la terre constante,
éternellement virginale et chaque
année maternelle.” La belle antithè-
se!

13— Voici une ou deux incohéren -
ces psychologiques. Euchariste dit
cette phrase; ‘Pi, penser que j'y ai
vendu ça ‘len que cinquante pau-
vres p'tites piastres, mon bout de
terre! Chrysostome! Si c'était pas
c'Oguinase. j'me débaptiserais.” (p,
175\ Voilà une phrase que notre bon

Euchariste n'a jamais prononcée, lut
qui venait de dire: “Y a deux cho-
ses de plus connaissantes que nous
autres dans le monde: le curé pi la
terre.

Ringuet fait blasphémer Eucha-
riste (p. 195). Et pourtant, au moe

ment où — peraît-i! — 11 songeait à
se débaptiser, il s’écriait: ‘’Chrysos-
tome!” Si ce blasphème (cf. p. 195)
n’est pas un péché contre le Ciel,
c'en est un contre la vérité de l'art.
14— “Euchariste marchait lente-

ment, quelque peu alourdi par sa
digestion qui. depuis un certain
temps, l'ennuyait.” Voilà une

juste annotation du Dr Panneton
qui sait bien que le changement de

régime alimentaire (il est ici chez
son fils, à White Falls) est toujours
funeste à un homme de cet Age.

15— Sans commentaires: “Sur
la terre, on se comprend sans pres-
que jamais se perler; tandis que
dans les villes, on se parle sans
presque jamais se comprendre,”
p. 264)

x x
Ces quelques notes, j'ai cru qu'el-

les pouvaient servir, car Trente
arpents, sans être un roman char-
gé d'une substance humaine très
lourde, mérite d'être étudié et com-
menté. On n’en peut dire autant
de tous nos romans. Quelques oeu-
vres, chez nous, ont fait un certain
tapage lors de leur parution: puis
elles sont tombées dans l'oubli. Ce
qui mérite de vivre doit nous préoc-
cuper davantage: le beau ne meurt
pas.

 

   aDES

“STYLISTIQUE CANADIENNE"
par M. l’abbé Etienne
BLANCHARD, ps.s.

——

Quand Jes Canadiens francals ap-
prennent Jeur langue, ils ont à
vaincre deux difficultés principales
qui sont l'anglicisme et la pauvreté
du vocabulaire. Le langage cou-
rant chez-nous est, en effet, farci

d'anglicismes et vicié par une fai-
blesse d'imagination et un manque
de propreté des termes qui se mar-
quent par l'emploi abusif des auxi-
liaires et la répétition constante de
mots et de formules vagues.
La “Stylistique canadienne”, cin-

quième édition du “Manuel du bon
parler” sera d'une aide efficace aux
écoliers et aux étudiants, de même
qu'à toutes les personnes plus
Agées désireuses d'améliorer sans
cesse leur langue. Dans cette bro-
chure de 112 pages, M. l'abbé Blan-
chard indique la correction d'une
foule d’anglicismes de mots et de
tournures couramment entendus.
D'autre part, l'auteur donne les
verbes propres qu'on devrait le plus
souvent employer au lieu des auxi-
Maires “être” et “avoir” et des ver-
bes “dire”, “mettre”, “faire” et
autres passe-partout.

Un autre défaut commun de no-
tre langue écrite est l'emploi abu-
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sif des Incidentes CEE par
“qui”, “que” et “dont”. La “Stylis=
tique canadienne” donne un grand
nombre d'exemples pratiques
d'expression et de vocable précis et

élégants par lesquels on peut sou-
vent remplacer avec avantage ces
incidentes,

La “Stylistique canadienne”, pu-
bliée par les soins des Editions
Bernard Valiquette est en vente A
cette maison, au numéro 1584, rue
Saint-Denis. à Montréal. ainsi que

dans toutes les bonnes librairies au
prix de 80.20 l'unité.
nis à Montréal, ainsi! que dans tous
tes les bonnes librairies.
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Un nouveau Richer
rte

Nous apprenons que M. Léo-
pold Richer rubliera bientdt

un volumé intituié Le Cana-
da et le bloc anglo-sazon, ou
il étudie le rôle du Canada
dans le monde britannique et
américain. On dit que l'idée
centrale de cette étude est:
Ottawa, trait-d'union entre
Londres et Washington.   
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Les mères et le sens national

 

Par hazard, ce soir, je viens de lire, ici et
- là, des pages où 11 est question, plus ou moins
discrètement, de sens national; dans le
J. 0. C.: “L'Union Jack dans nos écoles.”
L'abbé Maheux, dans le ‘Canada Français”
fait un appel aux intellectuels anglo-cana-
diens, toujours dans le même sens et, enfin,
“Pour une Ecole Nationale”, par M. Victor
Barrette.

Après cela, ne vous étonnez pas que j'aie
un grand désir de parler, moi aussi, du sens
national, avec moins d'autorité, cependant.

Pour rester dans le domaine qui me regar-
de, j'en causerai avec vous, les mamans. On
nous prêche le sens national, lepatriotisme.
Savons-nous bien, au juste, ce que c'est? Ins-
tinctivement, surtout en ces temps de guerre
et de mobilisation, ce mot: “patriotisme” ap-
pelle, dans notre esprit, l’image de’ nos fils,
le fusil sur l’épaule et au pas de marche: gau-
che . . . droite . . . Je doute beaucoup de ce
patriotisme de commande qui commence et
s'arrête là . . .

Le véritable patriotisme doit être un sens
inn”, dévelonpé chez le petit enfant, dès qu'il
peut comprendre; développement qui se con-

tinue jusqu’à l'âge où il doit porter des fruits
et des fruits sains, quel que soit le milieu où
la vie a transplanté cet homme ou cette
femme.

M. Barrette en écrivant: “Pour une Ecole
Na''onale’”, pose des jalons, afin de tracer
la route aux éducateurs qui veulent former
des Canadiens français catholiques à toute
épreue. Ces directives, approuvées par Son
Excellence Mgr l'archevêque d'Ottawa, seront
acceptées et développées davantage par tous
les sincères jusqu’à la moelle, les dénués de
p- .1-pris ou de poltronnerie,

C'est à cela où conduit, en effet, le man-
que de sens national, le patriotismeäe para-
de. Pour obtenir des faveurs des puissants,
on se tait, on fait le mouton et ainsi nous
deviendrons une race de moutons .. .noirs ...

D'où vient ce manque de sens et de cons-
cierce du devoir national? Il date du ber-
ceau. La mère n'a pas donné à son enfant,
avec son sang, le sens national parce qu’elle
ne l'avait pas et c’est ainsi que de génération
en génération, nous faiblissons.

M. Barrette me pardonnera de le repren-
dre, moi qui voudrais l’approuver en tout, il
dit si vrai et surtout, il a le courage de dire!
Ce promoteur des Sections juvéniles écrit:
“Du point de vue national, l’école canadien-
ne-française semble plutôt sujette à caution.”
Voilà une dure vérité et en voici une plus
dure: “Du point de vue national, la mère ca-
nadienne-française semble plutôt sujette à
caution.” Il y a de nombreuses exceptions,
mais elles confirment la règle.

Trouve-t-on beaucoup de mamans qui ap-
prennent à leurs petits, encore novices en
langage, comment bien parier leur langue,
parce que cette langue française elle est bel-

le, chrétienne et c'est celle que le bon Dieu
nous donne comme Canadiens français?

A mesure que l'imagination de l'enfant
cherche à s'alimenter, combien de mères ra-
content l'histoire du pays, à la place des
“peurs”, le “chaperon rouge” et les autres?
Combien font apprendre à leurs petits, pour-
quoi des gens comme nous, en chair et en os,
se sacrifièrent jusqu'au martyre, pour nous
préparer ce beau pays; s'il fallait le laisser
perdre, prendre par des peuples étrangers, cé
serait tout perdre le travail, les souffrances
de nos ancêtres?

Combien ancrent dans l'esprit de leurs
enfants grandissants que nous sommes chez ;
nous en terre canadienne, que nous n’avons

aucune raison de baisser l’échine devant le
fanatisme, mais que notre devoir, c’est de
rester le front haut et de réclamer nos droits,
heure par heure, sans laisser un pouce de
terrain à l'insouciance?

Si les mères donnaient à leurs enfants,
ces convictions, on verrait moins des nôtres
s'accroupir, se cacher dans les coulisses,
quand il est temps de prendre parti avec cou-
rage, au risque de tout, quand il s’agit de dé-
fendre notre cause nationale et religieuse.

Combien de mères convainquent leurs en-
fants, orgueilleux de savoir parler une lan-
gue étrangère, de ne s'en servir qu’en cas
d'extrême nécessité? Que de “baragouinage”
dans les trams, sur la rue, dans tous les en-
droits publics, d’une jeunesse qui risque de
se décrocher les mâchoires pour montrer ‘au
populo” qu'elle sait parler anglais? C'est
très bien, nous sommes assez intelligents
pour parler deux langues, -maîis, n’oublions
pas que nous n’en avons qu’une seule à nous
et c'est la française.

Combien de mères apprennent à leurs en-
fants à se réjouir des succès de leurs com-
pagnons en classe, ou ailleurs? Combien, plu-
tôt, excitent leurs petites jalousies et preé-
chent leurs rejetons afin qu'ils deviennent
des adversaires acharnés de ces “préférés” et
tâchent de leur couper l'herbe sous le pied,
par toutes sortes de petites intrigues?

Cette éducation dénuée de sens national
est la graine qui produit l’entre-mangisme
dont nous souffrons gravement et qui sape,
par la base, tous les efforts des âmes loyales
qui voudraient, envers et contre tous, le sa-
lut de notre race. De là cet esprit de parti
qui nous conduit à la ruine, comme d'autres
pays, de là viendra une faiblesse nationale
et religieuse croissante. Au lieu de coopé-
ration, d’entr’aide, on trouve jalousie, am-
bition, trahison.

Les rnères ont un grave devoir national à
remplir, le savent-elles assez .. . Méditons,
ligne par ligne: “Pour une école nationale”,
car on ne peut le nier, si cet essai doit être
le ‘‘vade-mecum” des éducateurs, nous dom-
mes bien les premiéres éducatrices de nos
enfants.

Jeanne L'Archevéque-Duguay.

 

   
 

Une excellente suggestion pour um
cadeau de Noël à de nouveaux ma-

; ride! D d'agit d'une jolla couverture
i do lit présentée dans une magnifi-

i

 
que boite comme celle qui est lus
trée. Elie est capitennée de satin
tt ornée d’un large ruban contras-
tant. Toutes ces fantaisies rehaus-
seront l'apparence de votre cadeau,
elles lui donneront un air des fêtes
et votre cadeau fera doublement

plaisir.

NOTE. — Sous ruvrique “Le Ben
donne des ils d'étiquette.
Gott” Mile NCINE L
“Droit” ne s'engage pas cependant
à répondre us nombreuses ques-
tions que les lecteurs lui adressent à
ce sajet. Mle Markel détermine
elle-même les ¢ auxquelles
elle répond.
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28 septembre 1897.

Ainsi qu'une coquette qui, pour
se faire regretter davantage, ae fait
plus belle et séduisante au départ,
voulant laisser, après même qu'elle
& fui, un regret de ses sourires et
l'arôme discret des fleurs dont elle
est parée, septembre, en ces der-
niers jours, s'envsioppe des tièdes
rayons du soleil et sème gur les
grands arbres entourant la ‘“mai-
son blanche” cette poudre d'or et
de carmin, premier ornement de
l'automne.

Une semaine encore je pourrai, de
la fenêtre de ma cellule, plonger
mon regard dans les eaux bleues de

la rivière Yamaska, roulant tran-
quille dans son lit de pierres fines,
à peine ridée par la brise qui sem-
ble n'effleurer l'onde que par une
caresse en passant: puis A non

tour, jé partirai.

Adieu, alors, heures de rôverie.
douces heures passées À contempler
les étoilex souriant A la nature en-
dormie,
Adieu’... Tant de fois, déjà, j'ai

prononcé ce triste mot en dévorant
des larmes souvent dissimulées sous
un rire faisant mal. Dieu & ainsi
fait la vie: ignorants du lendemain,
chaque aurore nouvelle nous met
en présence de l'inconnu; mais il
est des existences dont chacun des
jours semble particulièrement mar-

qué d'un renouveau et d'une sépa-
ration. Faut-il que l'Ame soit vi-

tant de déplacements et de décep-
tions! Pourtant, sitôt que je m'ar-
rête en quelque milieu sympathique,

vace pour s'attacher encore, après

comme la suprême sagesse et, in-
consciemment, je me pris à repé-

ter ces paroles gravées sar la pore
te méme du clore:

0
beata

solitudo
sola beatitude

Les relligeuses avaient fini ieurs
prières: le ailence et l’orabre suc-
cédaient dans la chapelle intérieure
au doux murmure des voix, à l'éclat
des lumières: mais, inclinée aur
mon prie Dieu, plongée en une ré-
varie exquise, j'oubliäis de partir.

Mon amie, Mile N.. , me toucha
l'épaule au moment où les deux
voilleuses (les deux Soeurs dési-
gnées pour faire la visite de la

maison deux fois la nuit) passaient
près de moi, leurs lanternes à la
main. Je me levai et sortis à non
tour.
Dans le corridor, la bonne soeur

E. J.... nous attendait pour guider
notre retour comine elle avait di-
rigé notre venue.
-—Comment avez-vous truuvé Ce-

la? fit-elle en s'aûressant à moti,

avec un bon sourire qui fiotte en-
core dans ma pensée.
—-Oh: c'est grand, c'est beau, je

suis émue, mia soeur; nmiuais, ajou-
tai-je malgré moi, je n'aime que

cette première partie,
Bt, involontairement. j'éprouvais

par tout Je corps un léger frisson

en songeant À la discipline faisant
suite, pour ces vierges, à l'exercice
auquel je venais d'assister.

J'étais arrivée au pied du pre-
mier des deux escaliers conduisant
à ma cellule; {y grimpal, un peu
déçue de les trouver fnondés de
lumière. J'aurais préféré  m'’aven-

turer dans l’ombre, glissant avec
mystère, un bougeoir à la main;
me félicitant tout bas de ma bra-

voure, en réprimant avec peine un
tremblement de peur. la délicate
attention de soeur E. J...., qui

avait donné partout l’électricité.  

:m'enleva:: cette petite juuissance.
Rendue dans ma chambrette,

longtemps encore je révai, avan: de|
m'y endormir, au charme myatique
et reposant du tableau use heure
entrèvu.
Ah! ceux qui cracbent l'inaulte à

ln face des religieuses, ne savent
pes ce ques: leur vie, Les cou-
vents ne sort pas, certes, Comme

ie disent les blasphémareurs, des
asiles de la paresse: ce sont autant
de ruches où chaque abeille par-

tage, sans perdre un instant, son
temps entre le travail et ja priè-
re... Et quel travail, parfois! J'ai

vu de blanches er frêles mains, qui
ne semblalen: faites que pour être
admirées, se “prêter, fei, aux ou-
vrages les plus pénibles, les plus

grossiers.
Mais le monde, hélas! ne sachænt

voir de fa religieuse que la guisnpe
blanche et le clocher doré de son
couvent, traduit à son égoïste fa-
çon cette parole déjà citée: O benta
solitudo, sola beatitudo.

Aimée PATRIE.

(Le Monde lllustré, 20 nov. 1897.)
———>— ;

DANS- UN PLACARD
——_prm0

Tous les appartements compor-
tent actuellement des placards fort
pratiques, mais qu'on ne sait pas
toujours employer utilement. L'un
de ces placards ferait une armoire
d'enfant tout à fait bien condition-
née, D'un côté, garde-robe avec
tringle pour les porte-manteaux.
Tout en Haut, se placeraient les |
cartons et les vêtements que l’on
garde en attente. Dans les tiroirs,
le linge, les bas, les colichets. Au-
dessus, les livres, Peut-être des
jouets.
Sur la porte. une planche mince,

à soufflet, contiendrait des dessins,
des rouleaux et tous objets qui de-
mandent à être bien protégés. Une
tringle plate serait certainement

utile; pour un gargonnet. elle main-
tiendrait les cravates; pour une pe-
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Le populaire patron d'aujourd'hui

Par Carei AIMES

 

  
DESSINS Ne 639

MONOGRAMMES ET INITIALES REGENCE

Voici de jolis dessins d'initiales. UD n'y a rien comme des monogram-
mes ou initiales pour décorer les toiles domestiques de tous genres, les
Sacs à main, les écharpes, la lingerie et les vétements de tous genres.
Ceux-ci ne laissent rien à désirer. Les fleurs et feuilles peuvent être
travaillées en couleurs.

Le patron comprend les décalques pour monogrammes trois lettres
et initiales simples en trois formats. aussi deux boites (montures), dias
grammes des piqûres et toutes les directions pour l'exécution. Pour com-
mander ce dessin, écrivez votre nom et daresse et envoyez 20 cents en
argent ou timbres au Service des Ouvrages à l'aiguille, journal “Le Droit”

 

tite fille, des écharpes, de petits cols. | avoir de l'ordre. Et. dans la vie

Les enfants ainsi apprendront À | c'est précieux.

 

Parlez au Père Noël, au Royaume des Enfants, de 10 h. à 11 h. a.m., et de 2 h. 30 à 4 h. 30 p.m.
 

PERE NOEL POUR

 
Brys

VOUS DONNERA TOUTE SATISFACTION DANS L'ACHAT DES ETRENNES!

VOUS ET LES VOTRES 70 ANS DURANT

on=Graham
LE PLUS GRAND M.

Compagnie
Limitée

AGASIN D'OTTAWA   
Achetez de la VAISSELLERIE anglaise
PLUS DE 12.000 PIÈCES DE
SEMI-PORCELAINE ANGLAIS
Service à
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Leur tout petit
2

Le père vient de rentrer, C'est
l’heure du repos, la bonne paie des
fins de journée . . . la mère se lève,
ils vont l’un vers l'autre . . .
—Bonjour ma chérie.
Ils se regardent. Ils se dirigent.

doucement vers le berceau, du côté
où l’on entend la petite respiration
régulière. Elle écarte les rideaux,
soulève l’enfant, le prend dans ses
bras.

—Mon Dieu qu'il est beau . . .
Regarde-le donc, ton fils .. . Mais
il n’est pas réveillé tout à fait en-
core. Vois commentil se frotte les
yeux ... Jl les ouvre maintenant,
ses yeux sont tout gros de sommeil.
Il nous reconnaît déjà et sourit .. .
Oh! le cher amour! . . . Comme on
les aime, ces petits êtres, et ils
vous donnent tant de mal! . . . S'ils
s'en souvenaient plus tard’

Le voilà prêt enfin, tout frais,
tout heureux; ses mains maladroi-
tes battent l'air, ses petits pieds |
s’agitent . . . Impatient, 1l voudrait
aller, toucher A tout, et son re-
gard indécis erre curieusement .. .
—Petit, attends encore un peu

. .. Tes cheveux sont tout emmê-
lés, il y reste des brins de ouate
blanche . .
pre...
nant .. .
Chacun tient une main et ils se

sourient: ce sont là pour eux les
vraies minutes heureuses, et qui
consolent de tant de choses! . .
L'on se sent tout reposé, l’on se
sent meilleur à les voir . . . Ils
marchent tous trois, & pas menus:
le père et la mère sont courbés, lui
se hausse, s'appuie bien fort . . .
Ils s'en vont à la découverte: on
s'arrête dans les coins sombres,
près des meubles étranges: on se
laisse tomber sur le tapis épais, on
se regarde dana la glace en prenant
des mines drôles . . . Et ils rient,
les trois enfants.

Puis on laisse aller le bonhom-
me. II est si fort déjà! II mar-
che presque tout seul. Il se re.
tourne par fois, joyeux de sa har-
diesse, un peu inquiet aussi, et il
rit, il sent bien qu'on le suit des
yeux avec amour , , . Il revient
bientôt, 11 s’agite les bras pour
garder son équilibre .. . Malis nes
jambes sont fatiguées, son poida
l'entraîne en avant. Il chancelle.
Arrivera-t-il jusqu'à eux” .. . Mon
Dieu, il ya tomber! . . . Non, il se
précipite et des bras le reçoivent
A temps.
Un instant il se repose. puis

reprend confiance et poursuit son
voyage . . . Le voiei à quatre
pattes . . . Il se glisse derrière
une table. pénètre sous un fay.
teuil . . . Alors 1! reparaît. inquiet
du silence, et lève la tête . . . On
sourit, 11 se rassure. Et, avec un
instinet de petit être qui devine
les choses d'amour. levant sea
tx câlina vers ceux qu'il sent être

fui, tout à lui et rien qu'à lui, il
semble vouloir leur dire:

—Protéges-moi, aimez-moi bien
. .… J'ai tant besoin qu'on m'ai-
me! . . . Pour grandir, il me faut
de bonnes caresses et de hon lait
. .. 11 faut qué papa m’embhrasse A
mon réveil et quand je m'endors….

Prends-le, père, mainte-
. Bon, le voila bien pro- |

metre ?

Ce sera bientdt Noél, Naimeriez-
vous pas faire quelques-uns de vos
cadeaux personnels avant le grand
jour? Une chic robe de nuit cons-
titue le cadeau parfait pour votre
mère ou votre soeur, spécialement ce
genre confortable à manches lon-
gues pour les soirées froides d'hiver,
Choisissez du coton fleuri ou de la
flanellette. Garnissez de petite bor-
dure de dentelle. Vous pouvez réa-
liser la conception à manches lon-
gues ou sans manches.

Le style No 2643 se présente dans
les tailles 14, 16, 36, 38, 40, 42 et 44.
La taille 36 exige 4's verges d’un tis-
su de 39 pouces avec 2 verges de
ruché pour le genre à manches
longues.
Le livret de medes ne coûte que

15 sous. Le livret et le patron an-
| semble 35 sous.

Envoyes 10 sous en timbres om
; argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrives lHeiblement votre
adresse et le numére du style. Nou-
bites pas de mentionner la taille
que vous désirez.

| Nous avens maintenant le neu-
| tenu catalogue d'automne et d'hiver,

Adresses vos commandes au Ner-
| vice des Modes, Journal “Le Droit”
tee
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déhabille elle-même . . . Je veux
être leur cher petit tyran .. .
Et le mère répond de même:
—O mon chéri, tu es à moi, et à

moi encore! . . . Je t'aime, parce
que tu es doux, parce que tu ne
sais rien de ce qui est mauvais,
de ce qui fait souffrir. Je t'aime,
mon tout petit, parce que tu as be-
soin de moi, que tu As peur pour
un rien: tu pleures, j'embrasse tes
yeux pleins de larmes, et te voilà
consolé .. . Laisse-toi bien embras-
ser; traîne-toi autour de moi et que
je sente comme une bonne et lon-
ue caresse. Raconte-nous tes in-
terminables histoires sans paroles,
redis tes phrases confuses et tou-
jours les mêmes. Ta voix d'en-
fant change en les répétant. et tu
sais si bien y mettre chaque fois un
sens, un ton nouveau . . . Je ne les
comprend pas souvent très bien,
mais elles me chantent dans la
tête . . . Et puis, tout ce qui
vient de toi m'est sf doux! . . Lais-
se aller tes mains sur mon front,
sur mes bras . . . Si f'ai la fiè-
vre, cela me rafraïchit: et j'en
suis toujours étonnée, si j'ai froid
le sang recourt joyeux dans mes
veines . . .

Tout cela ne finirait jamais: ces
promenades, ces caresses, ces chers
enfantillages . . . Mais il se fait
tard.

—Allons, maman, dit le père,
couches ce petit homme. Il faut
u'il dorme pour devenir grand . .
es yeux s'alourdissent déjà, se

ferment à moitié . . Voyez deng il
dort presque sur vos genoux: sa
tête s'incline, ses petites mains
tombent, toutes lassées . .

Eile l’emmène. Et pendant qu’el-
le le déshabille, il s’endort 6 moi-

 

Robe de nuit faite à damain

pour étrennes de Noël

  tié. Le voilà enfin dans son ber-
| ceau, bien tranquille .. . I! ou.

 
l'on est là toujours, puis il les re-
ferme, confiant . . .
—Dors, ta mère est là tout

près, mumure-t-elle. Tu as chaud,
te voilà bien bordé. A tout à l’heu-
re... Dors, mon amour.

tea
ee tre

SAVIEZ-VOUS CELA *
etl

La maison de campagne bien re-
mise en état, et vos yeux bien ou-
verts aur l'horizon, vous vous ap-
prêtes à jouir en paix de vos heu-
res de vacances, mais une inquié-
tude vous prend: le feu. L'agrément
de votre maison, c'est qu'elle soit
isolée, mais, en cas d'incendie, cela
peut n'être pas sans inconvénient

Il y à bien des extincteurs mobi-
les, mais, a l'on en a fait l'acqui-
sition, on & — heureusement | —
si peu souvent l'occasion de sen
servir, qu'on ne l'& jamais sous la
main, ou que son fonctionnement
est défectueux au moment qu’il
faudrait l'utilser.
Nous possédons tous, cependant

un petit extincteur, toujours prêt &
fonctionner, et facilement à notre
porée, et c'est: le siphon d'eau de
Seite Un jet d'eau chargé d'acide
carbonique bien appiqiué sur la
flamme. et le danger est conjuré
Dans votre maison de campagne

noubiies jamais le siphon d'eau de
Ti faut que maman m'habille et me vre parfois les yenx pour voir si Selta

.|brètté sl aimplé et ornés deylement

je sens la mierne prendre racine
encoré et toute prête À fleurir.

J'aime d4jk ici. tout ce qu’il me
taudra quitter dentain: ma cham-

de mes chers souvenirs, les allées
ombreuses entourant le monastère
et la chapelle, surtout là chapelle,
où 11 fait ai bon, seul avec Dieu,
aller æe biottir dans l'ombre A l’heu-
re où la Huit étend ses voiles...

C'est démain aussi qu'elles s'en
‘vont, mes nouvelles Amiès, auprès
de qui j'ai passé de si doux mo-
ments de causerie intime: lès va-
cances sont finies, ellès retournent

au foyer!
Ce soir, nous nous sormmes donné

rendez-vous au pied du tabernacle,
afin de faire, une fols encore avec

les pieuses filles du Précleux Sang,
l’heure d'adoration nocturne. “Je
vous éveillerai, m'a dit la bonne
soeur D...” Mais j'ai. blèn plus

qu’il m'en faut, de douces pensées
en tête pour veiller jusqu'à minuit.

* # *

24 septembre.
Tout passe. Enfin! jal vu, la

nuit dernière, les pures vierges ado-
ratrices du Précieux Sang revêtues
de la tunique rouge des martyrs,
glisser silencieuses sur les dalles —

À cette heure de minuit où le cri-
me semble particulièrement battre
son plein sur la terre — et venir
s'agenouiller, victimes expiatoires
et innocentes, implorant la olémen-
ce d’un Dieu outragé et tendant,
dane le mystère de la nuit, leurs

mains suppllantes vers celut qui
pardonne.

Perdue avec mes deux compagnes

dans l'obscurité profonde de la
chapelle, mon regard plongeait avi-
de au delà des grilles protégeant
les stalles des religieuses, errant de
l'une À l'autre et se posant, avec
vénération, sur ces fronts inclinés
pour la prière. De ma place, je re-
connaissais la plupart des Soeurs
et, dans le trouble indicible de mon
Ame, 1! me semblait que chacune
de ces têtes voilées avait une au-
réole dessinée dans l'éclat même
de la lumière électrique inondant

le choeur intérieur: puis, mon es-
prit, malgré moi, s'égarant aux
considérations matérielles, je so9-
sesis à l'héroïsme de ces chastes
filles s'arrachant, dana la pleine
floraison de leur jeunesse, aux né-
ducHons d'un avenir riché dz sou-
rires et de tentantes promesses,
pour aller s'enfermer, avec Dieu
seul, dans le silence du cloître:
abdiquant leur part des fêtes du
monde, renongant A elles-mêmes
pour vivre 1gnorées: restreignant
leurs horisons aux iimites étroites
âes murs d'un couvent. - et leurs
ambitions terrestres à l'accomplis-
sement fiddle des trois voeux, de
pauvreté, de chasteté, d'obéissance.
Encore alourdie par le parfum

fatal émanant du terre-à-terre Où
trop souvent, hélan! s'attarde la
pensée, je ne pouvais m'élever d’un

seul coup d'aile jusqu'aux rég'ons
que, par anticipation, habitent ces
Ames privilégiées: mais, sans la
comprendre, Yadmirals la grandeur
de cette sérénité dans je sacrifice.
Pau à peu, cependant, dercée per

ja paaimodie rhytmée qui, m'arri-
vant un peu voiiée, semblait venir
d'en haut, mon Imagination, élare
glesant son vol, atteignit les Uni-
tes où commence l'au delà: m'y
reposant un instant. Je regardait
ce qu'en cette vie on appelle: bon-
heur... Hélas’...   

} sublime
Ce qui, naguère, me semblait une

folie, m'apparut, enfin |

 

rix anté-
e en

“Un odup formidable aux
rieurs — une alléchante
services à déjeuner de semi-pôrce- §
laine de fabrication anglaise. Ser-
vice pour six personnes. 32 pièces À
avec un choix de 6 modèles. tom-
prenant noir avec plaids Verts.
rouges Ou jaunes, quelgues choses
de nouveau et de différent pour les
belles garnitures de tables.

 

729
Services étrennes de Noël.
pour convenir aux maisons
modernes. Services à déjeu-
ner de 32 pièces en semi-por-
celaine de fabrication anglai-
se. r six personnes. Sept
moGèles exquis en teintes
nastelles de choix.    

2.95
Service à Diner de 52 Pièces
Services à diner de 52 pièces d'une très
belle apparence. service pour six person-
nes. Quatre attrayants modèles. un spé-

Teintes
pêche, jaune ou bleu. Aussi

clalement fabriqué pour vous.
pastelles,
fond ivoire avec bande verte.

Tasses et Soucoupes de Porcelaine
Qu'il s'agisse de tasses et soucoupes de
Jaune où vert avec enroulement doré.
choix fudicieux et votre bon souvenir. Genre nouveau. intérieur et fond de la
sieurs, lundi. Résolvez 4 bon compte vos problèmes de

  

Service Complet pour
Vous ne sauriez manquer de profiter de cette occasion lundi!
D'une surprenante ampleur. 95 pièces exquises de semi-porcelaine.

qualité des plus durables. très

attrayants, couleurs et conceptions pour tous les goûts. Un°
appréciable occasion pour donner un cadeau peu coûteux à

toutes de fabrication anglaise.

toute la famille, Service pour 12 personnes. Le service

5.49
Service à Diner — 6 Personnes
Un service à diner de 52 pièces, servire
pour six personnes. Beaucoup d'aitran
dans quatre modèles individuels, teintes
pastelles sobres ou genres plaids. Bplen-
dides services pour recevoir.

cadeaux. Chacune

Vaissellerie — Sous-sel

POUR SON CADEAU -
Packerd
et autres
marques

“2.50
S'agit-1] de pantouflss? Le magasin Bryson-Graham n'a
jamais eu un meilleur assortiment qu’actuellement!
lundi, choisir ces nouvelles pantoufles pour madame, tandis
que notre assortiment est à son mieux. Attrayantes pantou-
fles mules avec jolie fourrure de lapin, en satin, piqué d’une
apparence luxueuse, en cuir genre cosaque. Piusieurs cou-
leurs. Une série complète de pointures 314 à 9. Votre mell-
leure amie sera enchantée de mettre ces pantoufles le matin
de Noël et elle les appréciera toujours.

Chasssures peur Dames — Res-de-chaunoée

  

rcelaine noir uni avec enroulement doré. ou à fond uni rose. bieu,
e en sera enchantée. Ravissants petits cadeaux qui évoquent votre

tasse biancs. Achetez-en plu-

Venez,

 

 

Service à Diner de 95 Morceaux
12 Personnes.

3 95

Q.95
Service à Diner de 67 Pièces
Appréciable épargnes en un cadeaux de
Noël qui sera très apprécié. Bervices à
diner de 67 pices. quatre teintes pastelies
et dessins fleuris au choix. Service com-
piet pour huit personnes. ln service des
blius attravants.

  

 

 

Pantoufles
POUR ENFANTS

1.00
Pantoufles pour enfants. De
cuir de aualité avec confor-
table doublure duveteuse.
Chaudes pour fillettes ou
#arçonnets. Bleues. rouges où
vin, genres à boutors-pres-
son ou glissiere. Entants

; Chaussures nfants —
Res-de waisée   
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dais.

musique de Sibelius:

sera aussi mis en vedette.
la deuxième partie du programme sera consacrée.
tendra en Rhapsodie sur un poème de Paganini pour piano
et orchestre, avec Mlle Gradova commesoliste. Pour l'écoute,
le poste CKCH, à 4 heures.

Rome”.

  

On the Air”. —

 

L'HEURE DOMINICALE

Aujourd'hui et demain, on fêtera un peu partout en Amé-

rique, le 75ème anniversaire de naissance de Johan Julius
Sibélius, le grand compositeur finlandais, qui depuis quel-
ques années, apparaît au premier plan dans tous les program-

mes d'orchestre symphonique.
Sibélius est né à Tavastehus, le 8 décembre 1865. II fit

ses études musicales sous Wegelius à Helsingfors, de 1885-
1889: sous Becker à Berlin, de 1889-1890; sous Fuchs et Gold-
mark à Vienne, de 1890-1891. Ses oeuvres font preuve d’ima-
gination, de puissance et d’un sentiment vraimentviril.

Orchestre Symphonique de la N.B.C.
Toscanini, pour le concert de l’Orchestre symphonique de

la N.B.C., le samed,, 7. à choisi des oeuvres de Sibelius, en
hommage au grand compositeur finlandais, à l’occasion de
son soixante-quinzième anniversaire de naissance.

L'oeuvre de J.-J. Sibélius est considérable. Elle comprend
des symphonies, des poèmes symphoniques, des concerts, etc.
Il faut signaler parmi ses ouvrages les plus importants et les
plus connus. Finlandia et Le Cygne de Tuonela que Toscanini
nous fera entendre à ce concert du 7 décembre.

L’orchestre jouera également la Deuxième Symphonie
en ré et la Fille de Pohjola. Pour l'écoute, le poste CKCH.-

“RADIO CITY MUSIC HALL
L'orchestre symphonique de Radio City Music Hall, sous

la direction d’Erno Rapee, exécutera la Cinquième Sympho-
nie de Sibelius, le dimanche, 8 décembre, à 1 h. 30 de l’après-
midi, pour commémorer le T5ième anniversaire de naissance
du grand compositeur finlandais.

Poldi Mildner, pianiste, jouera de concert avec l’orches-
tre, Burleske, de Richard Strauss.
verture de l’opéra de Mozart, ‘Les Noces de Figaro”.
l'écoute, le poste CKCH.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE NEW-YORK
Le 75ième anniversaire de naissance de Jean Sibelius sera

marqué cet après-midi au concert de l’orchestre de la So-
ciété Philharmonique de New-York, alors que M. John Bar-
birolli dirigera les musiciens dans l'interprétation de deux
des chefs-d'oeuvres les mieux connus du compositeur finlan-

L'orchestre vient de revenir, comme on le sait, d’une
tournée dans plusieurs villes de l’est et du centre américain.
Gitta Gradova, pianiste, sera la soliste invitée, et Deems Tay-
lor, comme d'habitude, fera les commentaires durant l’inter-
mède.

La première partie du programme sera consacrée à la
“Le retour de Lemminkainen”, une lé-

gende pour orchestre et la première Symphonie en mi mineur.
Après l'intermède, un autre grand musicien contemporain

C’est Serge Rachmaninoff à qui

SAMEDI
NOTRE VIE NATIONALE

Fierté
Ce soir, au poste CKCH, à 8

heures, l'association St-Jean-
Baptiste d'Ottawa nous revien-
dra dans son programme radio-

phonique hebdomadaire. Pour-
suivant son pian annuel sur
la FIERTE NATIONALE, elle
nous présentera, ce soir, un de

nos plus beaux motifs de fier-
té, un des fruits les plus ca-
ractéristiques de notre culture
nationale, notre poésie cana-
dienne. Cette causerie est con-
fiée à M. Guy SYLVESTRE
étudiant à l'Université et di-
recteur de la page artistique et
littéraire du journal “Le Droit”
M. Gilles Lefebvre, violoniste

benjamin de la symphonie La

Salle, est charzé du programme
artistique.

Le programme

Sonate en ré majeur (Adagio
Allegro) ......... . Hendel
(Gilles Lefebvre, violoniste;
au piano, Emile Rochon)

“Situation de la poésie cana-
dienne” (Causerie)

Guy Sylvestre
Heinz Provost

(Gilles Lefebvre, violoniste;

au plano, EmileRochon)

CERCLE UNIVERSITAIRE
Radio - Canada transmettra

DIMANCHE
Heure Catholique

La causerie doctrinale a 1'Heure :
catholique organisée par le Comité
des Oeuvres catholiques de Mont-

réal, est consacrée cette année aux
Droits

conférencier est le R. P. Joseph

Ledit, de la Compagnie de Jésus,
anclen directeur des "Lettres de

attaché maintenant à l'E-
coule Sociale Populaire. KI parlera

du
Christ-Roi et de la Vierge Marie.
Cette causerie a lieu à 2 h. au
poste CKAC. Elle sera suivie d'une

royaux de Jesus-Christ.

le dimanche. 8 décembre.

chronique d'Actualite sociale
* * +

“THE PAUSE THAT REFRESHES|
ON THE AIR"

Lily Pons, la célèbre colora-
tura qui est devenue l’idole de
millions d'Américains. sera l'ar-
tiste invitée au programme de

“The Pause Thatson mari
Refreshes On The Air”.
André Kostelanets, Qui

of The River’

Edwards, Ce n'est pas Ila pre-
mière fois que M. et Mme Kos-
telancts avnaraissent ensemble.

fut uneLeur lune de miel

les
samedis, 7 et 14 décembre, de 2 h.
à 2 h. 30 de l après-midi, les confé-
rences que donneront au Cercle
Universitaire à Montréal.
ward d'Egvilie et le lieutenant de
Ninerviile

Sir Ho-

Le

tit

plus de 40.000 milles en avion
au cours de nombreux voyages
entre Hollywood et New-York.
alors qu'il courtisait sa future
épouse dirigera sen orchestre
de 45 musiciens et Albert Spal-
ding. le violoniste de réputation
internationale qui est une ve-
dette permanente de cette émis-
sien, jouera une pièce de son
répertoire. Mme Pons chanter
“La dernière rose de l'été” de
von Flotow et “By The Bend

de Clara

Le poste CKCHfera le relaismeme
d’une pièce principale de
Julius Sibélius, “Finlandia”
Lily Pons au programme “The Pause That Refreshes

“Werther” de Massenet avec
Mlle Gertrude Dussault et MM. Jacques Gérard
et David Rochette. — “Notre vie nationale .. .
programmede l‘Association Saint-Jean-Baptiste
d'Ottawo, avec MM. G. Sylvestre et G. Lefebvre.

 

On entendra encore l’ou-

Pour

On’ en-

 

SOYEL AUX ECOUTES!
CE SOIR et LUNDI SOIR

Poste CKCH

de 6 h. à 7 h.

Intéressant Programme du

Théâtre CARTIER

STRIKE UP THE BAND
avec Mickey Rooney et

Judy Garland   

  

tournée conjointe en Amérique
du Sud. L'été dernier à Chi-

cago, un de leurs concerts a at-
tiré 300.000 personnes, la plus
grosse foule jamais vue en
Amérique. (CKAC, 5 h. 30 a
6 h. p. mn, i

* + +

L'HEURE DOMINICALE

 
minicale. le dimanche. 8. de 5 h
30 p. m. à Radio-Canada sera:
transmis de la basilique-cathédrale

de Québec. Pour l'écoute, le poste
CKCH. |§

Programme ! 

 

Grand Choeur

| Henri Gagnon, organiste |
! Ave Maria Arcadelt :

Le choeur. Dir. Henri Vallières

| ‘’La magnificence”. Causerle du R. ‘
P. Francis Goyer. de la Congréga-
tion du Très-St-Sacrement. i
Jésus qui comble les désirs de {
l'homme, Bach |

Henri |Gagnon. organiste

Alma Redemptoris . Roger Ducasse :
Le choeur |

Chronique de l'actualité par le
|! docteur Louis-Philippe Roy

journaliste
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"SPECIAL!
Faites nettoyer tous vos Vite-
ments, maintenent, durant l'exis-

tence de notre offre!

 

COMPLETS ROBES
_____PALETOTS

OCCA- OCCA-
SION 1 1 C SION

  

Tout vêtement nettoyé ou sec of
repassé pour lle lorsque eccom-
pogné d'un autre vêtement à no-
tre prix de luxe régulier.

Livraison gratuite de
commandes de $1 ou plus

Ce prix ne comprend pas les vé-
tements d'hiver, blencs ou plissés,
gilets supplémentaires ou jupons-

SUPERIOR
Service Stores

—Siège principol—
160, rue Bank—Signalez 2-5600

Prière à la Vierge
(Extrait du psautier anglais)

  

eres

Le choeur
Finale de la 2iéme Symphonie

Chs-Marie Widow
Henri Gagnon. organiste

*
LA RHUMBA DES
RADIO-ROMANS

Les quatre collaborateurs de
la Rhumba des radio-romans.
aux postes du secteur français
de Radio-Canada, Jovetie Ber-

nier, Claude - Henri Grignon,
Jean Desprez et Henry Dey-

glun, en écrivant leurs sketches
pour l'émission du dimanche,

à 7 heures du soir, s’inspire-
ront du proverbe suivant: “Il

ne faut jamais dire: Fontaine,
je ne boirai pas de ton eau”.
En d'autres termes }} ne faut pas
jurer ou du moins affirmer que

l’on s’abstiendra de faire telle
ou telle chose, d’adorer ce que
l'on brûlera demain, d’agir en
continuité d'action sans tenir
compte des événements, des
mille et une circonstances de

la vie.
Le sketch de Jovette se dé-

roule à Snobsville, celui de
Grignon, dans les pays d'en-

haut; ceux de Jean Desprez et
de Henry Deyglun, a Paris et
a Marseilles,
La semaine suivante, c’est-à-

dire le dimanche, 15, la pièce
à l'affiche aura pour titre:
“La bonne a congé”.

RADIO-CONCERT

Werther, qui est l’une des oeuvres
les plus belles de Massenet forme-
ra la pièce de résistance de l'émis-
sion Radio-conçert, aux postes de
Radio-Canada, le dimanche. 8 dé-
cembre, de 8 heures à 9 heures du
soir, :
Les solistes seront Eugénie Ha-

vard (Charivtie), Jacques Gérard,
(Werther), Gertrude Dussault, (So-
phie) et David Rochette (Le Bail-
1).
On entendra aussi la Sonate à

la Lune, de Beethoven, l’ouverture
Les Grottes de Fingal,
delssohn et la Danse Macabre,
Saint-Saens.

L’orchestre sera

* # =»
“FAISONS FACE

AUX EVENEMENTS”
M. P.-J. Philip, qui a succédé

à Frederick Birchall comme cor-
respondant du New-York Times

à Ottawa, occupera cette tribu-
ne de Radio-Canada, le diman-
che, 8, à 9 heures du soir,

M. Philip a été pendant vingt
ans le correspondant de ce jour-
nal à Paris. Sa connaissance
des affaires d'Europe donnera à
sa causerie une valeur, un cachet
particulier,

M. Philip parlera en français
Pour l’écoute, les postes CBF,

CBV, CBJ et CKCH.
* % *

SAINTE BERNADETTE
Les artistes dramatiques de Ra-:

1

! dio-Canad
Le concert sacré de l'Heure Do-! manche. a à

interpréteront,

—

de Men- ; concert”.
de|

sous la direc-
tion de M. J.-J. Gagnier. Pour l'é- si le programme,
coute, le poste CKCH.

le di-'

 

  
maculée”.

Conception.

et canonisée en

dans le monde.

+

à midi.)

* 
te.

1935.

On a confiée à Mille
Brind'amour le premier rôle de cet-|
te pièce religieuse.
M. Paul Leduc dirigera.

l'écoute, le poste CKCH.

* *

» +

“UN SOIR AU CONCERT"
AVEC HOMMAGE A SIBELIUS
M. Georges Dufresne, ténor,

Mlle Germaine LeBel, soprano, 8e-;
ront les artistes invités, ce soir, au
récital de c'ant “CKAC présen-

” qui s'intitulera “Un soir an
Un hommage au compo-

siteur finlandais Jan Sibelius
célèbre ce mois-ci son 75ème anni-

(CKAC,

oeuvre inédite d'un auteur canadien,
Markland Smith, et intitulée “Sain-
te Bernadette, confidente de 1'Im-

C’est une adaptation ra-
diophonique des principales scénes
de la vie de Bernadette Soubirous, à
qui la Vierge, en février, 1858, appa-
rut plusieurs fois et lui annonça en
définitive qu'elle était l'Immaculée-

Bernadette a été béatifiée en 1933

La grotte ce Lourdes où eurent
lieu les apparitions est devenue le
lieu de pélerinage le plus célèbre |

Yvette!

ORCHESTRE DE LA N.Y.A.
L'orchestre symphonique de la Na-

tional Youth Administration de
Providence sera entendu pour
première fois au cours de cette sé-
rie de programmes

matin mettant en vedette des jeu-
nes musiciens de l”“‘Aide à la jeu-'
nesse” américaine,

la

du dimanche

11 h. 30

et

qui

| versaire de naisgence, marquera aus-
En voici le détail:

i 1—"Isoline” (conte de

a... asfée)

-2—"La belle au
| mant” ......

ly‘Joie ou doul

: 4—“BHommage à

bois dor-

eur”

Sibelins
! “Mon ami ne revient
+ ry

#0...pes
} (Germaine LeBel»
| “A romance”

André Messager|
‘Georges Dufresne»

Claude Debussy
(Germaine LeBel)

Frantz Liszt
«Geurges Dufresne)

Sibelius |
: Germaine Janelle) (pianiste

| 5—"Elegie

|e=‘Idylle”

lr

‘Georges Dufresne

(Germaine LeBel)

‘Hantise d'Amour”

(Georges Dufresne)
' 8—"8'11 est un charmant

gazon” “eae

Germaine LeBel!
9 h 30 du soir. une; (CKAC, 9 h. 30 à 10 h. pm.

 

_——

 

tiste invitée au programme que dirige son époux et qui a
Pause that Refreshes On the Air.” Lily Pons chantera ne
de l'été”, de von Floton, et “By the Bend of the River”, de Clara Edwards.

|

|

|
Pour

contés.

teur-gérant de

 
1

Lily Pons, I'épouse du chef d'orchestre, André Kostelanetz, sera l’ar-
ur titre:

 

“COLUMBIA WORKSHOP”
Le laboratoire de réalisation

dw réseau Columbia nous pré-
sente ce soir une adaptation par

John Houseman du drame clas-
sique d’Euripide, “Les femmes
de Troie”. Cette dramatisation

a été faite d’après In traduction
par Edith Hamilton de la pièce
originale .écrite il y a 2.356 ans.
L’intrigue et l'action des “Fem-
mes de Troie” se réduisent à leur
plus simple expression mais tous
s'accordent à dire que ce drame

est l’un des plus prenants ja-
mais écrits. Virgil Thompson a
écrt la-mueque de scène. (CKAC,
H h. 30 à minuit.)
x

“IL ETAIT UNE FOIS...”
“Il était une fois..

es

Une cause d’impôt

sur les ventes
———

(Presse canadienne)

KITCHENER (Ont). le 7,
Stanley Orlowski, président et direc-

l“Ontario Floral
Company, Ltd.”, a comparu hier en ,
cour, accusé d’avoir négligé de payer :
l'impôt sur les ventes avec intention |
de frustrer

i quelque $775.
là huitaine.

Frank-B. Wood. ancien employé
de la compagnie, témoigna que Or- |
lowski lui a déjà demandé d’indi-
quer des ventes de fleurs
étant des ventes de concombres et;

le gouvernement

de laitue. ‘La laitue ne comporte ;
auçun impôt.)

C.-V. Smith. vérificateur des
comptes pour l'accise. témoigna que
son enquête dans les livres de =
ompagnie remonta jusqu'à 1935.

qu'il n'a pu retracer que dix des 2"
, vrets de factures. malgré qu’en tout

Henri Duparc'la compagnie en eut acheté 650.
Orlowski déclara qu’il a obtenu sa !

“The
a dernière rose

Mest le titre
d'un nouveau programme qui sera
réalisé dès lundi au poste CKCH
pour les petits enfants Des contes, |
mais des vrais contes leur seront ra-,

Que tous les petits enfants
soient aux écoutes à 6 h. 45 lundi ;
soir et qu'ils n’oublient pas de syn- :
toniser CKCH.

de |

La cause fut remise »

comme |
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Radio- inform ations
 

Babillage.
Chansonnettes.
Nouvelles.
A cholsir.

Questionnaire de la jeu-
nesse.

Mme D.-H -Haban Kurg.
Nouvelles françaises.

Ass. St-Jean-Baptiste.
Propos en l'air.
Visite aux camps mili.

aires,

Sevilliana.

Budy Clayton et orch.

   

te soir CKCH | CKAC |
Buffalo présente...
Progrès civique
Intermêde musical.
Les nouvelles de ches

nous.
Causerie
Orci:. de concert Colum-

bia.

Interviews

Don Turner et orcn

Gay Nineties Revue

La revue du samedi soir.

e+…0e0an- 000 as ce0 tenace

PAa

CBO |
Tommy Dogsey
Nouvelles.
Sommaire.
BBC News

Questions of the Hour
NHL Hocker

Recital Series.
Canada & Latin Amer-

îcan Relations.
Sweet and Swing.

Share the Weaith

N.H.L. hockey

  

 

CKCO :
Nourelles >
A choisir.
Jungle Jim. i
A choteir.

Fiesta . '
Varier:es.

Fern Calrns. soprans

"Bill and Tom" ,
René Marter, violoniste
Laurence Moss at the )'

organ. .

The Town Crier
Male Quartet in +

Favorite Sanga
CKCO Instrumental Trie
Standish Hall Orch.

 

 

 

    

 

 

  
chands détaillants.

L'école de musique.
L'heure catholique. Did Country Mail,

Just Mary.
And it Came to Pass.

10 15 ....... |Nouvelles sportives.
10 0... Nouvelies. -— Orch sym- Le journa) parie. Nouvelles Nouvelles. ’
10 45 …. phonique de ls NBC. {mages de guerre. i

11 00 Lu... Le.s2000c ana ce 000 0e 00000 Allo, alla ies sports! NBC Symphony Orch. .

11 15 Louve. |e+orncece us 0008 Dos ss 0e e
1 DO ieee Vorronnueuss vaccsocoesesuss ‘

NCHE |

70 0 ...... | .

7 h. 15 . +
7 h 3%.
Th 45 ...... ee ee . | Orgue. »

8h 0... |... ... Sunday Musicale

EE prune nn a fer Musical March Past.
sn 00 eisdeeeee Le quast d'heure de Nouvelles — Orchestre

l'Oratoire.

9 h, 15 Lu... [+oroece0e ser 0c00en 00000 . Nouveautés instrumenta- Cloister Bells.
es.

9h 30 ...... Dimanche musical. Tone Pictures.

5 ù IT Gospel Service. Neighbourly News.
10 BL [as act rn00 00 Musical Comedy Time.
10 h. A l'Opérette. Concert Corner.

1 a CAKC aujourd hul. Chamber music.

11 h, 15 …..……. ,
11 h. 30 ....... }... 2. na nsosa0 00000 0r Orchestre d'adolescents

|

Southenaires.

11 h. 45 .......

SOIR
12 0... Récital de piano. L'heure de la mélodie. BBC News. Variétés.

12 15 ....... Oyan Guren. Bulletin d'informations. “Between Ourselves’
13 30 ....... Les maîtres chanteurs. Lee, amateurs de Ken Overseas Concerts. Ken 8oble.

oble.
12 45 ....... Nouvelles.
1 00 ....... Radic City Music Hall, Musicale. For the children. Nouvelles.
1 15 L.uues avsosssceurave0 wees. cess. . Mélodies du souvenir. Radio City Music Hall Melodies of Memory
1 psERAPR Association des  Mur- Ernest Seite. Templeton's programe

A choisir.

Metropolitan Tabernacle

 
  
 

Haydn | citoyenneté canadienne. mais qu'il,

témoins de la Couronne.

ne pouvait pas lire l'anglais. Il nia
Joseph Szulc toutes les déclarations faites par les
 

Il dit qu'il ;
| avait donné ordre au comptable de |

pas ce que les

  

 
EZIO PINZA

: Parmi les artistes, signalons EZIO PI
qui jouern le râle de la comtesse d'Almaviva. Au centre,
M. 8.-8. Rodgers président de la Texas Company qui commandite ia rad jodiffasion des 0

La Sociéte Radio-Canada n'a pan
| d'entendre comme par les années passées ces programmes. Il
* nécessaires à cet effet.

ue

——

vvaWnts OU th

Cet après-midi sur la scène du Metropolitan Opera House, en rendra
de Mosart.

NZA, la grande basse du Me

“LES NOCES DE FIGARO”, de

neus apercevens Niles Trammell,

   

ELIZABETH RETHBERG

trepe titan. qui remplira le rête de Figaro, et Mme ELISABETH RETHRBRERG
gérant général de la N.B.C. Flisabeth Rethberg, et

pérae le samedi après-midi, en train de signer les accords
encore conclu les arrangements nécessaires peur permettre aux auditeurs eanadiens
faudra den © syntoniser les postes de la NB.C. aux Etats-Unis.

Sesar Franck! “tout inscrire”, mais qu'il ne savait
livres contenaient

parce qu'il ne sait pas lire l'anglais. :

ew———

|EeAPAEEERER

ATTENTION GARCONNETS ET FILLETTES

GRATIS! CERTIFICATS DE CADEAU DE My
Ecoutez le poste CKCH. lundi, à 6 h. 45 p.m,, et tous

les soirs, dimanches compris.

“IL ETAIT UNE FOIS”
Histoires en français pour enfants et adulies.

Trois certificats de cadeaux de 81.00 donnés tous les jours, dimanche excepté.

Envoyez votre nom et adresse à
CAPLAN “IL ETAIT UNE FOIS”, CKCH, HULL

HIXAYKYAPTSDLUESKARCLALSTINIPECSAKSATPACYKCCSTKIKSATK9E60SHCYNAYNYOarvouDonc peus SanSen

  

  

 

h.

h.
h.

h.
h.
h.
h

1 h,
2h

2h.
2 h. Chansons françases. Nouvelles. ttospe! Tabernacle:

i 2 h
| 3n Cérémonie Teligieuse. Musique de chambre,

; 3 RS PEU a, Religions Period — Nou-
velles.

3 h 45. . Siesta.
t 4 h 00 ....... Phliamonique de N-Y Orch symphonique de New-York Philharmonic
| 4h 15, N.-Y

4 h 30.
4 h 45 .
5h 0...

3 Hy 3 SIN lL'Heure dominicale Music that refreshes. Church of the Air.
j 5 0. 45 2...

6 h. 00 ...... J...02 canne sance 0 sance Savants de demain. Sommaire

8 Bu 15 severe |. anne nu ve wa e ave enreu ses Peso se race ane ses a sea e see Pen a en ares as een as aes
6 h. 30 ....... Les fureurs d’un puriste. Mélodies capiteuses Lipton Tea Musical.

6 h 45 ....... Nouvelles, Les nouvelles de ofes BBC Nws.
nous. |

Th 00 ....... Joson et Josette. Silver Theater Silver Theatre. Rosemount Chureh ,
7h 13 ....... Les chansons de Paiiletle

de Courval. . .
Th 30 ....... Nouvelles. Joson et Josetre. Week-end Review .

| Th 45 ...... Nouvelles. Les mémoires du Dr Nouvelles. — The leglon
’ Lambert. ; Speaks.

veces...

|

Radio-concert. Trio Markoskl. Jac nny (commer.
8n 0 . ! cial) (NBO)
B Nh. 15 Lc…vos. [conces seu woren 1 soneoon ! Bymphonia. ;

8B h 30 .u.o. |ovovensensonence0001000se Buddy Claxton Let's Face the Pacts People's Muisacl Clase.

9 a 0 ON Faisons face aux événe- Nouvelles. Chase and Sanborn. Lions Club 8ng Bong.
ments.

Dh 15 Lune [ecvcoccraceuves ss 00 000000 ‘ ,

9 h 30. Nouvelles. CKAC présente. One Man's Family

10 ù = = Récital conjoint Orchestre de concert {Carry on Canada. Standish Hall
: : Hal Hartley.

05 > °C | Symphony of Melody. Le journal parlé American Album of Nouveilea et sports.
10 n. 45 11211 Le ee cs acer ane 20e Images de guerre Familiar Music
11 h 00 at Radio-journal Allo, allo. lea sports’ Nouvelles.

11h 18 a Yellen pruasse areas Orchestre. Britain Speaks

11 b 20 voves poemes sas a cc 0000 Columbia Workshop BBC News Reel

+

MATIN
}

Th 00 ....... |... evensFR : Bulletin d'informations. ‘
7 h 15 … !
Th 30 ..... . Le quart d'heure de! Nouvelles

|  1oratoire. i
7h 4 ..... Priére du matin | Pot-pourri matinal. ; Morning Melod!es

, i

8h | Radio-journai. | Club Chantecierc. : Nouvelles. Strike up the Band

|8 n15 ,.... From À to Z in Novelty. | sive iienieiee .. ... Devotional Period. Nouvelles.
8h 3 ..... Nouvelles. CU) Revue de ‘a chanson | Musical March Past Groves Musical.

française
8h. 45 ..…... Chansonnerres |
9h 00. Madame est servie Le nas aa» Gospel Singer. Wishart Campheil Sings.
9 nh. Orchestre de danse. Nouvelles. Dance Orchestra Bongs of Hawall,
9 h. Radio-journal Les duettistes de la mer. | Ray Perkina The Fishermen.
9h Chansonnettes. Chansonnettes. {Musical Program. Smilin’ Jack,
10 h. Busy Women Sphere. Andante. | Nouvelles Backstage Wile.
10 h. Capsule mélodique. ..... .. ioe... 20th Century Serenade

Morning Band Concert
10 n. 30 o le panneau réciame L'heure récréative. . ces Nouvelles,
10 h 45 ...eoun .oiiiin iini Grande Soeur. Jeee [et there be light.
11 nh 0... Le vieux maître d'école. |! Chansons françaises je for You. Food Morning Neighbour.
11 h, . Chansonnettes. Hits and Encores With the Guards.
11 h. Nos célébrités. Pour vous Mesdames. "fhe Man I Married.
11h oo.) ieeeree eaan es Au Cabanon. The Rignt to Happiness |

|

| |
t i ia

"12 . Jeunesse dorée L'heure ensoleillée BBC Neua Nouvelles.
12 Versions françaises. Coffret musica! Clark Dennis. Songshoppers.
12 mme de variétés. Big Sister. Big Sister. A cholsir.
12 A la lumière des faits Life and Love of DriLife and Love ot Dr, Gleb Yellin's Orch.

Susan Susan.
00 ...... The Monteneers, Nouvelles. Nouvelles. Mouvailes.
15 coco.! l Mademoiselie au piano. ‘..…..….... Mudemoiselle au piano.
30 Révellle rural. Musicale. Ontario Farm Broadcast Women of Ottawa.

 

e
0
0
0

E
o
v
e
S
O
S
T
g

G
A
D
D

V
U
U
R
A
b
A
A

V
O
U
L
U

B
A
I
N
A
I
A

=
o
re

bd
p
u

5
pu

s
B
®
B
b
t
p

pu
t

T
E
P
P
E
R

WO
UL
D

U
D
I
P
D

S
H
U
P

P
O
S
E

S
E
S
S
S
O
D
S

P
P
P
Y

O
E
F
I
T
U
N
Y
E
D
N

|

  

ou...  

Pireside Singers.
Chansonnettes.
Frankie Master's Orch.
Variétés Thesaurus

Chets-d'oeuvres de mu-
sique,

Babiitapeeevonss ue

Nouvelles.
Le crépuscule. !
ressae vee ld

 
Btrike up the band
Causerie politique.
Nouvelles.
T1 était une foi.

Chansofinettes trancaisea
Un homme et son péché.
L'université d'Ottawn
Restaurant Alouette

Que terier-vous?

Style Renaissance.

La situation ce solr.
Actualité scientifique
Radic-journal.
Noure:'es sportives.
Fin des éminsions  

Le monde féminin.
Histoires d'amour.
Nos vedettes.
Cours de bourse
Au Music Hal

Tonic Tunes,
A l'opérette.
Le femme et l'actualité

Mary Margaret McBride.
Les événements sociaux
Nouveilrs.
Père Noël
L'heure du the.
A qui is chance.
La rue Prineipal
Madeleine et Pierre

Les giobe-trotiers.
Chansonnettes,
Moi. j'a idit ça?
Les nouvelles de che

nous
Lanny Ross. ténor
Light Up & Listen C:ud
Nazaire et Barnabé.
Le Don Juan de

Que taries-oue?

a

 

io, sLo. les sports
re Journal parié.
Images de guerra

The Happy Gang.

"+2-010: auésassu

Presenting.
Ciub Matinee,
Miss Trent's Children
Causerie.  Bourse.Nouveiles.
Sommaire et intermede.
BBC News.

Question Of the Nour.
Light up & Listen Ciub
Recita; Series.
Causerie.

Let's go to the Mnaic
Mail

Musically Speaking.

Win the Troops to
England.

Canadian Grenadier
Band.

Lux Radio Theatre.

Nouvsiles.

Songs>bytheTroubadons.

HourRoGood24 Buste.

Song Styles. N
Organ Reveriaa

Salon Orch

A choisir

Tes Dance.

A choisir.
Singng Saxophonss

BeniaClaus,
Swest Musis

Carson Rovieos

Porta of call

Songs by Chattes.
Lawrence Moss,

1mfe
BRE
Standish Mall Oreh. 3

Nouveles et sports  PAritain Speaka
BBC Nev Reel

C
a
n
n
s

 



y

PPP hh aa an an aa

  

Films fra

cembre)
“Plein aux As”.

“RIDEAU”:

“BDUCATION DE PRINCE” (11
décembre)

"L'Or dans la Muntagne”.

“LE CAFE DU PORT"

Genre: Drame. — Auteur: Jean
Choux et Fabien Frachat, — litéa-

(3-9-10 dé-

lisateur: Jran Choux — Interprt-
tes: René Dary, Line Viala, Aimon.
Bergeron, J.-M. Garry, Barbara
Shaw, laurence Atkins, Mariotti,
Paul Lluis ,Altred Balilon, Florally.

— Origine: Française. — Produc-
tion: C, F. CG. — Distribution: Com-
pagnie FRANCE-FILM. — Durée:
1 h, 35 min.
SCENARIO, — Un jeune homme,

René Mahé, ayant firi son service
dans la flotte entre au Hâvre, et
le solr de son retour, sauve une

jeune filie, Almée, qui s'était noyée.
il la ramène au Café du Port; re-
cuelllie par les patrons, elle est en-

gagée comme servante. Elle est jo-
lle, chante bien, et encouragée par
René devient chanteuse. Son flan-
cé revient pour l'épouser, mais

après deu péripéties dramatiques,

elle lui préfère René qu'elle aime.
MORALE—Ensemble très accep-

table. Visible pour presque tous les
publics. (à” convenable.)

“EDUCATION DE PRINCE”

Genre: Comédie satirique. — Au-
teur: Maurice Donnay, — Réallaa-  

 

Au Cartier
ANALYSE DES DEUX PRINCI-
PAUX FILMS:
“STRIKE UP THE BAND”intro-

duit le spectateur dans un cellége
américain.
Mickey Rooney et Judy Garland,

jeunes vedettes de plusieurs films
déjà, y trouvent un monde À leur
mesure. Plus de deux cents jeunes
figurants les entourent, dont plu-
sieurs vedettes.
June Prelsser tent le rôle d’une

Jeune fille riche qui se croit tous les
droits. Cette jeune artiste fut choi.
sie pour le talent qu'elle manifests
dans le film “Babes in Arms", car
elle danse et chante aussi bien
qu'elle -joue. ">, .
William Tracy, vedette de “Bro-

ther Rat” et de “The Shop Around
the Gorner”, incarne l'ami de Mic-
key Rooney.
Larry Nunn, que la radio a fait

connaître, joue aussi un rQle de pre-
mier plan, ainsi que Margaret Early
et Paul Whiteman, entouré de son
fameux orchestre.
Le film “THEY KNEW WHAT

THEY WANTED" ofire au grand
artiste anglais Charles Laughton un
rôle de caractère différent de tous
ceux qu'il a tenus jusqu'ici. Il in-
carne un terrien de la Californie,
homme généreux et timide qui, assez
tard, se prend à rêver à la femme
idéale.
Dés qu'il voit Carole Lombard, il

devient amoureux comme un jeune
homme, mais il n'ose lui avouer ses
sentiments. II awra la mauvaise
idée de charger un messager de
cette tâche. Willlam Gargan ne
s'acquittera que trop bien de cette
mission, car il supplantera Laugh-
ton, dans le coeur de Oarole.
On a aussi conflé à Frank Fay,

la vedette de tant de revues musi-
cales, un nouveau rôle. Il incarne
un prêtre de village, ami du vigne-
ron,

Le film réunit donc deux des plus
grandes vedettes d'Hollywood, Ca-
role Lombard et Charles Laughton,
qui unissent leur talent pour faire
du film “They Knew What They
Wanted”, tiré de la pièce qui valut
A Sidney Howard le prix Pulitzer,
une oeuvre d'un intérét exception-
nel.

Le film à été réalisé par Garson
Kanin, le plus jeune metteur en
scène d'Hollywood, qui n'a que 27
ans, sous la surveillance du produc-
teur Erich Pommer.
L'action du film se passe dans les

vignobles de Californie. On y voit
Charles Laughton dan: le rôle d'un
rude vigneron, d'âge mûr, qui s'a-
mourache follement d'une jeune et
jolie fills de table, Carole Lombard.
Ils se flancent par la poste, sans
s'être vus plus qu'une fois mais la
présence de Willlam Qargan, com-
me contremaitre ches Laughton,
suscitera des complications drama-
tiques, où cependant le caractère du

foEE

-

 

I Jeu.-Ven.-Baru. — Déc. 8-6-7

THE LONG SHOT"
avec GORDON JONES
“TEXAS STAMPEDE"

avec CHARLES STARRETT

Série: “Dick Tracy Return”
Chapitre No 11

FRANCAIS     

di ga a aan a aa

CARNET du CINEMA
nçais: semaine du 8 décembre

teur: Alexandre Ksway, -- Inter-
prètes: Elvire Popesco, Louis Jou-
vet, Alerr.e, Robert Lynen, Joset:e

Day, Mireille Perrey,  Temerson,
Charpin. — Origine: Française. —
Production: CLC.C. Distribu-
tion: Compagnie FRANCE-FILM.—
Durée: 1 h, 21.

SCENARIO.—Le financier Chay-
tard, concessioniaire des pétroles
de Silistrie, ne Jamente d'avoir à

payer tribut À chacun des dicta-
teurs qui se succèdent à ia tête de
ce petit royaume balkanique. Son

ami Cercleux, qui joint A ses ta-
lents de professeur de belles ma-
nières un goût prononcé pour
l'aventure, se charge de mettre fin
à ce ruineux état de choses: Chau-
tar& palera les frais d'une ultime
conspiration destinée à restaurer la
monarchie. L'ancienne reine So-
phie vit modestement à Paris; son
fils, Sacha, étudiant, n'ambitionne
poûr l'instant que de régner aur le
coeur de sà gentille camarade Ma-
rianne. Cercleux change tout ce-
la: & la place du petit logement
des exilés, le luxe du Ritz! Cercleux
veille à tout: éducation mondaine
du timide Sacha, tractations avec
le canapirateur du jour .. Les com-

plications comiques de l'aventure
aboutissent à la proclamation du

Jeune roi: il épousera Marianne, à
laquelle Cercleux a su découvrir
des ascendances royales! La stabi-
lité du trône assurera désormais

la tranquillité de Chautard.

MORALE. — Ensemble satisfal-
sant et inoffensif pour public ha-
bitué au Cinéma. (*8” Convenable.)  

/ A /

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI! 7 DÉCEMBRE 1940
  

  

“L'OR DANS LA MONTAGNE"

Genre: Drame paysan. — Auteur:
d'après l'oeuvre de C. F. Ramus —
Réalisateur: Max Haufler. — Ine
terprètes: Jean-Louis Berrault
Susy Prim, Alerme, Janine Crispin,
Jim Gérald, Deimont, A. Rignauit,
Henri Grettier, Mme Bargy, Sincel,
Gerval, Bertachi, Dimeray, — Ori-
gine: Francaise, Production:
Clarté Film 1939. — Distribution:
Compagnie FRANCE-FILM, — Due

rée: 1 h. 30 min.

SCENARIO—Farinet est un 1l-
luminé qui fabrique de in fausse
monnaie avec de l'or qu'il a trouvé
dans la montagne. Plusieurs fois
arrêté, il trouve toujours le moyen
de s'évader et retourne dans wii
village où la population qui l’aime,
le protège des gendarmes. Le ser-
vante d’un aubergiste: Joséphine,
l'aime et le ravitaille en secret dans
une grotte où il s'est réfugié. Mais
blentôt, elle apprend que Farinet

fait les yeux doux à la fille du
maire: Thérèse Romaillet. Jalouse,
elle se venge de son ami, en vo-
lant la calsse du postier et remplace
les billets par de l'or de Farinet.
Les gendarmes alertés, veulent
s'emparer du faussaire, mais celui-
ci qui tient le maquis ne se laiase
pas approcher. Finalement, 11 tome

be blessé par les gendarmes. Trans-
porté ches Romalillet, 1! s'enfuit de
NOUV6AIlL
MORALE—Histoire inoffensive.

Visible sans inconvénient pour
presque tous les publics. (“2” pour
tous.)

—

A

 

   
René Dary et Line Viala dans “Le Café du Port” au théâtre Laurier,

dimanche, lundi, mardi les 8-9 et 10 décembre.

 

vigneron donne à Laughton l'occa-
sion de camper un personnage qui
réjouirs les admirateurs du célêbre
artiste anglais.

Au Capitol
“ESCAPE”

Les deux grandes vedettes, Robert
Taylor et Norma Shearer paraissent
ensemble pour la première fois dans
la production. Le scénario suit pas-
sablement le même cours que nom-
bre de films présentés ces derniers
mots: une histoire de fuite du pays
naei

Emmy Ritter (Nazimova), an-
clenne grande actrice, repose dans
l'infirmerie d'un camp de concen-
tration. La vedette, qui dirigeait
une maison pour les réfugiés à New-
York, était revenue en Allemagne
afin de vendre des propriétés; mais
elle commit la faute d'envoyer de
l'argent en dehors du pays. A son
procès elle parvint à faire parvenir
un mot à son fils, Robert Taylor,
par l’entremise d'un vieux serviteur,
Félix Brosart. Robert était en rôu-
te vers la Bavière pour s'enquérir au
sujet de sa mère. Le jeune homme
va voir des amis pour se faire aider
mais s'aperçoit que la chose n'est
pas facile. Toutefois, à certains in-
dices, Robert parvient à retracer le
vieux serviteur, qui fait semblant de
ne pas le reconnaître.
Le jeune homme fait la connals-

sance d’une jeune femme, la com-
tesse Von Trecks. Celle-ci est une
Américaine qui avait épousé un
étranger, maintenant mort, et elle
dirige une école.

La diversité des sentiments qui se
développent A la suite de leur ren-
contre agit profondément sur Taylor
et la comtesse (Norma Shearer),
Mise au courant de le situation,
Norma demande à son ami qui est
général (Conrad Veidt) des nouvel-
les de la mère du jeune homme.
Elle reçoit une réponse très froide
sur le sort de ia malheureuse fem-
me.
Voilà le point de départ, et les

Aventures qui se déroulent après ce-
la sont remarquables autant per la
qualité du scénario que par le jeu
de ces artistes de talent. (Adultes.)
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Au Francais
Voici l'analyse des deux films en

montre lundi, mardi et mercredi
prochain.

MYSTÉRIOUS Mr. WONG
Mysterious Mr. Wong, un drame

d'horizon très enchinoisé: conspi-
rations, meustres, tours de bandits
et tours de policiers. Au beau mi-
lieu, un journaliste tout pétillant
d'esprit, comme ils le sont tous;
pour son bonheur et la consolation
des auditoires féminins qu'il sait
rencontrer dans les cinémas, il s'ac-
compagne d'une jolie voyageuse qui
a autant d'esprit que lui. Les deux
amis découvrent tout une machina-
tion du fourbe Bela Lugosini, mar-
chand de Sen Francisco qui veut
mettre is main sur le trésor de
Contusius, le grand sage du Céleste
Empire. A l'heureux possesseur est
prédit la rayouté...

MAN'S CASTLE
“Ceux de la sone”, les sans-tra-

vail de New-York, ont construit de
misérables cabanes sur un terrain
vague, à la lisiére de la grandecité.
Dans ce champ de fortune se trou-
vent côte à côte: Ira, le pasteur,
veilleur de nuit dans une fabrique
de jouets; Bragg. un ivrogne: Flos-
sie, une fille, vieille et alcoolique:
le petit Joie: Bill, un vaurien, qui
vit d'expédients. Un soir, Bill ren-
contre une jeune fille, Trina. Elle
est seule au monde, elle a faim et
froid. Bill lui donna à manger et
l'emméne chez lui. Devenue l'amie
de Bill, Trina tente par tous les
moyens de le retenir au —pauvre
foyer. Bill pousse d'abord le sacrifi-
ce jusqu’à travailler pour acheter un
fourneau, que Trina désirait tant:
mais, bientôt, poussé par le goût de
l'aventure, il décide de suivre une
chanteuse, Fay. Il annonce dono à
Trina qu'il va la quitter; elle lui
Tépond qu'il ne pourra jamais la
quitter tout-à-fait: elle va avoir un
enfant. Bill demande alors & Ira de
les marier. pour que son enfant ait
un nom. EX, ie soir méme, ll décide
de partir tout de même. Pour que
Trina ait de quoi élever le bébé, 1l
accepte la proposition de Bragg
d'aller cambrioler Ja fabrique de
jouets. Ils sont surpris par Irs.
Bragg alerte la police. Le bon Ira
favorise la fuite de Bill. Flossie, à
moitié ivre, tue Bragg... Bill parti-
re. mais il emmènera Trina avee

in{mas
CAPITOL — “Escape”, 2.35, 4.56,

7.10, 9.20.

 

CARTIER — “Convoy”, 1.00, 3.59,
6.58, 857: “Cal all Hus-
bands”, 2.42, 8.41, 8.40.

CENTRE — “One Night in The
Tropics”, 12.18, 240, 8.08. 7.30,
4.00, 6.00, 8.55. .

ELGIN4.“pds,on a Budget”,
19, 3. , 9.04. “Mysterious

Mr Reader”, 230, 500, 7.40.

FRANCAIS — ‘Texas Stam-
pede”. 1.00, 4.00, 10.00: “The
Long Shot”, 2.35, 8.35.

LAURIER — “Man From Mont-
real“ 1.18, 400, 7.00, 10.00:
“Frontier No. 48", 3.00, 5.50, 8.48,

REGENT — “Christmas In July”:
12.35. 250, 520, 748. 10.10:
“A Night at Earl Carrolis”, 1.40,
4.05. 6.30. 858.

RIDEAO “Me Stayed for
1000:“Your Not a6Pough™. : [ ou © so ”

13.30, 317. 604, 881.
    

 
Mickey Rooney et Judy Geriend dans le plus saptivents preduction mu-
sisale “STRIKE UP THE BAND’, durent quetre jours, commençont diman-
che, sur l'écran du Théâtre CARTIER. En programme double eves “THE
GAY CABALLERO, avec Cesar Romero.

 

Quels films
choisir

L’appréciation morale que nous
dennons des films désignés ci-des-
sous est faite par in Centrale Ca-
tholique de Paris et par I'Interna-
tional Federation ef Catholic
Alumnae of Brooklyn, E.-U, les
dossiers Harrison, les Comités ca-
tholiques des diocèses de Détroit.
de Chicago et de New-York.

 

requis

STRIKE UP THE BAND — conv.

GAY CABALLERO — adult.
 

THEY KNEW WHAT THEY
WANTED adult.

YOUTH WILL BE SERVED —

CAFE DU PORT adult.

PLEIN AUX AS conv.

STRANGER THAN THE 3rd

 

 

 

 

 

 

FLCOR — conv.

SKI PATROL — Pour tous

ESCAPE —_ adult.
 

EDUCATION DE PRINCE — conv.

L'OR DANS LA MONTAGNE —
pour tous

 

 

MAN'S CASTLE

MYSTERY OF Mr. WONG— conv.

TRAPPED IN THE SBIES-—conv.

ONE NIGHT IN THE TROPIC
— conv.

oonv.
 

 

 

 

DESPERATE TRAILS

CHRISTMAS IN JULY — oonv.

A NIGHT AT LORD CARROLL'S
- conv.

BLONDIE HAS SERVANT
TROUBLE

Au Régent
Ellen Drew et Dick Powell tien-

nent les premiers rôles de “Christ-
mas in July”. Ellen Drew vint à
Holiywood après avoir gagné un
concours de beauté. Mais, la ville
du cinéma compte trop de beautés
pour donner à toutes la chance
u'’elles espèrent. Ellen Drew dut
donc rester longtemps dans l'ombre
et ne jouer que des bouts de rôles.
Sa patience et son travail lui valu-
rent pourtant d'émerger.
‘Christmas in July” raconte les

aventures de deux jeunes amoureux
de condition très modeste. Ils vou-
dralent bien unir leurs destinées,
mais l'argent leur fait défaut. Un
heureux obstacle fera disparaître
heureux hasard fera disparaître
l'obstacle et leur ouvrira la voie
d'un monde brillant.
re

Brenda Marshall est très fière
des deux boucles d'oreilles (repré-
sentant deux lyres) qu'elle a dé-
nichées dans un magasin d'antiqui-
tés... Tracy et Gable qui doivent
se battre dans Boom Town peu-
vent, tous les deux, faire honneur
au titre de ‘boxeurs”.

J

ESTHETIQUE—Ce film, où l’hu-
mour alterne avec des acènes d'é-
motion, n'est jamais ennuyeux. La
photo est joli. Le décor ne manque
pas de pittoresque. Le dialogue, tou-
jours vif. Et puis, 11 a Spencer
Tracy, dans un rôle créé pour lui:
mauvais garçon, débrouillard et pa-
resseux à la fois, mauvaise tête mais
coeur excellent; et Loretta Young,
si touchante et si gracieuse.
MORALB. — La trame n'est pas

très gravement répréhenaible. Mais
des situations délicates; quelques
images peu réservées: une nudité.
Mais aussi ‘de beaux sentiments de
dévouement, gratitude et pardon.
L'impression finale n’a rien de
mauvais.

conv,
 

 

 

conv.

 

 

KING ET LE

CREUSAGE...

suite de ia première page)

L'aménagement des rapides in-
ternationaux comprend seulement
la construction d’un barrage princi-
pal prés de l'ile Barnard, d'une cen-
trale dans chaque pays et d’un
barrage de contrôle en amont des
centrales.

ON JUGERA DES DOMMAGES

‘Tout propriétaire dont les biens
immobiliers pourront stibir des dom-
mages aura l'occasion de compa-
raitre devant une commission en
temps et lieu, continua M. King.
M. King rappela que la conven-

tion de Niagara Falls de 1920 et
l'entente plus considérable de 1932
n'avaient pu obtenir l’assentiment
du sénat américain. Il fut alors dé-
cidé de ne faire qu'un seui projet
dans une aeule entente. Des né-
gociations actives se poursuivent de-
puis janvier dernier.
Au début de sa déclaration, le

premier ministre dit que le député
de Grenville-Dundas l'avait averti
qu'il poserait cette question. Il
s'attendait également que d'autres
députés poseraient peut-être des
questions relativement à la déclara-
tion que le président des Etats-Unis
& faite sur le développement du
bassin des Grands Lacs. C’est pour-
quoi 1] avait préparé là-dessus son
présent communiqué.

“J'ai noté l'important message que
le président des Etats-Unis a fait
hier par l'entremise de M. Berle à
propos de la conférence tenue à Dé-
troit au sujet de la canali-
sation des Grands lacs en vue du
développement de cette partie du
Saint-Laurent pour fins de naviga-
tion et d'électricité, La Chambre
est déjà au courant par la corres-
pondance déposée le 12 novembre,
de l'entente intervenue entre le
gouvernement du Canada et celui
des Etats-Unis, au sujet de la diver-
sion additionnelle d’eau pour pro-
duction d'électricité à Niagara et
relativement à la nomination de
comités chargés d'enquêter dans le
secteur des rapides internationaux
du Saint-Laurent.”
Le premier ministre dit que la di-

version avait déjà été faite à Nia-
gars et que l’électricité produite ser-
vait à l'industrie canadienne. Les
comités nommés par les deux gou-
vernements font un travail d’enqué-
te sur le secteur des rapides inter-
nationaux. Ils n'ont pas encore ter-
miné leur travail ou fait rapport.
C’est pourquoi aucune décision n’a
encore été prise quant aux détails
du développement de ce secteur.

QUESTION DE HANSON
L'honorable R.-B. Hanson, leader

de l'opposition officielle, demanda
Au premier ministre pourquoi il
avait fait allusion à la canalisation
du Saifit-Laurent pour fins de na-
vigation. Il était sous l'impression
que l'on avait mis de côté cet aspect
€ la canalisation. Mais. d'après la

déclaration du président des États-
Unis, fl n’en est pas ainsi.
A cela, M. King répondit qu'il

était imposeible de séparer le pro-
biéme de la navigation. de celui de
l'aménagement du Saint-Laurent
pour fins de production d'électricité.
Les deux question étaient intime-
ment lies.

LE SENAT ET LE
SAINT-LAURENT

Le projet de traité de la canalise-
tion du St-Laurent a soulevé hier.
à la Chambre haute, un débat, après
que le leader du gouvernement, le
sénateur Raoul Dandurand eut lu
la déclaration du premier ministre
Mackenzie King en marge du mes-
sage du président Roosevelt à un
groupe d'hommes réunis à Détroit
pour étudier ce projet.

Après la lecture de la déclara-
tlon du premier ministre, le sé-
nateur Arthur Meighen, leader
de l'opposition à la Chambre
haute, se leva. “Jo ne “sux pas
discuter, dit-il, de Ia sagetse
d'entreprendre à un autre Mo-
ment la canalisation du Saint-
Laurent, mals je veux poser r-

 “LADIES MUST LIVE"
Morris —~ Rosemary LayneWayne 

grand nombre de pays par lesquels 

poimi d'interrogation aussi ae-
comtué et visible que je peux
devant la décision de réaliser ce | |
prajet i hears wetuelle.”
D'après co que nous pouvons voir, |

le president des Etats-Unis est la
puissance derrière Je trône en toute
cette affaire. et selon les dépôches
Ge ce « on base l'urgence de
obder médiatement que la ré
tion de ce projet est nécessaire y“ur !
fins de guerre tant du point de
vue de la navigation que de la pro-,
duction de l'électricité.
MEIGHEN ET LA CANALISATION
“Quant à ls navigation, continua

le sénateur Meighen, je ne vois pas
comment les conditions actuelles du
Saint-Laurent puissent nuire à
notre effort de guerre. Il fa da
beaucoup ‘aire pour me persuacer
que la canalisation du Raint-I u-
devons nous engager pour dévelop-
rent est la voie dans laquelle nous
per notre énergie et nos ressources,
al le seul dé de gagner cette
guerre nous 8.
“Quant à l'autre aspect du pro-

Jet, celui de la production de l'élec-
tricité, le ne puis me convaincre
qu'il est bien de se lancer mainte-
nant dans cette entreprise. Nous
avons, hors de tout doute. une gran-
de quantité de forces hydro-élec-
triques qui ne sont pas développées.
ot je dis que présentement nous
avons un volume considérable de
forces développées invendues, je ne
dis pas une petite quantité. mais
une grande quantité, particulière-
ment en la province de Québec et
dans plus d’une région de cette
province.

“Il se pourrait — de fait, je pense
que cela serait probablement le caf
— qu'il fût sage d'entreprendre ce
projet, si nous n'avions pas les ex-
traordinaires fardeaux de l'heure à
porter, fardeaux extraordinaires
tant pour nos finances que pour les
ouvriers, nos ingénieurs, notre main-
d'oeuvre experte en tous domaines.
Mais nous devons porter ces extra-
ordinaires fardeaux. si vastes qu'il
nous est presque impossible de les
mesurer. On ploie à la seule pen-
sée de ce qui nous attend sous for-
me de dépense d'argent et d'énergie
de notre population.
“Maintenant, vous ne pouvez pas

adopter de méthode, quelle qu'elle
soît, en dépit de ce que disent quel-
ques ingénieurs, je ne me soucie pas
qui est-il, vous ne pouvez pas adop-
ter de méthode et terminer l'entre-
prise le mois prochain, l’année pro-
chaine ou l'année suivante. De fait,
cela prendrait des années pour com-
pléter l'entreprise. I) serait très dif-
ficile de déterminer le temps que
cela prendrait. D'après le plan de
1932, on a dit. je crois, qu'il faudrait
sept ans. Cela en aurait pris pro-
bablement davantage. Je crois que
c'est demander de nous beaucoup
de crédulité que de croire que l'on
puisse terminer le projet en deux.
trois. quatre, cinq, six ou sept ans.
et que c'est un pas prudent vers la
victoire dans cette guerre que de
dépenser pour ce projet tant d'éner-
gle humaine et tant d'argent em-
prunté ou non.

“Il faut regarder en avant, c'est
vrai, mais, avant de regarder trois,
quatre, cinq ans en avant, il vaut
mieux regarder en avant un an,
un mois, et s'assurer qu'il n'y a

pas quelque chose de plus imper-
tant, de plus pressant que cette en-
treprise. Jusqu'où le gouvernement
est-il engagé, je ne le sais pas. Je
ne connais pas davantage qu'elle est
l'attitude des autres parties inté-
ressées à ce projet. Mais je connais
mon attitude. C’est celle que j'ex-
pose en moment.”
REPONSE DE DANDURAND
Le sénateur Dandurand déclara

que Ja Chambre hauts aurait l'oc-
casion de discuter le projet aveo plus
de détails qu'elle n’en possède main-
tenant. “J'ai pensé que, comme Je
président des Etats-Unis avait ex-
pojé ses vues À M. Berlo à Détroit,
Je crois. j'ai pensé, continua le sé-
nateur Dandurand, qu'il convenait
que la Chambre haute fût mise au
courant de la déclaration du pre-
mier ministre.”

LE RAIDER...

(suite de la première page)

En étudiant les nouvelles au su-
jet de la bataille, un expert naval
d'ici exprime l'opifiion que le come
mandant allemand avait probablc-
ment reçu l'ordre de s'enfuir. et 1}

fait remarquer ce qui suit: “la
mission de ces raiders n'est pas
de livrer bataille à des navires de
guerre ennemis, mais d'attaquer des

navires marchands peu ou point
armés.”

Les autoriéts anglaises d'ici ont
pris de promptes mesures pour fai-
re réparer le Carnarvon Cstle à son
arrivée, probablement aujourd'hui.
On croit que le vaisseau allemand

faisait partie d’un groupe de na-
vires équipés avant la guerre pour
faire la chasse aux navires an-

glais. ls sont munis de canons de
69 pouces. Leurs équipages sont
très nombreux. On dit que leur ca-
mouflage peut changer jusqu'à
trois fois par jour. Les marins pein-
turent les navires en quelques heu-
res et en chagnent l'apparence du
tout au tout On a noté aussi
qu’un raider à “changé de natio-
nalité” trois fois.

M. McClure...

(suite de ia première page)

“Avez-vous l'intention de soulever
cette question en chambre des com-
munes, si vous n'obtenes pas de ré-
ponse satisfaisante? lui demanda-t-
on. Il répondit affirmativement
tout en faisant remarquer qu'il ne
songeait pas à en faire une ques.
tion politique. Pour cette raison,
s'il est nécessaire de sdulever la
question en Chambre des commu-
nes, 11 préférerait qu'elle le fût par
un parti de ia minorité, probable-
ment par la C. C. F.
Le Dr McClure estime qu'il s'agit

d'une grave question. L'envoi de
métaux de guerre du Canada et des
Etats-Unis au Japon a fait perdre
à ces deux pays et à l'empire du
prestige en Chine.

Tl explique que des statistiques au
sujet de ces envois pouvaient être
obtenues jusqu'à la déclaration de
la guerre, mais non après. Le pro-
blème est asses important pour
qu'une réponse soit donnée à Ja
Question de savoir si du nickel ca-
nadien est envoyé au Japon même
par des routes détournées.
Le Dr MgClure dit qu'il y à un

  

le métal peut être transporté du
Canada au Japon. Au nombre de
ces pays se trouvent les Etats-Unis.

rerene

Kate de Nagy est née à Bratmar,
dans la Hongrie transylvaine. Son
père dirigeait une petite banque à
Soubotitzs. petite ville. En 1026.
après avoir étudié la peinture et la
Uttérature, elle sntre dans une écc-
le de cinéma à Budapest. |

 

 
Le cliché ci-dessus représente une des scènes du film Columbia “I

Married Adventures’. La captivante autobiographie d'Osa Juhnson, com-
mençant lundi, au Théâtre Elgin. La première femme exploratrice se
voit avec un buffle qui se lance deux fois sur clle avant qu'elie le tire
À moins de dix leds de distance. Le guerrier est un de ceux qui allèrent
à Ia chasse du lion, dans des scénes de “I Married Adventures”, entourant
et tuant un lion rampant avec seulement des lances conume armes et des
boucliers comme protection. Au premier plan un éléphant venant d'être
abattu. En programme double avec Warren William dans “The Lone Wolf
Strikes”. Deux nouveaux films.

 

Des charges précises
contreRadio-Canada

(suite de la première page)

pour les annonceurs et les prcduc-
teurs était très inférieur, Il deman-
da en conséquence que l'on porte
à 35.000 le traitement maximum des
annonceurs. “Car”, a-t-il écrit, “un
mauvais annonceur peut gâcher
tout un bon programme”.
“En outre”, commentait-il, ‘il est

absolument impossible à l'heure
actuelle de congédier qui que ce soit
à Radio-Canada — peu importe
I'incompétence de la personne. Ce
qui est de nature & décourager les
employés de grande valeur. Ce qui
est plus, on n'utilise même pas les
talents d'excellents Annonceurs que
l'on charge de fonctions administra-
tives’,

CONGEDIEMENTS EN MASSE
Il proposa ensuite des congédie-

ments en masse À certains postes,
et préconise l'établissement d'un
système sélectif pour assurer un
personnel de meilleur choix à
Radlo-Etat. Il admit cependant qu'il
importait de laisser une grande
Hberté dans ce domaine au gérant
actuel, M. Gladstone Murray. “Il

faudrait aussi”, dit-il, “des enqué-
tes périodiques sur le rendement
des employés de Rhdio-Canada”.
(On n’ignore pas qu'un système
d'inspection est établi depuis plu-
sieurs mois dans les services fédé-
raux qui relèvent de la commission
du service civil. Il n'en va pas de
même toutefois de Radio-Etat qui
à échappé jusqu'ici au contrôle de
la commission du service civil).
“Le résultat de l'absence d'enquê-

tes de ce genre”, à écrit M. Plaunt,
“est que les employés compétents,
laborieux et consclencieux se dé-
couragent en constatant que l'on
maintient en fonction des fonction-
naires absolument incompétents.

“Il y à même pire. Des personnes
qui se sont rendues coupables d'in-
conduite,  d'insubordination ou
même  d'irrégularités financières
restent à leur poste. Cela n'est pas
de nature à hausser le moral de tout
le personnel de Radio-Etat..

“Bi l’on étudie cet état de choses
de sang-froid et sans rien exagérer,
oñ ne peut arriver qu’à la conclu-
sion suivante: le gérant général
est absolument incapable de pren-
dre les mesures énergiques qui s'im-
posent dans ce domaine.

“D'ailleurs — peu importe les
causes — le moral est aujourd'hui à
la baisse dans un organisme qui re- |

[ que tandis que maintenant leurs de-

 

Il aurais aussi plu à M. Thompe
son que MM. M:‘vray et Frigon ait
juridiction conjointe tant des proe
grammes que dé la partie technie

voirs sont nettement distincts. A
son avis tous les départements de
Radio-ÆEtat dcvralent faire rapport
au gérant et à son adjoint. “Cela
permetirait”, appuyait-il. “un metile
leur contrôle eL une plus grande
uniformité dans tout à Radio-
Etat”.

CELUI DE LANDRY
A son sens la décentralisation par

villes et par provinces nuisait à
l'efficacité de Radio-Canada, sans
compter l'augmentation inévitable
des frais d'administration. Il suggé-
ra nombre d'autres réformes finane
cières ct administratives. I] deman-
de finalement l'abolition du poste
actuel de secrétaire de Radio-Etat
et le remplacement de son service
par un secrétaire de l'exécutif et un
contréleur financier.
Dans ‘sa lettre à M. Morin, Piaunt

précisa que la gérance astuelle de
Radio-Canada semblait se refuser à
mettre À exécution aucune de ses
recommandations. Puis il s'élevait
contre le fait qu'on allait tomber
Aux mains de postes privés l'étabiis-
sement de la télévision au Canada.
Il protesta finelement contre le
droit accordé à certains postes pri-
vés de servir des programmes de

Radio-Canada à diverses heures
tandis qu'il lui faisait directement
concurrence en d'autres temps.

DEMISSION DU 3 OCTOBRE
(On se souvient que le cabinet

fédéral a accepté officiellement
la démission de M. Plaunt com-
me gouverneur de Radio-Etat .
le 3 octobre dernier).

tmern

Michel Simon a un fils âgé de
vingt-deux ans. Il (Michel Simon)
vit avec ses parents dans une ville
de la banligue parisienne.

er

 

 

COMMENCE LUNDI!
2 SUCCSS!

Elle brave la terreur de la
perrible jungle! 

quiert avant tout de l'initiative. de
la hardiesse et de l'esprit d'adapta-
tion”.
Quant à M. Thompson, il suggé- :

rait l'augmentation éventuelle des:
taux des programmes commerciaux
— taux qui — à son dire — sont,
infiniment plus bas qu'aux Etats-.
Unis.
A cela le gérant général et son

adjoint (M. Augustin Frigon, de
Montréal) répliquérent que Radio-
Canada s'était d'abord donnée com-
me mission de conserver les rela- :
tions avec les journaux de notre
pays. ‘Voilà pourquoi, il vaut
mieux que ies revenus annuels des
programmes de Radio-Canada ne
dépassent pas $700.000".

LE CAB DE FRIGON
M. Thompson affirma pius loin

que M. Frigon était surchargé de
travail parce qu'en plus de s'occu-
per de ia partie technique de aur-
veillers les achats de Radio-Canada.
il avait la juridiction régionale sur

le poste d'Etat de ia ville de Qué-
bec. M. Thompson aurait voulu en
particulier que l’on nommé un gé-
rant de district pour la vieille capi-

  

 

2ieme ncuvean succés

LE MAITRE FILOU DETKCTIVE
WARREN WILLIAM

dons
“The Lone Wolf Strikes”

Orchestre de JIMMY DORSAY

ELGIN
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Les Sénateurs veulent ‘établir un record de vict

 

rareart

Ils devront battre le
Concordia ici, ce soir, ‘-

et dimanche à Montréal
a

Les Civiques de Sylvio Mantha seront-ils la pierre
d'achoppement de l‘escadrille d’Eugéne Choui-
nard? — L'absence de George Greene permettre

  

- à Creighton st à Shannon de jouer pour le noir-
blonc-rouge.

Méme sans les services de George Greene, beau ssbreur blond de la
ligne Powers-Greene-Nicholson, Eugéne Chouinard et ses Sénateurs ont
de belles chances d'égaler le record, sinon le briser, de la ligue senior de
hockey de la province de Québec pour la plus longue série de parties
sans une défaite. Ils n’ont qu'à gagner la joute de ce soir, à 8 heures 30.
à l’Auditorium, contre le Concordia. Les Montréalais, derniers du circuit
avec une victoire et deux égalités en dix parties, peuvent toutefois causer
une surprise. Qu’on se rappelle le réveil des Dragons, jeudi soir, dans
la ligue d'Ottawa Battus quatre fois, ils se réveilléèrent subitement pour
culbuter le Canadien, premier du classement. Ce sont ces imprévus qui
attirent ies foules aux joutes de hockey.

Ce sera, ce soir, la sixième sortie des Sénateurs sur leur glace. Ils
ont blanchi Verdun, les Canadlens et Cornwall. Les Fusillers Royaux
de Québec leur donnèrent le plus de fil à retordre mais ils annulérent
3-3 devant 7.000 fervents surexcités dans ie meilleur match de la saison.
Uttawa a annulé dans deux autres parties.

En annulant ce soir, Ottawa égalera le record de 11 parties consé-
cutives sans défaite, établi en 1933-34 par l'Université McGill. Con-
cordia possède un bon club, précisément une de ces constellations qui
prend du temps à s'organiser. Une fois qu’une telle équipe trouve son
air d'aller, rien pe peut l'arrêter. A date. ft] est vrai, Concordia n’a
gagné qu'une partie et en a perdu sept, mais un club qui peut annuler
1-1 avec les Fusiliers 4 Québec méme et 7-7 avec les Royaux au Forum,
n'est pas une quantité négligeable et nos Sénateurs devront donner leur
meilleur rendement en fin de semaine s’ils veulent briser le record du
McGill.

LES GARS DE WINNIPEG

La ligne sensationnelle de Winnipeg, avec Dunc Cheyne, au centre,
Joe Shack et Jake Brunning, s’est entrainée hier soir avec les 8éna-
teurs juniors. après un repos jeudi agir. C'est la même routine que la
semaine dernière. Et c'est de mauvais augure pour Lionel Bouvrette, le
ardien’ du Concordia.

$ Jerry Shannon, l’ex-professionnel des Hershey Bears, doit débuter
contre Concordia, sur l'aile gauche, avec les frères Lemay, Tony au:
. t Albert à droite. Archie Creighton alternera avec Shannon sur
rentre=> avec cette différence qu'il- patrouillera le sentier droit et

auche. ‘
Bertceluicega remplacera George Greene, alité avec un mal de gorge
et la grippe, entre Eddie Powers et “Sparky” Nicholson.

Gene Reinhardt, Jack Wilkinson, Stan Pratt et Don Grant ont reçu
instruction de surveiller Laurent Laframboise, un des bons forpilleurs

de la QSHL. Refbnnus pour leur vitesse et leur “‘gang-play”, les Civi-

ques de Sylvio Mantha seront dangereux. Leurs tactiques audacieuses

expliquent les pointages élevés quand ils jouent mais par contre le public
en bénéficie en assistant à des parties fertiles en attaques-éclair et en |
contre-offensives orageuses. Dave Mullins et Pete Jotkus forment une
solide défense. La ligne Brown-Archambault devrait se mettre à compter

plus souvent. Gaudette,” Cadorette, Mundy, Carroll, Carrignan, Hébert

et Bellehumeur sont tous des bons joueurs. Avec un peu d'ensemble, ils !

reront de taille pour les Sénateurs. Qu'on se le dise, c'est pour ce soir,
à 8 h. 30. - .

Les Dragons de la Princesse
seront a surveiller contre
l'Aviation, mardi prochain

  

La constellation de Billie Boucher, avec Sévigny,
Roquebrune, Mentzel, Gromoil° Kipp et autres
étoiles à réussi à humilier le Canadien. —
Montagnards et Volants décideront de la pre-
mière place du circuit Lafleur mardi.
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‘Le Droit” représenté
au match de lundi entre

| Castilloux et Spiegal

 

Voici une excellente nouvelle pour les lecteurs de la pa-

; ge sportive du Droi qtui s’intéressent à la boxe. À cause de la
ytenue sensationhelle du jeune pugiliste canadien-français
* David Castilloux, qui a tout balayé sur son passage dans ladi-
: vision des poids légers, et qui semble en voie de remporter le
championnat mondial de cette catégorie, la directien du jour-
nal a décidé d'envoyer un représentant à Toronto, lundi, pour

assister au combat de Castilloux entre Tommy Spiegal. Par
conséquent, on pourra lire dans le Droit de mardi un rapport
détaillé et complet de cet important combat, éerit par Mau-

‘rice Desjardins, qui est un spécialiste de la chronique pugi-
 Iistique. C’est le dernier combat que livrera le jeune Gaspésien
‘avant de disputer le championnat mondial à Sammy Angott,
le 3 janvier prochain, au Madison Square Garden de New-
York Quel beau cadeau de Jour de l’An pourraiènt avoir les
Canadiens français sportifs si Dave Castilloux parvenait au
“championnat mondial le 3 janvier, et suivait ainsi l'exemple
de Lou Brouillard et d’Ovila Chapdelaine. En attendant cet
heureux jour, les fervents de boxe et de sport en général ré-
serveront des copies du “Droit” de mardi, afin de lire les com-
mentaires du confrère Desjardins au sujet du combat de lundi

_ Soir, 2 Toronto, entre Dave Castilloux et Tommy Spiegal. Nous
l aurons aussi des échos de Toronto pour le radio-sport de 11
i h. 15 lundi soir, à CKCH.

  

Royal bat les Flyers
2-1 à Cornwall; Québec

défait Verdun 5 à 3
Buddy O'Connor compte les deux buts du Royal. —

Hamel et Lee comptent en surtemps pour faire
triompher les Rifles à Verdun.

— Act trragemn.me

  

(Presse caadienne ) (aVerdun, Laforce 1c Bourcler) . 10.12
_ 5—Verdun, C. urcier vole) , 13.57CORNWALL, le 7. Le Royal Québec, Smith (Hamel un 19.12de Montréal s’est rapproché à une |" punitions:

|aartie de la première position dans à C. Bourcler,
la ligue sénior de Quêévec en bat- | d'inconduite).

itant hier soir les Flyers de Corn- |7_quendxpoe SubPlémentaire

Punitions: Brennan, Smith, Martin,

Stahan, Stangle, Majeau
Despelteau, Morin (match

auras es 41 0001006
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MONTREAL — Buts, Bouvrette,
16; défenses: Jotkus, 12 et Mullins
2: centre, Brown, 10: ailes: Ar-
chambault, 8 et Cormier, 11; sub:
Cadorette, 3; Hébert, 4; Carroll, 5;
Bellehumeur, 6; Gaudette, 9: La-

framboise, 14; Carrignan, 15; Car-
dinal, 17; Mundey, 18: Payette.

OTTAWA — Buts, St-Denis, 18;
défenses: Wilkinson, 2 et Pratt, 3;

|

rminent

Le 9.27 ;
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JACK FRIZELLE est une des étoiles du club Balmy Beach de Toron-
to, champien de l’Union Ontarienne de Football, qui termine cet après-
midi dans la neige du parc Lansdowne, sa série pour le championnat de
l'est canadien contre les Rough-Riders d’Ottawa.

 

 

 

 

Gosselin et Lafortune
| font le truc°du chapeau

‘Les champions d'Alec Connell, Séint Pats, et les
Techniciens du vétéran Hendry débutent par
des triomphes dans la ligue interscolastique se-
nior de hockey. — Gosselin et Pope brillent pour
les Irlandais. — Bob Lafortune conduit le rouge
et noir à une victoire de 6-1 sur Lisgar.

Par Maurice Nadon

Deux jeunes compatriotes ont fait sensation, hier après-midi, aux
joutes inaugurales de Ja saison senior de hockey interscolastique à
lAuditorium.. Gordie Gosselin, étoile de football et de baseball tout
aussi bien, a compté trois buts et a participé à un quatrième pour
aider les champior s du Collège Saint-Patrice à débuter par un triom-
phe de 10-5 dans la défense de leur titre de 1939-40. Les Irlandais

ont fait une bouchée des combattifs écoliers de la Nepean High School.
Dans la première partie, “Bob” Lafortune de l'Ecole Technique a

réussi, lui aussi, le truc du chapeau aux dépens du Lisgar Collegiate
et les Techniciens ont remporté une belle victoire de six à un.

La course aux honneurs de la li-
gue sénjor de hockey de la Cité
d'Ottawa est plus serrée que ja-
mais. Depuis jeudi soir, elle est de-
venue .compliquée. Les Dragons de
ia Princesse Louise, une de nos
belles constellations, ont fini par
remporter leur première victoire
en six partles régulières. L'arrivée
de Léo “Toots” Sévigny. jeune étol-
1s de la Basse-Ville qul apprit son
hockey à Perth et qui brilla l'hiver
dernier à Arnprior, semble avoir
donné la formule de la victoire à
l'instructeur Billle Boucher. Sévi-
gny compia deux puints peudi soir

pour battre le Canadien 3-1. _—

Les Aviateurs de “Pop” Ipvin, qui
tombent dans le même auvais
penchant que ceux de l'hiver der-
nier. celui d'être trop belliqueux,
seront les prochains adversaires des
Dragons. Ce match ouvrira la sé-
ance de mardi soir prochain. Les
Hull-Volants, remontés sur un pied
de triple égalité avec le Canadien
et les Montagnards, rencontreront
les Grimpeurs de Jerry Lowrey
dans le second match de mardi
prochain.

C'est dire. Mesdames et Mes-
sieurs, que la première position de
Ia Ligue de la Cité sera définitive-
ment décidée mardi soir. D'une
façon ou d'une, autre, le Canadien

restera en deuxième position puls-
qu’il ne jouera pas avant jeudi pro-
chain, contre les Montagnards Si
les champions de Bob Guertin
I'smportent sur les Monties. mardi
soir, ils monteront seuls en premie-
re place.

Si l'on se base sur la tenue des
Volants contre les Aviateurs, qu’ils
battirent 4-3 en dix minutes de jeu
rupplémentaire jeudt soir. les Hul-
lois devraient être capadles de de-
vancer les Montagnards dès mardi
prochain. D'autres connaisseurs
sont toutefois d'avis que les jeunes
et rapides Montagnards sont à
leur meilleur contre une équipe du
genre du Hull-Volant, :
En définitive, tout est possible

cet hiver dans la Ligue de la Cité,
Ta présence d'étoiles de renommée
établie. dans les rangs des cing
équipes, fait du circuit Lafleur un
ope meilleurs groupes de hockey
sénior du Dominion. C'est ainsi
que les Draçons ont Jacques Gar-
ctau dans leur cage. Chick Gro-
moll, Edgar Mentzel, Bob McIn-
tyre. quatre joueurs qui se sont
thillé une réputation enviable dans
d'autres circuits majeurs, Les avia-
thurs ont Len Pinke, ex-gardien
professionnel, Picklesh McNichol,
Auréle Mrre Guidou Roy. Pop Ir.
vin, Knucker Irvine. Johnny Fre.

tte. Red Ryan. qui ont évolué
à des ligues de premier ordre,
12 Hull-Volant avec Auréle Borde.
léau, dens ses buts, Gordie Pan.
télone et Bill Moran sur la défense,
Jacques Moussette. Eugène Sauva-

au. Eddie Finnigan, aligne des
hciennes étoiles d'autres ligues. Le
Canadien aligne. lui, Everett sa- |
bourin, Jooques Gagnon, Sammy et,
Vincent Godin, Ganic Payer, Roger |

N é. Gene Léonard, Rav Di-
nrdo. Jim Uhman, qui ont évos |
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| En 1837 par exemple le Hull-Volant

lué en dehors de la ligue iocale. Les |
Montagnards sont a juste titres |
fiers des fréres Lowrey. i
Nous avons mentionné les noms

des joueurs qui ont gagné leurs |
épaulettes soit outre-mer soit dans
les rangs professionnels soit dans
les autres lignes séniors. C'est à
dessein parce que les fervents
d'Ottawa ne sémblent pas appré- .
cier à son juste mérite le genre de
hockey donné par notre Ligue de
la Cité. Est-ce bien nécessaire ?

éliminait les As de Québec cham-
pion de la province. L'année sui-
vante les Flyers de Cornwall dé-
talllaient en finale de la coupe Al-
lan. Les deux salsons suivantes.
les Volants ont livré de mémora-
bles combats aux champions des
Maritimes.

Les “locaux” sur les alignements
des cinq équipes sont aussi beaux
loueurs que lès recrues de l'étran-
ger. Parlons d'abord des ex-juniors
de Perth qui font sensation dans la
ligue: Toots Sévigny. Léo Blondin,
Armand Potvin, Johnny McEvoy.
Il y a de même Albert Roquebrune
d’Aylmer, ex-junjor de Pembroke
qui fit sensation avec le club La
Salle l'hiver dernier: les jeunes
Howley Tresidder. Normie Blais,
Wally Kinsella, Hank Blade, Harry
Gooding, Raymond Kipp, Adélard
Schingh. Ludger Dictie, Nels
Schroeter Roger Léger Del Sher-
man et nous en passons parmi les
virtuoses de la rondelle. Albert
Cholette Patsy Guzzo, Larry La-
rocque, Linus Morin, Jacques Char-
ron, Eric McNeely, Johnny Lalon-
de, Porteous, Coonsy LeFeubvre,
Clyde Murray, Gérard Blais, Alec
Larabie, Mike Mentzel, Garnett
Marshall et que d'autres artistes du
baton ont préféré jouer dans Ja Li-
gue de la Cité d'un hiver à l'autre.
malgre les offres alléchantes qu'ils
recurent de l'étranger.

 

BUDDY O'CONNOR

wall par 2 à 1. C’est la première dé-
faite subie par les Flyers cette sai-
son sur leur propre, glace.
Les Montréalais comptérent un

but dans chacune des deux pre-
nilères périodes, et réussirent à
empêcher les locaux de compter
plus qu'un but dans la troisième.
L'offensive des Flyers fut terrible à
la troisième, et les Royaux durent
déployer une savante défensive
pour conserver leur avance d'un
point.
Buddy O'Connor compta les deux

buts du Royal, le premier dès le
coup. de suffiet annonçant le dé-
but de la partie, et le second au
début de la deuxième période.
George Shaw compta le soul but

des Flyers dans une mélées durant
la première minute de la troisième
période. Comwall eut l'avantage
du jeu dans la strophe finale,
mais le gardien Bill Durnan du
Royal fut impénétrable.
Les allgnements:
CORNWALL — Gardien : Dion: défen-

ses: Simon et Dupuis; centre: Hayes:
alles: Gardner et Shaw; subs: Boll,
Maundrell, Brown, Forsey, Foster,
Proulx, Forga et Kelly.
ROYAL — Garden: Durnan; défenses:

Croghan et Anton: centre: O'Connor;ailes: Heffernan et Morin: subs : Fleet,
Davie, Acheson. Raymond. Haggerty,
Mahaffey, Perowne et Desroches.
ARBITRES — Pean Bennett, Mont-

réal. et W. James, Comwall.
Le résumé:

Pramière période
1— Royal, O'Connor (Heffernan) . 14
Punitions: Simon, Brown (rnajeure),

Raymond (majeuret, Mahaffey.
Deuxième période 

!
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LAURENT LAFRAMBOISE, un des ‘
meilleurs cempteurs de la ligue
senior de heckey de Ia province
de Québec, sera surveillé de près
par la défense d'Ottawa ce voir
quand le Cencordia creisera le fer
avee les Sénateurs.

Deu
|1—Verdun. Mespelteau

© 3 Québre Hams! Smith 3

3 Royal, O'Connor ............. 4 00
Punitions: Fleet, Heffernan. Foster.

Brown.
Troisième période

“Cornwall, Shaw ,.. .,. .. ©
Punitions: Manndrell. Fleet
Les alignements:
MO EAL, le 7. (PC) — Les

Rifles de Québec sont maintenant
seuls en troisième position de is U-
gue sénior. Hier, ils se sent ral-

ie Verdun en surtemps. par 5 à 8.
Les Rifles suivent le Royal par une {
partie et devancent les Flyers de
Cornwall par un seul point.
Deux buts par Lee et Hamel don-

nèrent la victoire aux Rifles dans
la période supplémentaire. Aupa-
ravant ils avaient dû se rallier à
deux reprises pour égaliser à 2-2,
puis à 3-3,
Au cours de la Joute Despelteauréussit un lancer de punition qui

avait été accordé aux Diadles Rou-
@ès parce qu'une défense de Qué-bec avait saisi dans sa main une
rondelle qui se trouvait dans le
‘crease’.
QUEBEC — Gardien : .te ; ardien: Courteau: dé.

McMahon et Brennan: centre::_ailes: 8mith et McClellansubs : Currie, Stahan. Lee, Martin La-forest, Tondreau. Sutherland et Gau-“HbUN — Gardien: Goidie: -ses: Arcand et Latorce: centre: Morin:alla: Lavoie et Bourcier: a .. Slater,Maioche, Despelteau, Walker,  MajezuStrangle, Millar et McGihdon.
Epo) — Mulllhs et Marre}

périodePremière
Aucun point. Punitior : McMahon.

e période

(potnt-punition) ° . 10.18
Punitions: &m!‘h 2, Brennan  Me-

Mabon, Laforce. Currie (majeure
Troisième période

2- Quéder. Tee a”
932

centre. T.. Lemay, 6; ailes: A. Le-
may, 8 et Shannon, 19: sub: Grant,
4; Reinhardt, 5; Shack. 9: Brun-
nin, 10; Cheyne, 11; Carthy, 14:
Powers, 15; Nicholson, 7.
Arbitres: Arnle Peterkin et Geor-

ge Seed. La partie commencera à 8 h. 30.
—__—__

 

ALBERT LEMAY. étoile des Sé-
nateurs d'Ottawa, est aujourd'hui
l'objet des félicitations et d'une pré-
sentation de la part de ses compa-
gnons de travail à la commission
nationale des approvisionnements,
rue Wellington, à l'occasion de son
mariage. Il épousera lundi à Saint-
Hyacinthe une gentille Canadienne
française. Au nom du personnel, M.
G.-W. Gilchrist, chef du bureau,
présenta une lampe et une statuette
d'un joueur de hockey à l'as de St-
Boniface. Nos meilleurs voeux,
Bert ! 

clens, ont prouvé qu'ils seront for-
midables cet hiver.

VICTOIRE DU TECH
Dans la première joute, le rouge

et noir & fait preuve de plus de
précision dans ses passes et ses lan-
cers autour des filets pour vaincre
ie bleu-gris du Lisga- 6 à 1.

| Mike Cummings ouvrit le pointa-
ge pour le Tech. en s'échappant du

, beloton au début de la partie. Les
gardiens furent superbes et il n'y
eut pas d'autre point durant cette
première strophe.

Au début de la deuxième période,
Blondy Richards imita Cummings
et annula les chances 1-1. Un bou-

‘let de Moran dans le coin du filet
et le premier des trois buts de La-

 
fortune portérent l'avantage du
Tech 3-1 à la fin de la deuxième
période. -

. Bob Lafortune ouvrit la dernière
strophe en comptant son deuxième
point sur une passe de Moran. Le
petit Larabie ajouta le cinquième
point du Tech, en se combinant à
Eno et Latimer. Lafortune complé-
ta ensuite le truc du chapeau en
poussant la rondelle dans les filets
sur le retour du lancer de Cum-
mings. Lafortune, Moran et Lati-
.mer furent les étoiles du Tech.
‘Richards fut la vedette du Lisgar.

LES ALIGNEMENTS
PREMIERE PARTIF

Les allgnements:
TECH. — Gardien: McCrea; defen-

ses: Patrick et Piché: centre: Larable:
alles: Latimer: et Eno; subs.: Benoit,
Lafortune, McKenzie, Cummings, Siiio~
lask!, Crowe, Grace, Tuttle et Moran.
LISGAR — Gardlen: Rothwell; défen-

ses: Wylle et Rankin; centre: J.
Chance; ailes: Chiderhose et Duncan:
subs.: Richards, D. Chance, Worming-
ton, Packrian £t Melville.
Le résumé:

Premiere période
1—Tech., Cuno ings (Moran, ..
Aucune punition.

Deuxième période
2—Lisgar, Richards ........... ..
3—-Tech., Momu (Cummunings) .

124 
L'Université est déterminée

 

à gagner sa première partie
| iés pour vaincre les Diasles Rouges |

; La ligue junior de hockey
i pes en lice, cet après-midi à l’Auditorium.

  

d'Ottawa met quatre -équi-

Le Canadien, invincible dans ses 5 sorties, ren-
contre les collégiens.
la seconde joute.

La Ligue junior de hockey de la
Cité d'Ottawa présente deux par-
tes -des plus intéressantes. Cet
aprés-midi. 4 I'Auditorium. Dans ia
première, l'Université d'Ottawa ten-
ters, dans sa troisième sortie de Ja
saison, de gagner sa première vic-
toire. Les collégiens d’Allile Gar-
land n'ont pas eu le temps de s'or-
ganiser aussi tôt que leurs rivaux
des quatre autres clubs. Ils possè-
dent toutefois plusieurs joueurs
d'un réel mérite :

ages per les revers éton-
nants de la semaine, dans le monde
du hockey, les carabins de Gariand
espèrent faire connaître au Cana-
dien d'Henri Dagenais sa première
défaite de la saison. Les Jeunes Ha.
bitants mt gagné leurs cing pre-
mières parties pour mener le baldans le circuit junior. Dans la se-
sonde partie à l'affiche de l'Audi.

“les Sénateurs essaiérogf” de hriser
‘leur égallté avec je hull-V'olant. en

 

— Vies et Sénateurs dans

 

deuxième position. Ta joueront
contre le Victoria. qui a été battu
dans ses quatre parties à date.

Collégiens Vics auront une
tâche très difficile. on en convien-
dra. Le Canadien, pour sa pert, all-
gne des étoiles telles que H. Cloutier,
gardien; Garvey, Cameron, Davis,
Darch, Morin, Legris, Boileau, Ber-
trand, Bouchard, Bergeron, Trainor

ls écrasaient Je Victoria 6-1. C'est
une constellation de brillants tor-
pilleurs.

Les Sénateurs. défaite 5-3 le
même soir par les Jeunes Hullois
d'Albert Cholette, comptent se ven-
ger aux frais du Victoria. Trottier, 
Johnson, Rect, Ebbs. Nichols, Tur-

| Ser. Wilkle et Stratton sort des
| “prospects” surveillés de près par
Îles éclaireurs de plusieurs clubs
seninrs.

et Varette. Mardi dernier, au Minto,|.

Kuntz, Reid,Nicholson. Schroeter, |

‘ L'instructeur E. D. Hendry entre- +—Tech… Lafortune (Moran) 5.52
prend sa. dix-neuvième saison à| Aveune punivon période
l'Ecole Technique. Les Gaéliques |5Tech, Lafortune (Moran) . .. 26
d’Alec Connell, comme les Techni- 6&—Tech., Larabie (Latimer, Eno) . 3.12

T—Tech., Lafortune (Cummings) 11.33
Aucune punition.

LA SECONDE PARTIE
Le Saint-Patrice : patinait mieux

et plus vite que les banlieusards de
Westboro. Dans la première pério-
de, Gordie Gosselin compta le pre-
mier but sur Une passe de Rocque
Robillard. Dans une mêlée. Nepean
annula grâce au point de Dempsey
contre O'Neill. Les Irlandais enfi-
lèrent ensuite trois points de suite:

Vitkuske et Gosselin, en solo, et Ro-
billard, sur une double passe de
Pope et Dagenais.

Dans la deuxième période. Munroe
et Pope comptérent encore pour le
collège Saint-Patrice avant le but
de Young pour Nepean. St-Pats
ajoutèrent deux autres buts, par
Dennison et Pope.
Dempsey terminait le pointage de

cette ronde en comptant pour Ne-
pean sur une passe de Young. Il
lança haut dans la cage.
Nepean livra un puissant combat

dans la dernière strophe. Les deux
clubs comptèrent deux fois chacun.
Dunlap ouvrit pour les Verts et
Parslow annula son effort sur un
coup de golf. Gordie Gosselin fit
son truc du chapeau avant le der-
nier point du Blitz compté par Mc-
Caffrey, de Nepean, sur une passe
de Fraser. Gosselin, George Pope
et John Dennison brillèrent particu-
lièrement pour lès collégiens d'Alec
Connell; Young et Dempsey pour
Nepean High.

DEUXIEME PARTIE
B8T-PAT. — Qarlen: O'Neil: défenaes:

B. Quinn et Gosselin; centre: Munro:
alles: Riopelle et Dennison: subs.: Ro-
billard, Pope. A. Quinn, Vitkuske, Da-
genais, Dunlap, Brown et Westwick.
NEPEAN — Gardien: Lucas: défenses:

Grant et Quigg; centre: Young: atles:
Sweet et Dempsey. subs.: Parsiow. Fra-
zer, McCaffrey, Armstrong, McCooey.
Jamieson et Allan.

Première période
1-8t-Pat.. Gouselin (Robillard) .. 1

 

2-—-Nepsan, Dempsey ..
3-8t-Pat., Vitkuske 83
4+—Bt-Pat, Gosselin 8.24
5—St-Pat . Robillard

1 t . Dagenalsy . 10.15
Aucune punition.

Deuxième ode  8—8t-Pat, Munro ‘Dennison) .. 155
7~-8t-Pat.,, Pope (Gosselin) ..... 2.38
8—Nepean, Young ............... 5.00
9—8t-Pat, Dennison (Munro) .. 8.20
W-—-8t. Pat, Pope .... .......... 920
11-—Nepean, Dempsey (Young) ,. 1038
Punition: Dempsey.

Troisième période
12—8t-Pat.. Dunlap . ........ . 2
13-Nepean, Parslow (Frazer) .... 4
14--8t-Pat., Gosselin (Dennison) . 5.
15—Nepean. McCaffrey Frazer) ..
Aucune punition.

 

ARBITR. — George Foster et Mank
Fleming

LE CLASSEMENT
J GPR P CP
110010 # 2
1100 6 1 2
101 0 1 1 0
1 01 0 5 19 0
0600 0 0 0
000 0 6 a 0

Glede ,......... 00 0 0 0 0 0
MARDI

Clede vs Commerce. à 4 heures: Lis-
sar vs Nepean, à 5 heures.

| Royal monte )
J
  J. G. P. N.PrCe Pts

OTTAWA .. 10 7 0 3362017
(Royal ..., .. 11 7 3 1453315
Québec ...... 11 B 3 3452813
{Cornwall .,., 11 5 5 138 34 11
[Canadien .... 11 5 6 035 44 10Verdun .. .. 12 3 9 03451 8
Concordia .. 10 1 7 22347 4PARTIES CETT- SEMAINE
Ce soir — CONCORDIA & OTTA-

WA.
Dimanche — OTTAWA à CON-

CORDIA- Cornwall à Canadien.
Roval à Québer.

| aux coups de bélier de nos colosses

»

de rugby dansla neige
——— pan 0e —

Le froid empéchera des
centaines de fervents de

se rendreauLansdowne
Ottawa, avec un ovantage de six points. demeure le

grand favori pour conserver le titre de l'Est
Canadien. — Moynaham veut jouer maigré sa
maladie. — À CKCH à 10 h. 15.

 

Le rideau tombe, cet après-midi. sur la seconde saison de guerra
du rugby canadien. Le parc Iansdowne. recouvert de neige, form
encore le décor du dernier acte. Cette fois, ce ne sont pas les farou-
ches Blue Bombers de Winnipeg qui rencontrent nos Rough Ride «
dans la “finale” du gril. C'est l'excellente équipe de Balmy Beach,
de Toronto. Au lieu d'un match Eat-Ouest, la campagne de 1940 --
termine par la ssconde partie de la série pour le championnat ca
l'Est canadien. La bisbille au Aernier congrès unnuel de l'Union u-.
nadienne de Rugby & mis fin, pour cette année du moins. à la class:-
que entre la Prairie et l'Est pour la Coupe Grev. Winnineg a conservé
son trône dans l'ouest. Ottawa nous semble trop furt pour Toronto
Mais tout est possible, cet aprés-midi.

Avec plusieurs étoiles blessées ou malades, Ross TrimLle a toujours
confiance dans les chances des Rough Riders. Jouant dans la neige,
notre puissante équipe aura l'avantage d'une ligne plus forte que celle
de Toronto, d'un botteur supérieur en Samrgy Sward et de six gro
points accumulés samedi dernier au Stade de l'Université de Toronte.

Cyrille «Curly; Moynahan, premier centre local, désobéira-t-il a
son médecin pour s'aligner avec les Riders? Il est alité depuis avant.
hier avec une infection septique de la gorge. Jack Taylor et Carl
Norton sont prêts à le remplacer. Dave Sprague, Andy Tommy, Bunns
Wadsworth, Tony Golab et Amie McWatters ne sont pas dans leur
meilleure forme. D'autre pert, plusieurs des as de Toronto se ressen-
tent, eux aussi, des coups qu'ils ont attrapés samedi dernier en perdan’
8-2 sur la touche de Dave Sprague dans le quart final.

Nous ne serions pas surpris si l'instructeur Alec Ponton risque ‘a
tout pour le tout, cet après-midi, ripostant aux bottés de Sward et

par un bombardement aérien! Cr
sera téméraire par un froid semblable. Nous prévoyons plusieurs
“fumbles”. Ce sera inévitable pour Yes joueurs qui seront trop long-
temps sous la mitraille.

La vente des billets s'est ressentie des tempêtes de neige de la
semaine. Les courageux fervents, qui se reridront au parc Lansdowne,
cet après-midi, en auront pour leur monnale si Ponton “ouvre” la
partie. Quant à Trimble, ce sera la vieille stratégie des bottes de
Sward et des plongeons des “tanks”, avee une couple de passes par
Orville Burke ou Murray Griffin aux moments opportuns.

Le “Droit” donnera les faits saillants du matéh à son émission
sportive, ce soir à 10 heures 15 à CKCH.
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Jolly Lipkin compte deux
buts et Quart.-Généraux

battent R.C.A.S.C. 2-1
Croyez-le ou non, les deux pre-|

mièses joutes disputées dans la li-
gue de la défense nationale, aul
Minto, hier soir, se sont terminées

par les nolntages identiques de 3 A,

3. En effet, l'Ordnance et Uplands
ont fait partie nulle par ce Com|

’

  

et immédiatement après les Com-

posites et ie C.M.S.C, les ont imi-
tés.

C’est Jolly Lipkin, rusé centre des|
Quartiers-généraux de l'aviation, ;
qui a été le héros de la soirée. |
comptant les deux seuls points de.
son équipe pour lui permettre de:
vaincre le R.C.A.S.C. ? à 1 et con-:
server la première position du tr;
cuit militaire.

PREMIERE PARTIE
Uplands: Bafton. buts: Nightin-

gale et O'Leary, défenses: Helman,

centre; Sebastian et Burley, Ales; |
[ewis, Granger, Munday. Andrews.

 

Creighton, Zap et Armour, alter-

nants. :

R.C.0.C.: Nicholds, buts: Wil-|
llamas et Swards, défenses; Bowers,
centre; Collins et Bowen, ailes; ; GOSSELIN
Borthwick, Palmer, Brown. Mac-
Laurin, Dorjon et Pelton, alternants. Deuième période

Premiomésiode 1=Compositex: M. DavinAL p sent (McDermott, Turcotte) hy1—R.C.O.C.. Rowers 11°20 ig
Punition: Bowers. -C.MS.C : Champagne

: : (Pyefinch) .. ; 580°Deuxième période i . a Ce !
2—R.C.O.C.: Collins 13030 13 pv Mallette pour

3—Cplande: Armour “ne Punitions. Hutier, Champagne(Nightingale) ...... 17°50"; Troisièm an
Punition: Bowers, © période

ae ase
«5

| $= Composites: McDermottTroisième période La” |5—Composites: Turcotte
4 -Uplands: Munday (Zap)TT . (McDermott, M. Davis) an_ : Nigh 1 . . to .5 robe fe Ungaie | sont ÉTO-M.S.C.: Abson (Gratteni 1K30%
§—R.C.O.C.: Bowers (Pelton) 1625" Punition: M. Davis.

Punjtions: Nigntingair, Heiman. TROISIEME PARTIER.C.A.8.C.: Moncur, buts; Francis
et Benbow, défenses: J. Fortier,
centre: (ran et Montgomery, at-

DEUXIEME PARTIE !

C.M.8.C.: Laprade, buts; Abson
et Brushey, défenses: Dick, centre:

Gratton et Butler, ailes; Carroll, les; Shurkey, Brennan, Kolleah,
Long, Champagne. Grasser, Pye-|Seaby, Hill, Palmer et Forifer, al-
finch, Mallette, Cardinal et Prette, térnants,

Quartiers Généraux: Shea, buts;
Tremblay et Moran, défenses: Iip-
kin, centre; Miller et Ault, allen;

alternants.

Composites: Wesley, huts: Stiles
#2 Gilbert, défenses: Seyman, cen-

 

tre; M. Davis et Turcotte, alles; Crawford. Newin, Brich, Dinne'la,
Wingate, McDermott, Cnok, Mes |Cadieux, MacDonnel, Stripe. Ai.
Mahon, Peeke, Nichols et K. Davis, ford et Muntean, alternant
alternants. Sommaire

Sommaire Première période
Première période 1—RC.A.SC.: L. Fortier

Aucun point. | (Montgomery, (Crany . 1220"
Punition: Granser. Punition: Tremblay.

Deuxième période
CV8. Q €; Lipkin (Moran) 451"

Punition: Benbow,
*3—Q. G.: Lipkin (Miller) ... 426"

Punitions: LL. Fortier, Ault, Ben-Jos. Girard reçoit
° . bow, .

aussi le dimanche Arbitres: Arnie Mnrrisor, e Bill
—__ Touhey,

Les sportsmen commencent CLASSEMENT
à affluer au local de la nou- |! PIG PNPCP
velle association Le Canadien, || Quart.-Gén. . 7? 5 O 2 24 13 12
279. rue Dalhousie, ou Mon- :G.M.S.C, . :,. 7 4 1 2:19 11 10
sieur Jos Girard réunft les Uplands ... 7 3-42 248 44 8
jeunes athlètes de la Basse- RCASC. .. 7 1 2 4778
Ville de concert avec les |{Composites , 7 2 3 215617 6
clugs de hockey Canadien R.C.0.C. ……. 7 1 3 33719 4
des ligues junior et senior de Station ... . 6 0 8 14120 5
ia Cité d'Ottawa. Grâce à retltsea

sa charte provinciale, le local Du comptant pour votre au-sera ouvert le dimanche com- tomobile usagée, si vous utili-
me lasemaine. ;sez les “Annonces Classées”

. | du “Droit”. Appelez 3-4061.

TIEEe
AUDITORIUM

Samedi
8 h. 30

    

  

   
    

     
  

 

 de Montréal     

  

  
Prix

50e 5c $1.09
Bout d'affiuence. 250

En vente à l'Anditerum of Geldutein

    
  

 

    



 

   
 

si le spectacle
continue

directeur des spot.

! QUAND L'HIVER ARRIVE AU CANADA

Nous passons aujourd'hui le “micro” a l'auteur de cette magnifi-

que etudg sur le 8KI, notre nouveau sport national d'hiver. Depuis
la chutesrecord, de neige. n'est-il pas approprié d'étudier les multiples
#1 (intéressants aspects du ski? Les lecteurs en seront reconnaissants
nu service de la publicité et des renseignements du ministère fédéral

des mines et des ressources:
‘ Deptis des années le Canada tire profit d’une de ses plus vieilles
ressources naturelles: la neige. Les neiges de l'hiver sont attendues

aussi impatiemment et prisées aussi expertement par la confrérie spor-
live du Canada que les pluies du printemps sont accueillies per le

cultivateur canadien. L'utilisation de la neige est devenus une science
populaire et la neige a été convertie en une ressource économique
importante. Grâce à la neige les touristes affluent au Canada toute
lannée durant, ce qui ne manque pas de faire bénéficier généreuse-
ment la richesse du pays. C'est la neige encore qui a porté le Canada
ail premier rang dans le domaine des sports d'hiver. Depuis longtemps
l'hiver n été la saison des jeux au grand air; à l'heure qu'il est tous
les sports d'hiver ont acquis une très grande importance sur une
echelle internationale. ; i

Un des sports d'hiver les plus populaires au Canada est celui du
ski. Ce divertissement vivifiant et délicieux fut mis en vogue tout
d'abord au Canada par Lord Min'o lorsqu'il était Gouverneur général
4 Ottawavers la fin du dernier siècle: et 1'Ottawa Ski Club a la dis- :
tinction d'être un des premiers établis dans tout le Dominion. ;

Graduellement le goût de ce sport s'est propagé d'une province à
l'autre et des cercles de skieurs ont été formés en maints centres|
importants depuis l'Atlantique jusqu'au Pacifique. Aujourd’hui ces clubs|

sont au nombre de 115 et comptent plus de 25.000 membres. En outre,
11 v a des milliers de jeunes dans toutes les régions du pays qui ne
sont associés à aucun club. mais qui s’adonnent à l'exercice du ski

pendant tout l'hiver. !
Depuis quelques années on a vu l'expansion rapide ’

d'un programme ayant pour objet d'agrandir les facilités
des xporis d'hiver au Canada, du ski en particulier. Des :
hôtels, des chalets et des pavillons sont & la disposition
des skieurs dans tous les principaux centres qu'ils fré- |
quentent: on a mis en bon état des sentiers. des sauts
et des voies de skieurs et on a aménagé des installations
de halage à nombre d'endroits en vue d'éviter aux ama-|

= - teurs qui aiment la descente des pentes inclinées la fa-

tigue cu ui montée. i
Les Parcs nationaux du Canada qui. depuis de longues années,.

se trouvent au nombre des plus grands rendez-vous récréatifs du |
Dominion pendant la belle saison commencent graduellement à déve- !

lopper leurs attraits pour la saison d'hiver. Ceci est vrai surtout de
certains parcs des Rocheuses. Ici l'on trouve des zones presque Allmi- !
tees de divertissement pour la saison d'hiver: les pentes alpestres y |
sont recouvertes de neige profonds, d'une légèreté de poudre, incom- .
parable pour les courses à slalom. Les grandes descentes, longues de
plusieurs milles et qui sillonnent des paysages grandioses au point de,
défier toute description, rendent inoubliable l'agrément goûté par les,
amateurs qui viennent séjourner en ces sites pour s'y adonner au,
«port du ski. Les épreuves du championnat national du ski pour le
Canada ont eu lieu au Parc national de Banff en 1940. et plusieurs ;
des meilleurs skieurs du continent américain y ont pris pert. Des
vonvois spéciaux y ont transporté les foules de Calgary rt d'Edmonton,:
en Alberta, et dès voitures spéciales à l'intention des enihouslastes du
ki ont été ajoutées aux trains réguliers partout de Vancouver et de
Toronto. Les skieurs ont afflué aussi en automobiles lesquelfes portaient
les plaques de plusieurs des provinces canadiennes et des états de la
lépublique voisine.

Au Parc pational de Jasper. situé dans les Rocheuses, lui aussi,

se trouve une’ des plus longues pistes de ski dans tout l'ouest cana- ;

dien: elle mesure trois milles et demi en longueur et elle a une incli-
maison de 4.500 pieds. C'est la seule pente au Canada qui rencontre
Ja norme ‘exigée par la Fédération internationale du Ski: une incli- ‘
naison dau moins 2.600 pieds; elle a la réputation d'être une des
pistes Jes plus intéressantes de l'Amérique. Elle se trouve à proximité |
de la ville de Jasper, centre administratif du Parc. d'où elle est facile-
ment accessible. soit en chemin de fer soit en automobile. On peut
taire du ski d'un bout de l'année à l'autre en certaines parties du
Parc national de Jasper.

Le parc national de Revelstoke, plus à l'ouest, dans les montagnes
Selkirk est un centre de ralliement bien connu des skieurs. La Grande
Colline de ce Parc à été témoin de bien des tournois de championnat
et l'on y = fait nombre de records du monde pour le saut en skis. A
présent on y à aménagé une nouvelle côte pour les courses à slalom
et les courses de descente: ses difficultés fourniront une rude épreuve
2x experts et offriront de vrajes sensations aux novices Les sentiers
de skieurs qui traversent des paysages d'un pittoresque inouï ajoutent
nu charme des parties de ski dans ce magnifique parc des montagnes.

Peu de gens auralent cru qu'une paire de skis ‘qualifiés. avec à-
propos, de ‘broncos de bois” par un brave indien qui. pour la première
lois, voilà quelques années, venait d'être témoin d'un saut en. skis)
suraient révolutionné les sports d'hiver au Canada en si peu de temps.
Bien qu'on. reconnaisse au Canada la possession, en plus large mesure
qu'auëun' autre coin du globe, de tout ce qui facilite le sport du ski,
ve qui à retardé le développement de ce sport d'hiver c'était le manque
d'organisation et, en partie, les lacunes du transport. Azjourd'hui,

grâce à l'aménagement de pavillons exprès où les skieurs peuvent
lrouver nourriture et repos, les enthousiastes peuvent pénétrer des
1égions qui jusqu'ici étaient inaccessibles. Ils explorent les sentiers ,
silencieux dans la grande solitude d'un univers fait de soleil et de
neige poudrée — une neige si blanche et si pure qu'on n'y voit d'autres
empreintes que les traces des inoffensives créatures sauvages qui ha-
bitent ce monde de féerie.

Le perfoctionnement des moyens de transport a également joué |
ur rôle Important dans l'extension du territoire que parcourent aujour- ‘
hui les skieurs ordinaires: non seulement des trains spéclaux cir- |
culent aux prindpaux rendez-vous du ski: en maints endroits les
routes d'automobile sont entretenues dans un état carrossable pendant
toute la saison d'hiver. Tous les samedis après-midi, après la première
honne bordée de neige, on peut voir sortir des villes. grandes et petites,
du Canada. des processions d'autos, skis et bâtons attachés au marche-
pied ou à la capote de la voiture ou. selon la mode la plus récente,
fixés dans un support exprès appliqué sur le dessus ou à l'arrière de
}x carrosserie. Nombre de jeunes maintenant font du ski la nuit.’
spécialement lorsque les endroits propices se trouvent assez près d'une
ville: le sport du ski revêt au clair de lune un cachet particulièrement
agréable. I! est bien probable que ce divertissement du aki nocturne|
se fépande de plus en plus avec l'installation de l'éclairage mettant
les obstacles bien en vue lorsque les rayons de la lune sont obscurcis.

Les touristes américains n'ont pas tardé à tirer parti du perfec-
ticnnement des sports d'hiver au Canada. Sans doute les gens des
Etats-Unis passent-ils l'hiver dans leur pays, pour la plupart; néan-
moins il y en & un assez grand nombre qui, profitant de la cote du
change qui leur revaut une prime de 10 c. sur chaque $1.00 améri-
cain, aiment mieux venir au Canada où ils trouvent un monde nou-
veau qui les stimule.

En prévision d'une affluence plus considérable de touristes venant
de la république voisine, des colonies canadiennes de aki surgissent,
vomme par enchantement. de l'Atlantique nu Pacifique. Les collines
vêtues de leur beau manteau de neige invitent les enthousiastes qui
veulent faire étalage de leur adresse sur les côtes, les courbes et les
“descentes rapides: elles attirent aussi les amateurs qui veulent faire
au ski pour le simple plaisir de la chose et qui tiennent à ne pas
trop s'éloigner à l'heure des repas Décidément les Canadiens sont
devenus Appréciateurs de la neige: leur enthousiasme contagieux pour
les sports d'hiver et l'esprit de camaraderie qui les anime à l'égard des
etrangers qui visitent leurs stations d'hiver, font que bien des visi-
teurs reviennent chaque année. La “Dame des Neiges” de Kipling est
tune hôtesse hospitalière et elle a amplement de place pour ses con-
vives.

EN ROULANT MA BOULE

Tabor Belanger, bravant la tem-
pète de neige vendredi, pour faire
les commissions. d'Oscar Lépine...
Raiph Allen du "Toronto Globe &
Mail” cité Warren Stevens, direc-
teur des aports à l'Université de
Toronto, à l'effet qu'il n'y aura pas
de tournois intercollégiaux tant que
nous n'aurons gagné la guerre...

 

 

 

 

   

 

 

chand.. la direction du parc
Lansdowne réchauffera la tribune
des journalistes. le GOUVER-
NEUR général s'inquiète peu du
froid. . il sera & la partie avec un
groupe de Rideau Hall. . et tous
les Canadiens - Francais espérent
que Wilfrid Tremblay cessera de
chauffer le banc pour uue fnis...
au fait, le banc de chaque club sera

 

! d'aujourd'hui au parc
elle réjouit les milliers d'adeptes du : “Sans-souci”

«des raquetteurs veut enrôier

Marshall contre |
l’Hindou, lundi

Le brillant lutteur Everett

Marshall, généralement reconnu
comune champion du monde.
rencontre lundi soir Nanjo Singh
des Indes, dans la finale de

l'Auditorium. Don Evans et Juan
Humberto feront les frais de
la semi-finale. Frank Tavlor et
K.O. Koverly ouvriront le bal.

Et cette fois, les six mastodontes
ont promis d'arrivre à quatre
heures de l'eprés-midi. Lundi
dernier. Marshall et ses deux

copains demeurèrent en panne
dans la neige près de Water-

town, N.-Y.    
eer

Balmy Beach |

nous visite

avec confiance
—

TORONTO, le 7 — Malgré

les rapports de tempéte a Otta-
wa, le club Balmy Beach a ;

quitte Toronto hier soir pour |
la capitale pour la seconde par-

tie de la finale de football de |
l'Est Canadien. Tous les joueurs
étalent confiants d'avoir une
chance “réelle” contre les
Rough-Riders.
Le déficit de six points ne

semblait pas les inquiéter, ni
même l'état du parc Lans-
downe. Les champions ontariens |;

!

avouent toutefois que la neige |
nuira à leur brillant général.
Bobby Porter, qui prétend que

Balmv Beach peut vaincre Ot-
tawa par 15 points sur un bon
terrain, Stew Holden, ailier de
Toronto, est blessé à un genou,

mais cette nouvelie épreuve ne

tracasse pas les Beaches.
C'est dire que Toronto sera

privé de ses deux voltigeurs ré-

guliers, Syd Reynolds et Hol-
den, Ils seront remplacés par
Léo Deadey et Glen Salter.
L'instructeur Alec Ponton s'est

contenté de dire que son club
“luttera jusqu'au bout”.

I! ajoute: “Chose certaine, les
fervents n'auront pas à se plain-

dre du football dans cette sé-
rie. Ils ont eu des passes, des
courses et de superbes bottés
dans la première joute mal-
gré l'état pitoyable dif chemp.
Ils seront aussi bons dans la

seconde joute. Si nous perdons,
nous Je ferons en combattant et
les Riders sauront Qu'ils ont
participé à une mémorable par-

tir de rugby.”

Le ski -

la raquette

Si la chute-record de neige ennuie
les automobilistes et \inquiète les
promoteurs de la joute de football

Lansdowne.

ski. Ceux-ci se réjouissent de la réé- |
lection de Charles Mortureux à Ja

présidence de l'Ottawa Ski Club,
dont il fut le pionnier. Paul Ber-
nier, Fred Laflamme et autres di-
recteurs entrevolent une magnifi-
que saison.

ON CONTINUERA LES COURS
Les volontaires, qui donnèrent les

cours à Dome Hill. l'an dernier, con- ,
tinueront leur apostolat cet hiver.
On a également rendu hommage

aux “Night Riders”, les skieurs
nocturnes, qui chaque nuit. l'hiver.

parcourent les sentiers de la Gati-
neau pour voir à ce qu'ils soient en
bon état pour les autres fervents cu
ski. Ce club fut organisé il y a une
dizaine d'années par le capitaine
Joe Morin. Les skieurs sont heureux
d'apprendre que les routes de
Kingsmere et Meach Lake seront
déblayées cet hiver, de sorte que la
Cie d'Autobus Gatineau pourra:
conduire plus de sportsmen à ces
endroits si populaires. Chaque mer-
credi, également, il y aura un ser-
vice spécial d'autobus.

Parmi les étoiles du ski qui ser- -
vent Dieu et la Patrie, mentfonnons .

|

! Jacques Landry. officier dans les
Cameron Highlanders, le major Ro-
ger Vincent. qui organise les Fantô-|
mes de la Gatineau au Régiment de
Bull; Johnny Veit. tous trois du
fameux club Norland. de
Lake: Llovd Mosher
Crabtree

Fairy .
et Graham

x x x ;
LES RAQUETTEURS ne sont pas !

moins actifs que les skieurs et le
sergent-quartier-maitre Hector Brû-

lé songe à suggérer au Régiment de
Hull l'organisation d'une compagnie
de raquetteurs. Sous la présidence !
de M. Albert Neil, l'Union régionale -

des
centaines de nouveaux raquetteurs.
Plusieurs de nos gais lurons sont

dans le service actif en Islande et
en Grande-Bretagne. Roger Saint-
Aubin. champion régional de l'hiver
dernier, est avec les Cameron High-
landers en Islande.

Le club Le Cavalier de la Salle |
se réunira lundi soir chez M. Mit-
chell, 133, rue Besserer.

retll.

“PEANUTS” TOUJOURS
EN AVANTS

tpn .

“Peanuts” O'Maherty sensation-
nel joueur d'avant des Americans
de N.-York dans la ligne Nationaie
de hockey a toujours mené une li- |
gue ou l'autre chez les amateurs |
en quatre saisons différentes.

ee

|
|

  

i

piration pour ses joueurs... il con-
nait son affaire... Bobby Bauer est
le “cerveau” de la ligne Bauer-

‘séries de 209, 221 et 154.
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Ligue Royale

L'équipe “Jen raffole” continue ses'8. Moreauit
efforts en prenant la mesure du’

; *Sans-Soucl” dans leur engagement! pn
de jeudi dernier. I y à un bel en-
train au sein des bout-en-train de |
la ‘Royale’. :

L'équipe ‘J'en arrache” se rallie:
pour administrer une râciée à l'équi-'

i pe "Bon entrain” dans trois parties. 4 Barrette
; Mile L. Dalpé se distingue en fal- j.L. Valois
sant le plus fort total de 584 et des |

Chez le
“Bon entrain”, Albini Dalpé et le’
capitaine F. Tremblay furent à la

! hauteur de leur position, mais Jeur |

Il est à espérer que l'équipe Gen-,

le capitaine René Riendeau se fait
valoir dans le plus haut total en
“éclaboussant” 667 catins jaunes
dans le caveau noir et Rhéal Joli-
coeur à la bouche d'orateur, rem-
porta le prix du plus haut simple en |
accrocha sur une seule corde 274.

quilles. }
Il ne reste plus que deux jeudis de

rencontres régulières avant les Fé-
tes. La lutte este foudroyante.
Au dire des connaisseurs, les équi-
pes victorieuses de la première de-
mie ne seront connues que le der-
nier soir. Chacune a un gros es-
poir d'entrer dans le détail.

    

Totaux . 1095 1011 1135-3261

Equipe Fredette gagne 2 parties.
EQUIPE ROBITAILLE

B. Gagnon ....... 172 164 126— -462
eat LEE 103 158 137— 398

G. Boulet .,..,.... £4 8 105— 271
x. Bédard ...… 181 179 130— 490

Allard ......... 171 206 156— 536
Y. Devesult ....... 17
R. Robitaille

Totaux . 067 1186
NAIS

G. Boult . ....... 245 207 - 681
M. Beaudry ........ 124 62 136— 322

RIRE 205 1331 139— 475
sens 152 203 118— 43

C. Lachane ....... 105 142 124— 371
Beuuregard 132 171 148— 45

M. Dagenais ...... 162 162 162— 486

Totaux . 1109 1116 1034—:259
uipe Dagenals gagne 2 parties.

Ta LE CLASSEMENT

 

Equine B-B Cols gagne 2 parties

 

eect =

toujours populaire

—

Jerry Shannon

dans notre région

On se souvient de la grande pou-
pularité que Jerry Shannon suit ac-
quérir à Ottawa et à Hull en 1974
quand il passa des rangs amale'irs

de Niagara pour endosser un uni-
L GrattorQUIPE GESDRON 186— 494 forme noir-blanc-rouge des défunts
:B Potvin .., 151 220 144— 515 Sénateurs de la Ligue Nationale de
M Gagnon . 132 113 108— 354 Hockey. Après six ans de péter,

. Aubry ..….….….…. se— ; . .R. Gendron .... 9 134 143 ye |Dalions au hockey professionnelle!
J. DeBlols ........ 30 139 96— 313! Shannon revient à ses anciennes
J.-P. Chartrand 146 135 141— 423 amours, les couleurs du Sénareur.,

“ans ov ape amo |]l débutera pour le club invincible
Totaux .. ...... .. 5 937 908—2777

|

Lys . . .BQUIPE GUERTIN 8'Eugéne Chouinard, ce soir =u
£ Arneauxt . “ 108 1% 232— se l'aile gauche de in ligne des frères

3 ue . se . . : e et Ai-
C. Gaulln ... 177 117 182— 456 L@Ma5, avec Tony " centre “Denis
C. Payette . 1 146$ 172 122-— 439 |bert, sur la droite. Louis Si
BR. otcoeur vo... 1s 140 151— 439 montera la défense devant la foi-

tater ....... 196 103 205— 404 teresse d'Ottawa. Par l'entreniseJ-P Guertin ..... 201 140 1%i— 547 |du “Droit”. le jeune artiste Guy
Dubuc, présente & Jerry un magni-

c'est à cause du COT.C.... a cause
de ce cours, Pete Devine n'a pu s’a-
ligner avec le Hull-Volant fusqu'à
date... Hank Goldup s'est fait
fustiger mardi scir à la séance mi-
litaire du Toronto Scottish parce
que ses bottines ne reluisaient pas
RSSEZ... son étoile avait eu beau
briller samedi soir aux Maple Leaf
Gardens le sergent-instructeur s'ine
téressait davantage à l'éclat de ses
chaussures Ernie Fvraire. habi-
tué à arbitrer les joutes en plein
air comme sous un toit. cst porté à
aprouver l'instructeur Bunny Cook
des Providence Reds à l'effet que
1a vieille cloche à vache est plus
efficace qu’un siffict dans une joute
de hockey... dans le cas d'un arbi-
tre qui chique le tabac. la cloche
eat préférable au piccolo..
Eddis Morin remplacera pruba-

blement Stew’ Holden sur l'aile
du Baimy Beach cel après-midi.

rmi les amis de Toronto errives
a nuit dernière. pour le match
mentionnons R.-W. Bobby” He-
wilson, secrétaire de l'Union Ca-
nadienne de Rugby. Harold Bailey,
secrétaire de l'Union Ontari>nne
Fn plus dEDDIE MORIN. les
Beaches alignent ausst Bill Mar-

recouvert de paille pour protéger la
dignité des joueurs .. Ray Mc-
Intyre, noir de Montréal, espère
enlever le titre britannique des
poids moyens à J:ck McAvoy . 1!
fait partie de la deuxième division
canadienne. . 90.000 ferven:s as-

sisteront aujourd'hui à Los-Angeles
au matche intercollégial de football
entre Notre-Dame et l'Université
du Sud de Californie. . à Houston,
Rice et Southern Methodist fermi.
neront la saison du sud-ouest ..
les Texas Longhorns, qui ont causé
la plus grande sur prise de l'autom-
ne en battant Texas A & M.

‘jouent contre l'Université de la
i Floride. ..

 
* #* *

LE COCKTAIL SPORTIF
Ear! Den, petit jockey de la Sac.-

City, Iowa. et Lee Taylor, de Hous-
ton. Texas, ont accompli du besu
travail à date... Den a piloté 200
gagnants et Taylor le suit de près..
l'absence de Pau! Thompson. accla-
mé le meilleur gérant de la Na-

j Honale de lhiver dernier, est-eile
la cause des revers de ses Chicago
Hawks? Thompson. comme no-

| tre Eugène Chouinard est une ins- en 1925 avec une movenne de 403. | Totaux sucre |

Schmidt-Dumart des Boston Bruins
...pour résumer la saison intercol-

légiale de rugby aux Etats-Unis,
Gustave Steiger fait noter les pé-
vues commises par les arbitres...

bir des revers coûteux à plusieurs
des meilleures équipes... L'Univer-
sité du Minnésota peut se reposer
sur ses lauriers. sans une défaite
en 8 parties... Stanford a sup-
planté 8. Cal... Ben Hogan du
Texas à touché un magot dans ses
22 tournois de golf cette année...
il se classe premier chez les “pros”
avec 89.655. soit $1.028 de plus que
Jimmv Demaret de Houston... il a
400 points pour le trophée Vardon.
71 de plus que Sam Snead. . Geor-
getown, qui n'a subi qu'une défaite
en trois saisons de football. n'a pes
de champ athlétique... Joe DiMag-
Kio est le premier frappeur du ba-
seball majeur à gagner le cham-
pionnat au bâton deux &ns de sui-
te depuis qu'Al Simmons prit les
honneurs de l'Américaine cn 1930
et 1931. dans Ja Nationale. Ro-
gers Hornsby fut le monaraue six
ans de suite. couronnant son règne 
ces erreures de jugement firent su-

Equipe Guertin

8. Aubry ..…. 06 143— 414
G. Davidson 102 162 142— 408
G. Guertin ... 9% 123 195— 350

!M. Payette .. Tiz 136 171— 20
M. DeBlois 131 188 223— KT
1G. Boulet . ..,,, 150 157 128— 433
{Re R'endeau . 198 272 197— 6

Totaux .. .. 883 1200 11453229
: SQUIPR JOLICOEUR
;L Dostaler .. 170 142 168— 47”
J. Cloutier .. 9 110 M9?

(L. Leitceh 143 155 142— 4
J. Sauvé .. 104 126 104-— 214

1L. Desiauriess ....…. 212 200 143—
G DeBlois .......…. 210 185 245— 840
R. Jolicoeur ...... 120 224 TI4— 618

Totaux .. . co... 1007 1151 11003327
+ Equipe Jolisoeur sers 2 parties
: ATRICE

. Désormeaux ... 112 68 22— 263
:F Noël-de-Tü}y 116 118 124— 354
tA. Therrien ....... 113 141 133-— 384
Cc Lt e +... 145 148 143— 435

;F. Sauvé ......….…... 113 181 106— 438
J Lachaine ....... 134 196 143— 463
M. Patrice ........ 17? 182 151— 480

; Totaux ..__ .. 729 1003 946—2871
; UIPE PR
L Chénler .. . 303

11. Lafrance .. 484
Chartrand .

;F. Beunet . ..….….. 41 73 1297- M
J Rinfret . ....... 131 131 131— 288

: M. Mayer 1% 113 18:— 4233!
L-P Fredette 183 1€ 1

943 908 1055-—200€

  

  

agne 3 parties.
EQUIPS RIENDRAU

su. À 108

 

fique croquis, espérant que ce sera
là un porte-bonheur pour Shan-
non. Is nouveau membre de la li-
gne française” d'Ottawa biilla

pour les Maroons. les Bruins et les

tionale. od -

Exhibitions de ballons
:s: ce soir à l’université

elie

Ce noir. qu gymnase de !Uni-

versité d'Ottawa, les seniors du Lis-
gar Collegiate rencontreront l'équi-
pe grenat-et-gris de la ligue senior

de la Cité d'Ottawa à 8 heures,
aprés un autre match-exhibition
entre les seniors de l'Ecole Techni-
que et l'équipe de l'Université
de la Ligue Junior d'Ottawa. Ce
premier match aura leu à 7 h.
Les juniors du Varsity on: ga-

gné le championnat d'Ottawa !'hi-

ver dernier. L'équipe senior rencon- 
3) trers une belle constellation dans

icelle du Lisgar. L'Université ali-
gne Bert Nolan. Bob Bayne. Hubert
-Lecasse. pilote. Johnny Dufour.
Jeff Mortimer et autres.

St-Louis Fivers dans ia Jigue Na-!

40
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i AU HANDICAP SANTA
ANITA. LE ler MARS.

LOS ANGELES— Quatre-vingt
| douze chevaux ayant à leur téte le
fameux Challedon ont été nommés
pour le prochain renouvellmeent du

handicap Santa Anita le ler mars.
Ce sera cette année la septième fois

.qu'est disputé le handicap fameux

.de Santa Anita. Pas moins de 26
de ces candidats ont gagné dans 52
classiques de l'année. C’est dire que
cette année le handicap réunira des
candidats très sérieux.
Challedon, propriété de W.-L.

Brann, est en téte des challengers.
Il passera l'hiver dans le sud cher-
chant à surpasser le record détenu
par Seabiscuit pour le plus grand
total de bourse gagnées sur la piste.

{ gnante du derby de Santa Anita;
Mioland. gagnant du derby améri-
cain; Big Flash. gagnant du derby
d'Hollywood et Woof Woof, gagnant
du prix Flamingo. Les charges que

; porteront les chevaux inscrits dans

lle handicap Santa Anita seront
! connues dans une semaine.

 

 

 

 

 

ort a N ' -— -
équipe perdit quand méme. | Equipe J G P T

Mile P. Dalpé. du “J'en raffale”, Fredette . a 18 12 29898 PF
“remporte la cuillère des dames en! Jolicoeur 015 15 un! M .

faisant trois belles cordes au total de ‘ Guertin .. 30 15 15 20877; Classique de la
565. M. Roger “Courage” Roy est.Degenais -. 3e 1» i 29068| tore’le pilier en faisant un pointage de | Robitaille 10 11 16 seam! neige
581 pour la premiere fois cette an- patrice 30 13 17 29376; _ J |
née. 1 - —d

| Ç i kburn
Voici maintenant les résultats: Ligue Blackb Balms Beacholtigenr Ottawa

EQUIPE ‘J'EN RAFFOLE” | UIPE LEMON SOUR Lo ; co
Mile A. D'Aoust .. 118 157 172— 447! Mile P. LE in 122 an 381, 26—Seymour Tommy—80
Mme L raquette ne 4 Hor | Mle H. Soucy ! 159 164 150— 473j Demis
Mlle 1 Dalpé ..... + 134 Mile G Audette .. 113 Bl 120— 323} g_Crowe _
Mile P Dalpé .... 225 172 168- ia 20 “8. Chatillon 168 168 168— 504 | 25Drinkwater ri aM. R. Roy ........ 202 175 206— 581 | 4 R. St-Cyr 186 163 194— 543 rinkwater Griffin—77
M F. Nobert ... 156 214 121— #1 M. J.-P. Croteau 183 161 214— 558 33—Porter Daley—81

— —— ~— —— MM. Eye Davidson . 119 IIT 179— 415 Quart
ITT 1 214—2048 _

ToxUIPE SANB-BOUCI: + | Bandicap cee 3 3 3= % 4—Manson Burke—75
Mile G. Dalpé .... 104 100 178 383 Totaux .. .__. ._. 1130 1007 1153—3280 Snap
Mlle L. Boudreault 100 100 100— 300 BQUIPE RICKEY ; Turner Taylor—59

Mile L. Goulet ... 202 152 76— 4% | Mnie G. Séguin 9 152 113— 204 | 7 Intérieur J
Mile S Desrosiers . 146 214 146— 506. Mile J. Proulx : 165 215 123— 503 |
M. J.-M. Parent .. 185 129 119— 433 . Mie Ÿ. Bonenfant . 197 152 146— 495, 10—Barron Fraser—51
M. R Guudreau .. 156 183 166— 505 M. M. Blais ...……. 184 196 134— 3141 27—Reid Herman—52

UT 7 Te M. OP. Blason ..... 131 167 166— 464 Jeux
Totaux .. … . .. 893 818 766—2537 M» Harper1 5 1515 20 _, Milieux
Equipe “J'en raffole” gagne 3 parties. |, N. Charbonneau 205 198 118— 521' 2—Downard Séguin—55

UIPE “JEN ARRACHE' Handicap ...... . . 11& 118 118— 354. 18—Shields Golab—72
“Mile L Daipé 20 155 n- 34 STTS Extérieurs
M. C. Guilbault ... — co... DT... 1196 1358 1101—3655Mile T. Laurin ... 176 152 110— 438 | TAUX+ Lime Rickey gagne 2 parties, 1-Deadey McCarthy—65

‘Mlle R. Lalonde ... 178 122 133— 433 EQUIPE GINGER ALE i 9—Salter Perley—66
MW. Barnabé ... 147 173 166— 486 Are M. Dompierre 8 99 89— 282 Substituts de Balmv Beach: — 3

‘M. J.-B. Dalpé ... 153 210 172— 535 Mile J. 'Saumure .. 135 151 105— 391 Foderingham : each: — 3,
— Mile R Souev ... 155 142 178— 475 Foderingham; 5. Frizelle; 7. Morin;

Totaux “y A 1012 933 1040-2994 M. M. Chaput .!! 152 210 235— 597,8. Marchant: 12. Giles; 14, Shuba:
Mme Et BONRAIN6 29; | M- Y. Dézlel ...... 155 192 1 318|21. Tunnicliffe: 22. Goodwin; 33.ROY ...... — 381 | ; 1 20 5 Aun ‘
Mme W. Barnabé .. 108 120 160— ass | 1 = Félanger 209 167 140— 516 Walker; 24, Alexander: 28, Brass;

Mile M. Bédard ... 143 167 143 453 iandicap 0000 194 194 194— 782 | 30. Turunbull.RUEES Se towe | SUESOMAN — 59 Wad- J.-Albin .. 1253 1333 13023888 y . . . :MF. Tremblay ... 240 186 188 614 | 012US RQUIPE SPRUCE BEER pr 54. Sprague: 57, Langley:
m= En 07 751 Mole Y. Domplerre 104 125 142— 381|98. Syms, 60, Haigh; 68, Chipper: !

Totaux .. .. … 90 #16 932-3775 Mille B. Rouleau .. 179 180 161— 520} 70. O'Connor: 73, ONeil: 74. Mc-
Eauipe d'en arrache’ gagne 3 par- | Mile GBisson 155 182 172— 309 Watters; 78. Norton: 79, McGarry:

es. 'M. C. Bouls¥ ..... 152 152 152— , ' ' yoPOSITION DES BQUIPES M So Boules 132 152 132— 4% 83, Tremblay.
J a pi X Lagacé . ... 218 218 218— 654| Arbitres: — Hec Crighton. Toron-

en eatin. a 35 i3iMA Villeneuve 214 212 307 633 to; Frank Commins. Toronto;
“Jen arrache” ....... 3 14 16 Handicap .. .. 134 13% %02' Happy" Shouldic2, Ottawa.
J'en raffole . » 18} Totaux 2.222. 1298 1355 1328-3981! La Partie commence à 2 h. 30

LE "GROS 3 ! Equipe Spruce Beer gagne 3 parties précises.
Dames EQUIPE CREAM SODA | . ~e—

J Pua Moy Mile R. Hotte ..……. 133 127 129— 389
Mie L Dainé, 0" 8 Legs Mile C'Lapointe …. 167 112 147— 486 ea. ]

€ p : 4 le M. Larocque . 13% 134 115— ;
“Mile À. D'Aoust 28 4464 150,1 Men Blasoa TU¢ 190 186 220— 596 Le Millionnaire

Hommes au Moy M R. Rioux 188 139 135 460
M. A. Charbonneau 184 188 210— 595 . … ‘

M Albini Daipé . 30 5807 193,5 Met jo 108 2-2 vv ; al
MopM caelJuence 2h MT 21-54 Visite Black Cal
M R Gaudreau 24 4347 181.1 j ou LT 02 Le

GAGNANTSDrs CUILLERSS Totaux .. .... . 1333 1306 1272-3911 | ——
mes: e . . » + ; i .

Hommes: M. R Gaudreau. neeTARHeaT 443 ( est dimanche que les Miltion-

‘ | Mile I. Rainville .. 192 147 167— 506 Maires de M. ximard rencontreront
î Mlle M Chaput .. 122 120 "4 316 leur adversaire pour | remière

Ligue I'Ova ¢ M. R. Teasdale m 5 28 263 fois cette Saisoil. les Hack lat pi-
5 i 3— 47

En l'absence de leur capitaine qui, M- = Etsaol © 935 189 227. 655 lfIÉ par K. Aubry. Les Mililonnai-
est actuellement à se remettre d'un R Déziel ..... 112 213 229— 554 res guolque plus inférieurs par la
séjour à l'hôpital, l'équipe Dagenais | Handicap .......... 179 179 ITS537 | pesanteur cspéreut quand même In-

a triomphé sur l'équipe Robitaille. oo 2 1358 1302.—404g | fliber une défaite assez honteuse
, Pris par le désir de faire un Cadeau!‘ Mquipe &ectar Champlain gagne 2!aux Black Cat qui sont sous la gé-
au souriant Max, les rouleurs de parties. B COLA france du gros Hen Aubry, mais ils

l'équipe Dagenais pilotée pour 1a ne A ZQuIPE B-B| Na 128 429 Veulent montrer à la grosse voix
circonstance par Cécile Lachaine et Mile EGodin ... 132 95 162— 389: de tombereau du fameux M. Simard
Gérard Boult, ont roulé comme des|mMie M. Goulet ... 184 147 103— oui ne fait pas peur méme aux

as pour écraser l'équipe BBC. aujM RB Monfils HO es osm 539 | P'tités mouches volantes, que nous
compte de 2 à 1. M L. Davidson .. 273 172 164— 808 |Summies en forme. Simard mettra
L'équipe Guertin a accompli lelM P. Deschénes .. 218 224 215— 677 |dans ses filets un gardien de but

seul blanchissage de la soirée en Handicap ..... (0087 M 8-21 ‘dunt la réputation de gardien est

passant le savon aux Gendronniens | rotaux | 1446 1286 1224—3056 Assez ronnu. sous le nom de T. Ché-
nier, ol tæilla dans plusieurs

’ heur EQUIPE SHING WELL sui reledron éloigneraToiseau gemal eur ue = 5Ti 1 118 130 410 SUIS de Lockey jes années passées.|
que a Pp Mile R, Puoco ... 198 120 177. 400, Quan: à Ben Aubry 11 à confiance!
u el . e L Domplerre 178 ren Fa "369 (dans la personne de Pit Brière, jeu-
Les honneurs individuels furent R. Puoco .,.,.. ! —: : fy .oea Mile M 5 noce 193 128 216— 7|ne d'expérience dans Jes buts, mais
portés, , par M 183 183 183— Sag | ave son Labileté et son courape

Carmella Arseneault qui roula un. yf in 149 231 168-- 550 ‘de lion, xaura blen faire les choses
; haut total de 530 et Mile Lucile Handicap Ce eee 14 140 149-- 447. De même les Millionnaires enver -
: Chénier pour le plus haut simple, u . 1310 1250 1343-—30:2 FOR sur la première ligne d'attaque
une corde de 241: chez les hommées.. ‘rquipe B-B Cols gagne 2 parties A. Peolrier, Fortin, M. Simard, qui

feront face à G

et Dallaire.

Sur la défense J. Poirier et N.
Simard iront pour Jes Millionnairea

et Ialonde et 4
Black (ar,

Subst. Millionnairer: FE Simard.

"Gratton, levesque. R. Polrier et une

Charren, Ouellette

couple qui vont signer avant Ja

partie.

Subst. «Black Fat Heaudin.

; Wolfe, X ‘Harron, © Lalonde, A -
"bry,
. —..

7 -

Jake Powell à
+ “+ LA

San Francisco
—

ATLANTA Georgie. le 7 PA)

- Comme ie champlon de la ligue
américaine de basebail na pan je

droit de négocier. les Tige:s de Dé-
troit se inordent les pouces. pen-

dant que leurs rivaux sont actifs
dans \e dumaine des échanges. Hier

: Joe Mct'arthy. gérant des Yankees.

& envoyé le voltigeur Jabe Powell

à San Francisco pour le prix du

repêchage.

JA pins grosse transaction dans

la ilgue américaine fut celle qui fit
| passer les lanceurs Dennis Gale-
house et Fritz Costermneller des

Red Sox aux Browns.
\ ‘ause du règlement qui empê-

vhe ien champions de transiger, les

Tigers ont les mains llés, et une
[rumeur n'est mise A circuler vone
slant faire ahroger ce décret à ia

; prochaine réunion da la ligue amée
ricaine. mardi prochain. à ‘‘hicago.

Natureilement. Jen Yanknes vote-

pront contre l'ahrogation. car c'est

“ce règlement qui leur a fait perdre
{le championnat en les empéchant
de faire certaine transartions avan-

| tageuses.
: a
TROIS JOUTES

DE BASKETBALL
POUR CE SOIR
_—æ

Trois joutes de ballon au penier
| ont lieu ce soir. La ligue intermédi-
jeire présente une partie à la
Y.M.C.A. entre Morrisburg et Avia-
tion à 7 heures 30 .
Au gymnase de l’Université, les

‘équipes senior et junior du grenat
! et gris jouent des exhibitions enntre
| Tech e- Lisgar. reapectivement. Les
srninrs du Morrisburg inuent en
exhibition À Kingston contre l’Uni-

| versité Queen.

 

 

 

un terrible adversaire pour Dovid Costilloux, lundi sou a

cir-1

Poirier pour les
|

  

 

   

   

Desjardinages2æ <

=3;

| Maurice Desjardins

Le formidable infirme de Pittsburgh, Tommy Spiegal. sern

  
! Toronto . Je suis fort reconnaissont aux patrons qui ont

| décidé de me déléguer pour taire le compte-rendu de cet
1 ‘mportant assaut D'après le promoteur Jack Allen,
: Spregol donnera du fil à retordre à notre etoile Que l'on
dise simplement que Tommy co décisionné a deux reprises

“le fameux Sammy Angott, et qu'il o aussi battu aux points
le nègre Bob Montgomery On sait que Castitloux
| s'attaquera à Sammy Angott le 3 janvier prochain Ce
‘combat aura lieu à New-York, et comme je ne pourrai probo-
| blement pas m'y rendre, j'iroi voir celui qui a défoit Angott

| deux fois, et qui malgré la légère infirmité qui le tait marcher
| ‘croche’, possède des épaules de poids-moyen et cogne com-
me un poids-lourd . . On dit de Spiegal que son infirmité
l'empêche de reculer, et qu'il ne sait faire autre chose que

| foncer sur l'adversaire Spiegat et Costilloux s'entrainent

‘depuis une semaine aux quartiers-généraux du Toronto Boxing

0 208 171— 54 La liste comprenG cinq gagnants de, Club, rue Bond, à Toronto
186 186 130— 522! derbies. Gallahadion, vainqueur du

ÿ:5—3208 | derby du Kentucky; Swaspida. ga-'
RIDERS PAR DIX POINTS!

Verra t-on cet oprés-midi du rugby joue par des raquet-

teurs > . . Les membres du club Cendrillon ront ils préter
main-forte aux hommes de Ross Trimble? Le major Roger

| Vincent transportera-t-il sa brigade du Norland Ski Club
| pour aider les Riders à porter le ballon? . . Tout est possible,
‘avec l‘avalanche de neige qui
! s'abat sur la région depuis une
 woe TTR TN meme T4

- ERR

semaine. Le duel tinal en-
tre les Riders et le Balmv

Beach passera à l'histoire
| comme la ‘bataille des galo-
‘ches et des pelotes de neige.’
| Un observateur de Toron-
to rapporte que la plus grande
confiance règne ou camp des
innovateurs de la formation
“en T" . En effet, les Bza-

:ches se sont apercus samedi
dernier que les Riders n'é-
taient pos des surhommes, et

! leur ont tenu tête durant trois
| des quatre quarts, avant de
s’avouer vaincu por une tou-
che comptée par le quasi-com-
missaire Sprague . . . Les Bea-
ches devraient jouer encore
mieux cet après-midi que so-
medi dernier . Ce qui veut
dire que !e choc sero rude .
L'absence de Reynolds et de
Holden, solides extérieurs des
Beaches, se fera-t-elle sentir?

. La magie de Tommy, Bur-
ke, Golab, Sward et Cie s'af-
firmera-t-elle d'une façon ca-
tégorique sur les champions
de l'ORFU?

Nous nous sommes gelés
les doigts sur lo boule de cristal, qui était couverte de frimas,
et qui se fit prier pour nous indiquer une victoire pour les
Rough Riders La vielle boule nous a aussi conseillé

, de doubler le nombre de nos paires de choussettes, de repriser
les trous dans les pouces de nos gants, et de nous munir d'une
fiole de liquide antigel si notre permis était encore valable .. .

LA LIGNE “CHOUCROUTE"
Pour compléter le retour en forme complet, intégral, des

"Bruins de Boston, il ne manque plus que le réveil de la célebre
ligne ‘‘choucroute’’, composée des jeunes Schmidt, Bauer et
Dumart L'an dernier, ces trois jeunes germano-cana-

"diens terminaient un-deux-trois dons la liste des compteurs .. :
Cet hiver, Dumart fut blessé ou début de la saison, et il fut
remplocé por Cain sur la ligne . Mais Woody est complète-
ment remis de sa blessure, et il faudra désormais surveiller
les sommaires pour voir apparaitre pusi tréquemment les noms

| du trio . Ce soir, les ‘Bruins visitent les Mople Leots de
Toronto, et demain, ils se rendent à Chicago pour rencontrer
les Black Hawks . Voyage épuisant mais qui ne fait pas

i neur oux hommes d'Art Ross .  . Les Red Wings de Détroit
, jouent ce soir à Montréal contre le Canadien, et demain à
; New-York contre les Rangers éclopés .

|
|

|
r

  Ponton en joueur de vugby

 

 

 

 

|| Hockey vendredi A) Les jocistes jouent

===AUX quilles à

 

{ SENIOR
Roval. 2: Comwall 1.
Québec, 5: Verdun. 3

SENIOR INTERSCHOLASTIQUE
* ‘Tech, 6: Lisgar. 1.

St. Pat's, 10; Nepeans$.
CAPE BRETON SENIOR

Sydney. 6: North Sydnev. 4.
O.HLA. SENIOR “A”

. Port, Colborne, 3: London. 1.

. ~~ e

Saint-François
>

Les jeunes filles de Raint-

François affiliées à la Jeunesse
ouvrière Catholique. ont orga-
nisé une ligue de quilles sous
la présidence de Mlle Aline Di-
nelle. Les capitaines sont Miles

 

Niag. Falls. 4; St. Catharines, 3 Patricia Demers et Jeanne
Port Colborne, 3; London. 1. d'Are Lavictojre.

DEFENSE NATIONALE —- . ee

; Quartiers gén. 2. RCASC. | / à)
i Uplands, 3. Ordonance Corps, 3
! CMS8C. 3; Composites, 3. LA BOXE

EST DES E-l.
Atlantic City. 3; Boston, 2.

(asx
hi Ts + DETROIT Abe Simon. 384,

was neton De York 3 New York. déc Roscoe Toles. 201,

; DS,Detroit décAL. Nettiow.148"I , roit. C . e . 'PAUL vs JOE 8pm ov
- ROCHESTER. N. Y Mike

Raffa, 128, Pittsburg, dec Henry
Smith, 129. Rochester. (8).
NEW BRITAIN, Conn. - Carl

Dell. New York welterweight, dée

L'école Guigues. championne ca-
tholique du hockey interscolaire de

l'Est d'Ottawa. espère prendre sa
| revanche. cet hiver, contre l'école  Prnest cat Robinson. Jamaica,

* . . "St-François. monarque de l'ouest HOLLYWOOD, Calif. - Baby

qui @ tout balayé dans les rangs ' arzmendi, 137';. Lon Angeles. dda
George Latka, 135. San Jose, Calif.,

rection de Psul Bordeleau et ceux _ HIGHLAND PARK N. J. wud
de St-Prançois sont pilotés par le Bill McDowell. 152, Paterson. dée! Gus Robinson, 150. Camden (8).

; écoles séperées commencera au dé- 1407, Philadelphia, déc Danny Pal-
‘but de janvier ‘co. 142 ‘Bi

| écoliers 1'hiver dernier. Les gars
de la rue Murrav sont sous ia di-

 

Everett Marshall
vs

Nanjo Singh
    
  

 

    

       

 

i

   

 

  
  

 

  

  

Auditorium SOcof75¢|
Lundi |

Première joute Dames et

à 8 b. 45 soldats en

uniforme, 254

 

  
JUAN HUMBERTO

FRANK TAYLOR vs K.0, KOVERLEY 

 

        

 

  

 



     

gros au cours

CteSanpean

ausse des prix de
de la semaine

Be

Le total de chargements de wagons des 48 semaines
de l'année se place 6 $3.596.000 en comparai-
son de 2.638.000 l'an dernier pendantla période
de correspondante.

OBLIGATIONS PLUS FORTES

Il y a six indices disponibles sur une base
hebdomadaire au Cauada qui reflètent la ten-
dance économique générale. Ils couvrent respec-
tivement les affaires (ehargements de wagons et
prix de gros), la finance (compensations ban-
caires et rendement capitalisé des obligations) et
la spéculation (cours des actions ordinaires et

transactions boursières).
Voici des notes

Le trafic-marchandises des

sur ces indices:

cheming de fer augmente encore
la dernière semaine de novembre. L'indice des chargements de
wagons, ajusté pour la saison, monte de 93.9 la semaine précé-
dente à 95.3. Il y a des augmentations dans les divisions de l’Est
et de l’Ouest, tandis que l'indice des chargements de marchandi-
ses passe de 87.0 à 87.8. Les chargements des quarante-huit pre-
mières semaines de l'année forment un total de 3,596,000 Wagons
contre 2,468,000 la méme période de 1919, augmentation de près
de 228,000 wagons.

Les prix de gros montent encore un peu la semaine du 29
novembre et l’indice officiel passe de 84.0 à 84.1, Les produits
animaux haussent légèrement, tandis que les produits chimiques
baissent. L'indice des denrées sensibles est un peu plus bas la
semaine du 29 novembre, soit 66.9 comparativement à 67.0. L’in-
diee des denrées alimentaires se maintient parfaitement À 68.6.
La légère hausse des prix de gros se poursuit depuis le début de
juin, mais le niveau est remarquablement stable jusqu'à date
cette année,

Les obligations de tout repos sont un peu plus fortes la semai-
ne sous revue; l’indice du rendement capitalisé avance de 0.1 p. e.
par rapport a la semaine précédente et de 6 p. e. en regard de la
même semaine de 1939. Les actions ordinaires baissent et l'indice [*
descend de 81.7 à 80.5; l’an dernier
déclin de 20.7 cette année.

l'indice se plaçait à 1015,
L'indice ajusté des compensations ban-

caires fait un gain d’environ six points et s'établit à 87,7; il y a
également une augmentation de
1949.

4.5 pc. sur la même semaine de

L'indice hebdomadaire, basé sur les facteurs susmentionnés,
se place à 106.4 la semaine sous revue contre 105.1 Ja semaine
précédente, gain de 1.2 p. c. L'an dernier l’indice s'établissait à
120.3, augmentation de 4 p. c. cette année.

 

Arrivages moindres et
prix plus élevés sur
le marché des bestiaux
A Toronto, et à Winnipeg les boeufs enregistrent des
‘” gains considérables. — Les exportations aux

Etats-Unis ont diminué sensiblement.

Les fortes chutes de neige et les
‘chemins impraticables dans bien des
parties du pays ont causé une
grosse réduction Hans les arrivages
de bestiaux et ont fait monter les ‘
prix. En général, la hausse a varié
de 25c à 50, mais elle a été en-
core plus élevée dans certains cas.
Les veaux se sont vendus à prix
Plus fermes, surtout A Toronto ou
les prix étaient en hausse de 50.
Le marché aux porcs s'est raffer-
mi également. une hausse de 15¢ a

été enregistrée dans l'Est et il y
& eu de faibles augmentations sur
certains marchés de l'Ouest. Les
prix des agneaux ont augmenté
également. une hausse de 25c a
été enregistrée à Toronto: le com-
merce sest rafferini également sur
les marchés de l'Ouest.
Marchés aux boeufs de l'Est.
Les boeuls se sont bien vendus

à Toronto cette semaine. en haus-
se de 25e à 50c. Les boeufs lourds
se sont écoulés à $9.25 et lex boeufs
et les genisses de bouchcerie jus-
qu'à 28.50. Cependant, les boeufs
maigres se sont encore vendus len-
tement en raison du ralentissement
de la demande, et ils n'ont pas ob-
tenu plus que le prix fort de la
semaine dernière, soit $6.50. A
Montréal les bons boeufs ont fait
jusqu'à se et les meilleures vaches,
86.50 & $7.75. Dans les Matitimes.
les prix ont augmenté dé 25c pour
les meilleures catégories et les
boeufs. bons et de choix, étaient co-
tés à 87.25-87.75.
Marchés aux boeufs de l'Ouest
La demande était active partout

dans l'Ouest pour les boeufs d'a-
batage et les prix ont augmenté
de 50c à Winnipeg, quelques ven-
Les ont enregistré une hausse en-
core plus élevée. Les acheteurs, qui
désiraient obtenir leur contingen-
tement de bons animaux d'abatage.
ont acheté les meilleures catégories
de boeufs de différents poids à
$7.74-88.28. Cependant, les boeufs
maigres et mi-gras n'ont enregis-
tré aucun changement appréciable:
le petit nombre d'animaux offerts
s'est vendu plus rapidement. Les
bonnes espèces se sont écoulées à
85.60-86.50. Ailleurs dans l'Ouest du
Canada. le commerce a été assez
actif et les prix étaïent plus élevés:
Calgary a payé de 87 à 87.85 pour
les boeufs, bons et de choix, tandis
que Edmonton était! suftout sur une
base de 96.50 à $7.50. Il s'ext fait
Quelques ventes à Prince Albert à
96.75; les prix forts pour lez boeufs
ant été les suivants: Moose Jaw
97. Regina et Saskatoon 26.50 et
Vancouver 87.75.
Le marché américain
Les exportations sur les Etats.

Unis ont été très inférieures à cel-
lès de ia semaine précédente. D
s'est expédié quelques petite lots
de boeufs et de taureaux par ca-
miona de Toronto aux salaisons de
Buffalo et de Détroit. Le marché
de Buifalo était en hausse, mais
gomme une sugmeatation ds 50e
8 été enregistrée à Toronto pour
les meilleurs boeufs lourds, l'on
n'était pes prêt A exporter des
boeufs de l'Ontario. Une charge de
boeufs canadiens de 1190 livres

 

Unis cette semaine: 1.881 boeufs
de boucherie, 280 vaches laitières
et 470 veaux. Totaux jusqu'ici cet-
te année: 123.451 boeufs, 14.148
vaches et 69, 384 veaux. Pendant
la même période l'année dernière
les expéditions se sont chiffrées
par 176.620 boeufs, 12,482 vaches
et 79.367 veaux. Les exportations
du ler octobre au 5 décembre, sous
le quatrième contingentement tri-
mestriel se sont montées à 35,158
boeufs de boucherie, contre 35,810
pendant la même période l'année
dernière,
Marché aux veaux plus ferme
A Toronto les prix ces veaux

étaient plus fermes, les veaux gras
de choix se sont clôturés à $11-$12.
Montréal était ferme. les veaux
gras ont fait jusqu'à $11, quelques-
uns de la metlieure qualité ont ob-
tenu 811.50: les veaux d'herbe ont
baissé de 25c, se ciéôturant surtout
à $4.75 el moins. Winnipeg s'est
trés bien comporté, les meilleurs

Prix forts: Calgary et Regina 87.50.
Edmonton 8.50, Prince Albert $6.75,
Moose Jaw et Saskatoon $8 et Van-
couver $7.25.

Prix des porcs soutenus à
plus élevés
Les prix des porcs ont augmen-

té de 18€ à Toronto. la catégorie
B-1 se cloturant à $10.90: 11 s’est

fait quelques ventes à des ache-
teurs d'en dehors de la vilie & 811.
Montréal! était ferme également. sur
une base de $11, mais Winnipeg
était presque aux mêmes niveaux
que la semaine précédente à $10.10
et une prime était payée peur les
expéditions à longue distance. Cal-

gary a payé surtout $0.65, il s'est

fail quelques ventes à $0.75. Ed-
monton était plus ferme en ciô-
ture à $9.80. Prince Albert a pavé
$9.66 A $9.75. Moose Jaw, Regi-
na et Saskatoon $9.75 et Vancou-
ver $10.28 A $10.50.
Als

Kamloops, C.-B. tenue pendant la
semaine, la demande a été vive
pour les pores offerts et la plupart
des ventes se sont faites sur une
base de $10.70 à $11 pour ia caté-
| gorie B-1,

Agneaux plus fermes
… L@6 prixdes agneaux ent monté
de 25c à Toronto. les bonnes brebis
e* les bons moutons châtrés ont

ltait de 29.75 à $10. Montraél était
{ferme à $10 Les agneaux se sont
‘bieis vendus à Winnipeg, les mel
leurs anhnaux ont atteint $9: ncût
forts: Calgary 8.00, - Edmonton
$8.25, Prince Albert 87. Saskatoon

| $7338, et Moose Jaw et Regim
$7.50.

Vente-Exposition de bestiaux
de Terento
Les inscriptions pour la: vente

' exposition de bovins. de consome
mation tenue aux parcs à bestiaux
de Toronto à la fin de Wh semaine
dernière, comprenaient 126 lots con-
tre 239 l'année derniére. Cepen-
dant, les prix étaient en moyenne
plus élevés: le boeuf! grand cham-
pion a rapporté $75 contre $0
l'année dernière. Le champion de

| réserve a fait 425 dans la catévorie

  
sest vendue à Buffalo à 81038., Angus et le champion Shorthorn
A St-Paul les boeufs canadiens de réserye a rapporté $15. Le groue
Moyens étalent cotés à 49.25-80.50. pe ui à remporté le championnat
les taureaux moyens et bons de $8
à 3675 et les vaches conununes
@ bonnes à 5.50 à #6.50.

jsest vendu à $13.50 et aix groupes
pout obtenu en moyenne $11.42 con-
te une moyenne de $11 l'année der-

Exportations totales sur les Etals- niére. Les boeufs vendus séparé-

veaux £ras ont fait de $9 & $10.!

foire d'animaux gras de ;

 

Fournis par les metubres de l'Aso-
elation Canadienne des Banques en

AB. uit.

  
   

  

Brit. Cons 213 rp. £18 £37
1 juin ..... 2 944 100'y 101‘
1 juin ..,.. 3'% 1943 102 1023,

15 nov. .,... 2'; 1944 102 103%
15 Oct. ……….…. 3 1942 10753 103%

… v.cc000 3 884 89%
1 Juin .…. 3 1950-55 98 9
di Juin ...., 3 1953-58 9i'y 984
1 juil. ,.,,. 3% 1946-49 1017; 1037,

18 nov. ..... 34 1958-51 100', 10144
116v. ..,.. 314 1048-52 1009 101%
1 Jull. ...ee 3g 1986-08 90'; 100'3
15 Oct. ..... 3%; 1944-40 102'( 1034
13 oct. ..... 4 1943-45 105%, 10614
15 oct. ve4 1947-52 105 108
15 oct. ..... 4'3 194 1083; 1093,

1 fév. ..... 4is 1946 1097; 110%
1 DOV. ..... 413 1946-56 107 108
1 nov. .,,,. 412 1047-57 107’; 108%
1 nov. ..,.. 413 1048-58 108s 100,
1 nov. ..... 4% 1949-59 1087; 1097,
15 nov. ..... 3 1941 103%, 104
15 nov ..... 5 1943 10813 100%
Garantis par le
Dominion—

C. NR ... 2 1942 10013 10114
CNR, ... à 1943 10034 1011;
C. N. R. . 214 1944 101 10134
C. N. R. 214 1946 2934 1
C. NN R ... 3 1944 108!, 104%
C. NNR. .,. 3 1945-50 983, 992;
C. NNR, ... 3 1948-52 97%, 9834
C. NR ... 3 1948-52 973, 983
C. NNR. ,,., 3 1948-53 971, 981;
C. N. R. +. 3 1954-59 96%, 97%
C. N. R. ... 445 1051 113:4 114%
C, N. R. .…. 4}, 1956 11312 11434
C. NR . 412 1957 114 115%,
C.N. R. . 43, 1955 11534 117
C.N. R. .. 35 1954 11534 1163
C. N. R. ... 5 1940-69 117!4 118!;
CNWIS8.. 5 1855 11713 118%
agTP ... 3 1962 9732 993
Mt. Harbour 5 1949-69 11734 1187,

Provinces—
Allg ,... 4 1054 60 64
Alta 4'2 1956 6212 66:12
C.-B. 417 1953 10013 103%;
C,-B. 515 1045 103 106
Man, 4'5 1956 9215 95%
Man. . 68 1947 101 104
N.-B. 3 1951 8713 903
N.-B 419 1061 981; 101
N.-E 3 1950 108 109
N.-E 41% 1560 105 108
Ont Is 98:4 100‘,

3 97 29
107 109

. 982 100\2
, 20 93
. 9315 983

Qué. 415 1945-50 103 107
1. du P.- 3 1945 96 99
Bask. 415 1951 85 89
ask. 1954 85 £8
Municipalités—

Calgary . 412 1962 88 93
Edmonton . 4!3 18967 gi 92
Montréal ... 4 1945 9215 954
Montréal ,.. 3 1254 ol, 901,
Montréai ... 4% 1971 92 95
Québec ..... 4!3 1950 100 102
Regina 5 1945 90 95
Bt-Jean .... 433 1971 Ld 161
Toronto .... 4'z 1945 10519 308'4
T.-Rivières . 4'9 1958 9713 10034
Vancouver .. 4'2 1968 20 94
Winnipeg ..…. 4:75 1960 10015 10434
M. C. 8... 4 1948 94 97
Mt! Met. .. 4'5 1962 934 96%
Mt]. Met. .. 1947 3 964

Strictament sujet au changement,
2.

LE MARCHÉ

D'OTTAWA

MARCHE AUX OEUFS
MOINS FERME A OTTAWA

OTTAWA, 6 déc.—Ce marché aux
veufs est moins ferme, l.es arriva-

ges augmentent et la demande est
passable, Les commercants cotent
les prix suivants aux producteurs
et aux expéditeurs de campagne:

A Gros 38, Moyens 34, Poulettes

31, catégorie B 26, C 23. Prix de

gros aux détaillants: A Gros 41,
Moyens 37, Poulettes 34, catégorie

B 29, C 26.
Le marché aux voJailles habillées

est toujours le même. Ies mar-
chands de gros cotent les prix sul-
vants pour les volailles hablllées:
poulets catégorie A 20; poules ca-
tégorie À 15; dindons catégorie A

2114,

 

  VIANDES
Pore:

Carcasse ...... crccssan000 9-10C
Devant .. ... » sosvooos000,, 10-110
Derrière ,.........…..……... 12-130
Boenf:

| CAITASSE , .seivrne. tn... . 7-10¢
Devant ....….….…...0 0.00. . 7 à 9
Derriére . ...... ... ... 9 à 12c

Veau:
Carcasse ........ .+... 9 a 12c
Devant ....……….….0assonsen... B-9C
Derriére ..... ..... +»... 14-15C
Agneau:

Carcasse ...... ce. oa. 15€

Devant .........«....... 18 à 20c
Derrière . ............... 23 & 25c

Poulets ...... secs ac sa000 20-230
LEG

i Ponimes de terre
(sac de 70 livre», ........ 56-65c

Carottes ............. . le gal 1
Betteraves ..... s.…….... Jo gal 10C
Epinards ............... 1 Gal. 5e
Ghoux s….sc0.000t20060 0000000 se

Choux-fleurs .......... 10 et 15c
Oignons ............. ..... gal. 10c

FRUITS
Pommes ... le panier 25 a 35c

TABAC
Havana .......….. la livre, 25¢
Havana (feuilles) .. livre 25 à 25c
Hambourg . . la livre, 47c
Comstock .. .. ....... la livre 35¢
Wisconsin .. . ... . . \A livre. 55c

ORUFS
A-Gros ...…..….…uss0csc0n0u000.. 45C
A-MOYens ,... .... ....qees... 43°

BEURRE

Beurre ....... Vereen sus. 33-35C
en

Chargements
de wagons

tlre.

La semaire terminée le 30 no-
vembre les chargements déclinent
A 61.121 wagons comnparativement a
63.088 la semaine précédente. Ce
déclin est plus faible que la diminu-
tion saisonnière habituelle et le
nombre-indice monte de 930 à
95.3. La semaine correspondante de
J'an dernier les chargements se
plaçaient à 55.115 wagon. ’
elmn+

Explosion dans

une cave
mn

M. William Flatt, de 404. rue
Daly. a été blessé aux bras et à ia
figure, par l'explosion d'un mano-
mètre à vapeur, au sous-sol de la
maison d'appartements où il demeu-
re. Le chef Charbonneau. du ser-
vice des pompiers. et son chauffeur.
Robert Collins, lui donnèrent les
premiers soins, à leur arrivée sur
les lieux.
PS

ment ont fait en movenne $13.44
cette année contre 810.18 l'année
dernière. Les inscriptions de pores
ont été peu abondantes ézalement
et ont rapporté en moyenne $13.04
ot un prix fort de 813.78. I y avait

; 28 Inscriptions par rrouves qui ont
rapporté en moyenne 821.70 contre
420 l'année dernière, et le groupe !
qui a remporté le championnat
a remporié $58.

  

LE D

  

mmer
ROIT, OTTAWA, SAMEDI DECEMBRE 1940

Le nuuveau “Defiant” anglais est l’une des armes les plus puissantes de la défense aérienne. Muni d'un
moteur Rolls Royce Merlin, il est capable de grandes vitesses. C'est un monoplan qui n deux sièges et une
tourelle à quatre cannons opérés par la force du moteur.

 

Ily a une bonne demande

 

Les stocks sont faibles, cependant, dans cette caté-
gorie. — La température retarde plusieurs,
expéditions de l'Ontario.

 

MONTREAL, 5 déc.—Ce marché

aux oeufs était instable cette se-
maine et les prix en baisse. les
arrivages étaient faibles, mais suf-
fisants cependant pour satisfaire la

demande du détail gue l'on disait
être lente. I.es commerçants achè-
tent prudeinment et en petites

quantité. Jes tempêtes de nelge et
le pauvre état des chemins ont re-
tardé certaines expéditions de 1'On-
tario. Il existe toujours une bonne
demande pour les veufs d'entrepdt,
mais les stocks sont faibles et il y
a même des commerçants qui n'en

ont plus a offrir.
Les expéditions triées se ven-

dalent sur place ce maiin aux prix

suivants: A Gros 37, Moyens 33,
Poulettes 32.
Le marché anx volailies habiliées

est ferme. La demande de volail-
les en caisses at classées pour fins
d'entreposage est bonne, ainsi que
celle d'oiseaux pour la consomma-
tion immédiate. L'offre de poulets
et de poules en wagons complets
et non complets est très faible; les
grosses poules sont rares, et cepen-
dant {1 existe toujours une deman-

de pour ces dernières. Quant aux
poulets et poules d'un poids léger,
ils se vendent mais lentement. Je
commerce de dindons est actif; on
en à recu nombre de wagons de

l'Est sur la base suivante, niseaux
livrés: catégorie A 24, catégorie B
22, C 19: vieilles dindes 21-22;
vieux dindons 20-21: quelqués wa-

gons ont été offerts à prix légère-

ment plus élevés. Les poulets en

caisses et inspectés par le (Jouver-

nement sont offeris aux prix sui-
vants: nourris au lait A 28-24,
nourris au jait B 21-22, catégorie
B 1944-20%, catézorie C 16-17;

poules catégorie A 18'4-19, caté-
gorie B 16-17. oiseaux pesant 5 li-

vresa en moyenne.
Tes arrivages de volailles vivan-

tes sont extrêmement abondants

pour cette époque de la salson. On
tue et habille la plus grande partie
des poulets dès leur arrivée, tandis
que les poules et les canards pour

lesquels 1a demande est bonne sont

vendus eñ vie.
Du gros au détail les ventes ont

été faites comme suit: poulets de 6
Hyvres et plus 1813-19, 5-6 livres

16-18, 4-5 livres 14-15, de poids Jé-

gers 12-13; poules de 6 livres et
plus 17-18%, 5-6 livres 16-17, 4-5
livres 14-15, de poids légers 12-13;

dindons de bonne qualité 21-22; ca-
nards de 5 livres et plus, de bonne

qualité 20-20t4 ; oies, de tous poids,

14-17 suivant la qualité, les prix

payés aux expéditeurs sont de lc
À 2e de moins que ces cours.
MONTREAI, 6 déc—Ce marché

aux oeufs est plus soutenu. Les
arrivages sont moins abondants, à
cause de l'état des chemins, et me
vendent bien. Tes expéditions triées
se vendent sur place aux prix sui-
vants: A Gros 37, Moyens 33-34,

Poulettes 32-83.

  

Mme Neilsen dit

que Ja...
(suite de la premiere page)

plus en plus grand. et 1! est appuyé
par un comité consultatif d'hom-
mes qui font des profits sans pré-
cédent et appartiennent au monde
interlope.”

Mme Neilsen dit que le comité
consultatif se compose d'industriels
en vue qui. au moyen de conseils
d'administration qui viennent se
mettre en travers, contrôlent la plu-
part des industries en Canada.

“Une nouvelle tyrannie, dit-elle,
s'est déclanchée, tyrannie de con-
trôle économique et financier, qui

au cours des dix dernières années,
a refusé d'accorder à des milliers !
d'habitants canadiens le droit et la
liberté de travailler et de manger.
“La liberté, la justice et la démo-

cratie sont disparues du Canada.
Les règlements de défense du Ca-
nada ont dérobé aux Canadiens
leurs droits démocratiques. Des ré-
glements étaient nécessaires pour
protéger Ia nation contre le sabota-
ge, mals tl y a, dans les règlements
de défense, des clauses ‘’calculées  

a accaparé des pouvoirs presque
dictatoriaux.”
“Le gouvernement s même envahi

le domaine religieux, en bannissant
la secte des témoins de Jéhovah,”
dit Mme Neilsen. Elle ajoute qu'elle
ne connaît que peu de choses au
sujet de cette secte. mais qu'elle
croit que le gouvernement a com-
mis une erreur en la bannissant.
“Hitler a banni les témoins de Jé-
hovah en Allemagne et iI en est
venu à bannir d'autres sectes.”
——

Le gouverneur

italien...
—

(suite de la première page)

A Rome, on n'a yas voulu donver
ies raisons de la démission de Vecchi,
démission qui a suivi de bien près
celle du maréchal! Badoglio du poste
de chef de l’état-major italien.

(Les Îles du Douécanèse se trou-
vent entre la Turquie et la Grèce;
elles ont une importance stratégique
très grande. plus particulièrement
durant cette guerre de I'Itaile avec
la Grèce.)
De Vecchi a été nommé gouver-

pour protéger un gouvernement qui neur du Dédocanèse seulement un

A
ae

  aJ DU

Le vice-president des Etats-Unis, Henry Wallace, reçoit une pluie de confetil, au 10e
On remarque, de gauche à droite: Mme Wallace, Fambassadenr J

 

 

Aérodromes
bombardés

(Presse canadienne)
LONDRES,le 7-- Des avions

de bombardement britanni-
ques ont attaqué durant la
nuit les aérodromes allemands
de la Belgique occupée et du
nord de la France, d'après ce
qu'on apprend de source auto-

risée, ce matin.    

 

mois après que Mussolini l'eut nom-
mé gouverneur de Rome.

Il fut gouverneur de la Somalie
italienne de 1923 à 1928. En 1828,
1] fut nommé ambassadeur italien

; auprès du Saint-Siège. d'abord sous
les traités du Latran de cette année
qui mit fin aux 59 années d'empri-
sonnement volontaire des papes

dans le Vatican.
Il reçut la grande Croix de l'Or-

dre de Pie IX du Vatican en 1933
et il occupa son poste d'ambassa-
deur jusqu'en 1934, quand il fut
nommé ministre de l'Education.
Avant la marche sur Rome, il a

été président du groupe fasciste au
Parlement. Membre permanent du
conseil fasciste, 1! reçut le titre de

comte en 1925.
Son successeur, le général Bastico,

est né à Bologne et ubtint ses gra-
des du Collège militaire en 1906,
après avoir servi comme subalterne

dansl'infanterie légère empanachée,
la ’Bersaglieri”. .
Dans la campagne italo-turque de

1912, le général Bastico était obser-
vateur de ballon. Il gagna un gra-

de de colonel et deux décorations,
pour mérite dans la première
Grande-Guerre. Il devint major gé-
néral en 1932 et trois plus tard, il
alla en Afrique comme commandant
de la division préférée de Mussoli-
ni, les combattants de la chemise
noire, connue sous le nom de Ja
“Division du vingt-trois Mars”.

M. G.
 

CÔTÉ

À OTTAWA
M. Georges Côté. directeur des

arpentages dans la province de

Québec, était de passage à Otta-
wa, hier, a l'occasion dune réu-
nion de l'Institut canadien des ar-
penteurs dont il est président. A
cette réunion, on a étudié les dé-
tails de l'assemblée annuelle de
l'Institut. M. Côté est parti aujour-

dhui pour Québec.

| Kumatare Honda

nommé a Nankin
—

(Presse associée)
TOKIO, le 7.—Kumatare Honda,

ancien ambassadeur du Japon en
Allemagne et en Turquie, a été
nommé aujourd'hui ambassadeur

;an gouvernement de Wang Ching-
Wei, à Nankin (Chine), pour suc-
céder au généra] Nobuyukfi Abe.
Abe, ancien premier ministre,

était arrivé comme antbassadeur à
Nankin en avril dernier.

 

    

ment où 11 visite lambnosade
oseph tus Daniels et sa secrétaire, et à l'extrême droite, M. Wallace.

        
économique avance de 1,2 pour

cercle pédagogique local

 

  
North-Bay aura son cercle tout comme Sturgeon-

Falls. — Les élections municipales. — Tournoi
de badminton. — Funérailles de M. W. Sylves-
tre. — Notes locales.

STURGEON-FALLS Ont). le T.'
— (DNC. — Le samedi 30 no-|
vembre, les instituteurs et les insti- |
tutrices du district d'inspecton de
M. C.-X. Charron se réunissalent a
Ia salle de la JIC, dans le but de.
réorganiser le Cercle ; ‘dagogique de
la région. M. C.-X. Charron prési-
dait. Après la prière, Mgr J.-A.
L'Ecuyer. V.G.…. P.D.… loua M. l'ins-;
pecteur et les instituteurs du zèle
qu'ils apportent à se perfectionner;
afin de mieux former les enfants,
qui leur sont confiés. M. l'abbé L.|

; Bourassa, curé de Lavigne, avait
| accepté de donner une conférence,
sur “La psychologie dans l'ensei-;
gnement”. I! se dit heureux de cet- ;
te occasion de rencontrer les insti-
tuteurs et institutrices de la région.|
Le sujet qu'il doit traiter, dit-U,
n'est pas nouveau pour des profes- |
sionnels de l'enseignement mais il’
craint de les ennuyer. L'auditoire|
fut pourtant intéressé à un haut de-
gré. M. Charron, en remerciant le:
conférencier, exprima l'idée, de tous |
en disant que cette étude ne man-;
querait pas de nous faire penser plus

: sérieusement à notre rôle d'éduca-!
} teurs.

M. l'abbé A. Vaillancourt. aumô-'
nier du Cercle de Sturgeon-Falls, se!
dit heureux d'avoir été choisi com-!
me tel et est prêt à prendre charge
des devoirs qui lui incombent. Mlle

son radicale”. |

comités. Il fut décidé qu'on for-
merait deux cercles dont l’un tien-
drait ses réunions à North-Bay, tan-
dis que le second siégerait à Stur-
geon-Falls, cet arrangement facili-
tant les réunions.

Le comité pour Sturgeon-Fals
fut choisi comme suit: présidente:
Mlle Rita Tremblay; vice-président:
M. Gilbert Fortin; sec.-trés.; Mlle
Armande Daoust; conseilléres: Sr Al-
fred de la Sagesse, Mlle Germaine
Côté. Mile Liliane Davidson et Mlle
G. Turenne.
Le comité pour North-Bay

M. G. Demers; sec.-trés.: Mlle D.
Lalande: conseillers: Milles Ÿ. Cho-
lette et V. Rathwell et M. N. Godin.
Pour clore la réunion, le thé fut

servi par les institutrices de l'école
St-Joseph.

Outre Mgr Lécuyer et M. l'abbé
R. Valllancourt. on remarquait dans
l'auditoire les Filles de la Sagesse,
de l'Ecole St-Joseph. les Soeurs de
l'Assomption, de North-Bay, les
Soeurs Grises de la Croix, de Verner,
ainsi qu'une cinquantaine d'institu-
teurs et d’institutrices laïques.

ELECTIONS MUNICIPALES
Lors de l'élection municipale de

Jundi dernier, un nouveau maire fut
élu dans la personne de M. J.-P.
Demers par une forte majorité sur
son rival, le maitre sortant de charge,

M. Z. Mageau. Les autres candi-
dats élus pour Je consell de l'année
1941 furent MM. Achille Michaud,
R. Cockburn, J.-B. Allain, J.-M.
Chaput. R. Mayer ct H. Cusson,

CLUB DE BADMINTON
Dimanche dernier, les membres de

la “Church League” du club local
de badminton rencontraient eux du
club St-Louis de Sudbury. Il n'y
eut pas de vainqueur, le résultat
étant 3-3. Voici le résultat des dif-
férentes parties.

Simple: Wilfrid Gauthier (a),

Prés.: Sr Alexis de Rome; vice-prés.: |

 Gilbert Gagné.
Doubles: ‘(13 Alma Ross et Lucien

Carrière (G}’, Gcrmaine Serré et,
Roger Aubry; (2) Lucille Langlois
et Alma Proulx (Gi, Léonne Moylan
et Rita Tremblay: (3) Gabrielle
Boulay et Hermance Boulay, Thére-
se Lafldche et Jacque Grignon (GQ;
14) Théo Dowcetie et Théo Gravel
le. René Bourassa et William Moy-
lan (GV; 5) Emile Boulay et Ed-
gar Paquette. Gérard Serré et Ro-
doiphe Primeau ‘(G».
Un goûter fut servi par Jes mem-

bres du comité local.
LES GRIDDERS

A un diner. servi récemment chez
Madame J.-H. Gallagher, les “Grid-
ders”, joueurs de rugby, arrêtérent
des plans pour le développement
plus intense de leur équipe. M. l'ab-
bé J. Delaney, héte dhonneur au
diner, dit son admiration pour .e 

américaine & Mexios.  

travail accompli durant la saison

äl 1

-
.

passée et exprima l'opinion que la '
prochaine saison apporterait encore
plus de succès aux jouneurs. M,
Charles Gaudreau, entraingur, ree
mercies les membres pour l'esprit
de corps qu'ils ont montré dans le
passé. Il dit que bien qu'ils n'aiens
pas remporté le chantpionnat, les
résultats ont dépassé les espérances,

Les joueurs ont joué franc et ont
toujours montré beaucoup d'endue
rance, C'est ce qui compte dans le
sport. I! exposa ses plans pour la

prochaine saison et ém Fopinion
que les ‘Gridders’ feraient encore
meilleure figure l'an prochain. MM,
8. Régimbald, J. Pestolis. C. Beach
et M. Fourieaos se firent aussi ene

tendre dans de brefs discours. O1
se sépara après avoir chanté en
choeur quantités de chants et mée
lodies populaires.
M. l'abbé J. Delaney, M. C. GoOus

| dreau, entraîneur. P. Lépine, L. Ture
cotte, L. Robineau, W. Cockburn, 1,
Lecompte, R. Foucault, G. Foucault,
PF. Galirgher, J. Glynn, M, Bankie,
S. Mayer, G. Clark. J.-P. Grignon,
R. Primeau. H. Mayer, L. Edmunds,
D. Casselli. C. Gallagher.

FUNERAILLES
Mardi dernter avaient Jieu les fue

nérailles de M. Wilfrid Sylvestre,
décédé samedi 30 novembre. à l'âge
de 67 ans. Mgr J.-A. Lécuyer offie

Jacqueline Grignon récita “Guéri-|ciait. Les porteurs étaient MM. Jos
seph. Samuel! et Siméon Bois. Alex

On procéda ensuite à l'élection des | Lévesque, Emile Séguin et Osias Les
blanc.
Le défunt laisse dans le deuil, ous

tre son épouse. née Elise Bois, un
fils adoptif, Wilbrod Blanchette;
trois frères: Anthime, Jean et Phi-
lippe, de Rviére-au-Renard: deux
soeurs: Mmes J. Smith, de l’Ansee

du-Cap, et G. Picard, de Chandler,
La famille éprouvée désire remer-

cier tous ceux qui lui ont témoigné
de la sympathie à l'occasion de ce:
te épreuve.

VA-ET-VIENT
M. et Mme Edgar Trudel sont de

(retour d'un voyage dans Je nord.
La famille Wilfrid Lacoursiére

partait la semaine dernière pour
Windsor. ou elle doit demeurer.
M. Léonard Ramsay, de Sault-3toe

Marie. visite actuellement des pa-
rents ici,
M. et Mme Théophile Philippe

nous quittait mardi dernier pour
Cache-Bay. où ils demeureront.
Mlie E. Bérard, de Mattawa, visite

tait des parents ici, mercredi dere
nier.

M. Jean Côté, de Corriston. passe
quelque temps dans sa familie,

Mme O. Chenette assistait aux
funérailles de son père, la semaine
dernière, à St-Charles.
Mlle P. Girard est allée à Northe

Bay. dimanche dernier.
M. D. Raymond, d'Espanola, =

passé la fin de semaine dans sa fa-
mille.

Mile Georgette Vachon. institue
trice à Whanapitie, visitait ses pa-
rents ici, dimanche dernier.
M. H Hotte, d'Espanola. a passé

Ia fin de semaine dans sa famille,
M, D. Chrétien, de Sudbury, était

de passage ici. dimanche dernier.
M. A. Btuart, de Bt-Charles, était

ict la semaine dernière.
M. et Mme U. Chrétien et M. L,

Neveu, de 8t-Charles. assistaient
AUX funérailles de M. W. Syivestre,
mardi dernier.

Mlle Y. Schryer est de retour de
8t-Charles où elle visitait des pa-
rents.

M. D. Paquette, du Camp-Borden,

Etaient présentsg

|

à passé la fin de semaine chez ses
parents,
 

AL QUESNEL, Que,
VAL-QUESNEL (Qué) (D. N. C)

Un incendie. qui aurait pu avoir des
suites graves s'il n'avait été promp-
tement maitrisé r les pompiers
volontaires. s'est déclaré au garage
Deschambault, vers 4 hrs de l'a -
midi, jeudi, le 4 du courant. M. L.

hambeult. propriétaire du ga-
rage. s'aperçut du feu. alors qu'il
travaillait dans son atelier.

J! manda de l'aide, et grâce au
zèle des paroissiens on put maitriser
les flammes. L'incendie semble
avoir pris naissance dans un mur,
près de la cheminée, et avoir eu
pour cause un poêle chauffé à blanc,
Le froid intense des derniers jours

& Obligé nos automobilistes à remi-
ser leur auto dans un garage chauf-
fé; avec une température de 35 sous
Zéro, beaucoup de nos gens dûrent
appeler. en maintes circonstances, la
remorqueuse, pour pouvoir démar-
rer leur voiture.

Lundi, le 2 courant, les funérails
les de M. Paul Richer. époux d'Eme-
la Charron, décédé à l'âge de 42 ans,
dans un hôpital de Montréal, eurent
Heu à l'église paroissiale ds St-
André Avellin. Le défunt laisse,
outre son épouse, six enfants: Ber-
nard, 13 ans; Roger. 12 ans: Made-
leine, : _André-Avellin et
Jean-Réal, 10 ans; Claire, 8 ans.
Sinceres condoléances à la famille

Mile Madeleine n est retee
nue à sa ari. Hsu lui souhale
tons un t rétablissement.
M, et e Mastaï Robert sont les

heureux grands-parents d'un {te
fils. né A M. et Mme Edgar
(Lillosa Robet), de Valleyfield,
tl

Les Siamois

attaquent deux

villes-frontière
—

Presse nasociée)
HANOI ‘Indo-Chine française), 1e

1. — Le gouvernement de ia Colo-
nie rapporte aujourdhui que deux
villes-frontière de l'Indo-Chine ont
été mitratllées hier par des Biamois,
Un avion stamois a dirigé son feu

de mitraille contre Vientiane, im-
portante ville de le ’ronuiére; et Poui-
pet a subi le feu. venant de la tive
opposée de la rivière Me-Kong. On 30
rapporte aucune perte de vie.
Les forces de l'Iindo-Chine ne pris

rent aucune mesire de rprésailles,
selon les autorités. On dit cepen-
dant que ‘plusieurs centaines“ da
communistes ont été arrêtés, en ure
campagne contre les éléments sabe
versifs en Indo-Chine.

a
i
t



« Médecins

a tation:
» 8h 30 pm.

*| pr EUGENE GAULIN, Urologie.

-

¥ br,J.-M. LAFRAMBOISE, M.B.,

- sultations: 1 a 3 et 6 à 8 p.m.

+1 Dr J.-L. LAMY, 211, tue Stewart.
‘| Spéciaiité: Chirurgie. Consul-

" mons. 333. rue Besserer. Oon-
- aultations:

*| et de Ÿ à 8 h. pm.

prenpa

  

Cartes
Professionnelles
 

 

Ur PHILIPPE BELANGER, 74
rue Laurier-est Spécialité:
Chururgie. Cunsultations: 2 à
$e 72 8 h om Tel

Or DE HAITRE, des bôpitaus
de Paris. 161, rue Stewart
Spécialités: C e Maladie
des femmes Mn e des urga-
nes génito-urinaires. -

2 à 4h 30 et 7 à
‘Tél: 4-144

Ur A. DROUIN, 197 rue Rideau.
Spécialités: Yeux, Oreilles. N

 

 

Gorge. Consultations: 2 à
b. et 7 à h pm Tél:
23-0162.
 

Cuneultations, 1 & 3 et 7 8
i Ça 545, avenue King-Edward.

él: 4-2938.
 

D. M.C. Médecin et chirur-
gien, 692. rue St-Patrice. Con-

Examens rayon-X sur rendez
vous, Tél: 4-2636,
 

tations: 2 à 4 h. et 7 à 8 h.
ran Tél: 3-7026.

Dr L-P. MANTHA, (des hôpi-
taux de Parts). Médecine. 8y6-
cialités: Coeur, Estomac. Pou-

 

1A3b.e bas
n. 30.

Dr F. PERRAS, 193, rue Princi-
pale, Hull Tel: 3.6784. Bpé-
clalité: Rayon-X su bureau
privé. Diagnostic et traitement.
Consultations: 1 à 4 h. pm.

 

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433. rue Ri-
deau. Tél: 3-8252. .

Dr DAMIEN BT-PIERRE: Me.
decine générale. Physiothéra-

petit

 

Mariages 4
PE

TASSE-CHOLETTE. — M. et Mme
P.-E. Tazsé ont le plaisir d annecn-
cer le mariage de leur fille, Fer-
nande, avec M. 8imon Cholette,
fils de Mme veuve Arthur Cholet-
te, Le mariage aura lieu à la ba-
silique d'Ottawa. jeudi :e 25 dé-
cembre. à 9 heures. 83730-4-285

Décès 6
DESILETS. — Dans un hôpital lo-

cal. jeudi le 5 décembre 1840, Emi-
le Désilets, fils de feu M. et Mme
Phyliaa Désilets, à l'âge de 48
ans. Funérailles lundi le 9 cou-
rant. Le cortège funébre quitte-

ra la demeure du défunt, 106,
Daly, à 7 heures 45, pour se ren-
dre à l'église du Sacré-Coeur, ou
le service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au .imetière Notre-
Dame d'Ottawa. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 8189-6-285

LEVESQUE, — Dans un hôpital
local, vendredi le 6 décembre 1940,
Henri-J. Lévesque, époux  bien-
ajmé de Cordélia Marcotte, & l'âge
de 50 ans. Punérailles .undi le 9
courant, Le cortége funébre yuit.
terra les salons funéraires Gau-
thier, 259, St-Patrice, à 7 heures
30, pour se rendre à l'égiise St-
François d'Assise, où Je service se-
ra chanté à 8 heures. Inhuma:ion
au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

8192-6-285

THERRIEN. — Dans un hôpital lo-
cal, vendredi le & décembre 1640,
Malvina Therrien, fille de feu M.
et Mme Ambroise Therrien, à l'âge
de 48 ans, Funérailies lundi le 9
courant. Le cortège funèbre quit-
tera les salons funeéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, & 7
heures 45, pour se rendre a la
basilique, où le service sera chan-
té à 8 heures Inhumation au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
Parents et amis sont priées d'y
assistet sans autre invitation.

8193-6-285

 

 

 

 

exclusivement. Consultations,
1 à 3 hpm et sur rendez
vous Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau. Spécialité: "Maladie des
enfants exclusivement. Consul-
tations: 1 à 4 h. et 7 à 8 tL
p.m. Tél: 4-2240.

    
Gardes-Malades 86

MARIF DFELORME, G. M, G. E.
service. privé. 37, rue St-Bernard,
Hull, 2-8885. 86- ms

RITA BOURGEOYS, GME. Ser-
vice privé, 115, rue Notre-Dame.
Hull. 4-2223.

 

 

 

Personnel 75

PERMANENTES, machiie, sans
machine, sans fils $1. 72, rue
Rideau. 4.0061. 15

ple. Consultation sur rendez-
vous, 368, Dalhousie, Ottawa.
Tél, 3 ‘01. Monuments

Dr R.-E. VALIN, 165, av. Lau-

||

MONUMENTS: Vous pourrez diffi-
rier-est, Spécialité: Chirurgie cilement trouver des monuments

mieux finis et moins chers que
chez J.-P. Laurin, 95, rue Georges,
Ottawa. Tél: 4-0417.
 

Perdu-trouve 13
PAPIER perdu dans une enveloppe

rouge, s.v.p. téléphone à 2-8763.
8190-13-285

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or

vieilles montres en or, diamants,
ete. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, chambre 201 en baut —
(prenez l'ascenseur). 14
 

86

|

STENO-DACTYLO d'expérience, bi-
lingue, demandé immédiatement.
Ecrire case 11, Le Droit, Ottawa.

8174-14-285

COUPLE demandé comme concierge
pas d'enfant. S'adresser à 188,
St-Patrice, tél: 3-7774.

 

14-285
 

PATIENTS du-rhumatisme, pour-
quoi tarder st souffrir de diverses
formes; sciatique. lumbago, névri-

“ te, arthrfitite. Essayez le traite-
ment aux herbages Thuna. Thuna

. Balsam Remedics. 368, rue Bank,
2-6388. T5

 

 

J. LADELPHA, D.S.C.
Spécialiste

pour toutes

les maladies

des pieds.

 

Tél. £-0881100, rue Metcalfe -
 

 

. Le santé par des

Méthodes Naturelles

L-U. Dupont, R.D.T.
Spécialiste en Naturopathie

132, St-Patrice — Ottawa
© Tél: 2-5923

TOITS REPARES
Nous réparons les toits et

exécutons les ouvrages en

feullies métalliques.

J. D.SANDERSON Co.
Tél: 8-3125

 

 

575, rue McLeod

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses *
branches -

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater Tél: 2-1830

Nous donnons un prompt
service

sean 

Servantes demandées 15
DEMANDEservante immédiatement.

174, Sussex. 5-1259.
8187-15-285

SERVANTE pour ouvrage général.
332, Water, 83675-15-285

BONNE avec références, ouvrage
général, Tél: 4-2938. 15-285

BONNE pour famille sans enfants,
$20. 412, Holland. 8196-15-285

SERVANTE demandée immédiate-
ment, 105, St-Patrice.

8195-15-285

 

 

 

 

Femmes. filles demandées
APPRENEZ la coiffure. Ottawa
Marve! Hairdressing Schools, bre-
vetées par le gouvernement. 171,
Rideau. 108

AFPRENEZ la coiffure. S'adresser,
Ottawa Hairdressing School (Bre-
vetée du gouvernement) 286,
Dalhousie.

FAITES-VOUS de $10 4 $15 par se-
maine en vendant à clientèle éta-
blie, parents, les produits réputés
FAMILEX. Toute personne dé-
pese de l'argent pour acheter ar-

ticles de toilette, prod _its cuisine,
ménage, etc. “haque client FA-
MILEX est un client satisfait.
Travaillez 5 ou 6 heures par jour.
profitez de notre expérience ct
vous réussirez. Aucun risque —
profits assurés aux travailleuses.
Laissez-nous vou, aider. Ecrivez
de suite SANS OBLIGATION pour
catalogue illustré GRATIS A Mile

 

 

Montréal.

PROPRIETAIRES D'AUTOMOBi-
LES! Rémunération hebdoma-

produits de qualité garantie. Tout
votre temps ou une partie. Nou-
veau système facilitant la vente.
Commission payée prompiement.
Luke Frères, pépiniéristes, Mont-
réal. ; 18-152F

Hommes demandés 20
TERRITOIRE RAWLEIGH dispo-

nible immédiatement. Bonne Op-
portunité pour homme de plus de
25 ans. Ecrivez Rawleigh, Dép:.
ML-914-105-1, Montréal, Canada.
 

Charbon - Charbon
Pourquoi payer plus?

Appelez 2-0241

- CHARBON

Grosseur Domestique

et plus$11.00 ane
Alberta - Américain - Gallois

Ecossois et Coke LoSalle
et Hamilton.

[
X
J

A

D. Grandmaiître
11. Chemin Montréal.   ER  

 AGENTS SECRETS, hommes ds 17
ans et plus demandés immédiate-
ment pour sentrainer Détectives
(Service Secret). Cours par eçt-
respondance. Pour renseignements
gratuits, écrivez 4 C.-M. Julien,
Boite 25, Station T. Montréal.

 

| APPRENEZ le métier de barbier.
Moler Barber School, licence dy
gouvernement, 392, Dalhousie, o
tawa

| Chambre a lover 44
CHAMBRE très propre. bien rmen-

blée, monsieur de préférence. 34
Stewart 3-4642. 8132-44-285

Peintres-décorateurs 62
PLATRE, peinture ct posage de ta.

| piserie, ouvrage garanti. 2-4764,
SIN.

ah

St-Georges, 570, rue St-Clément.|

Agents demandés 18|

daire pour vendre nos arbres et,

es annonces vous
demandés
INSTITUTRICE QUALIFIEE pour

école No 16, Russell, salaire $70,
par mols, commencera J janvier.
Sadresser. Victor Bourbonnais,
sec.-trés., Embrun, Ont.

83505-21-285

INSTITUTRICE ou INSTITUTEUR,
2ème classe qualification, expé-
rience preférée, pour commencer
après les . vacances de Noël.
S'adresser à P.-N. Venne, sec.-
trés. Bigwood, Ont.

83610-21-289

A vendre 25

TUYAUX de puêle, 15e; poli à
poêle, 19e. Quincaillerie Toron-
tow, 286, Dalhousie, 3-5649. 2H

BOIS de construction, BARDEAUX
GROS PAQUETS, 42.75 et pius le
mille. Boucher de Frères, 30 8t-
Jacques, Hull. 2-2486.

25-1 ms

BAINS, eviers, cabinets, Iavabos,
raccords de tuyaux, ete. neufs ou
usagés, Prix raisonnables. Pal-
mer, 146, rue Booth. 8-04¢l.

3-JNO

MACAIXNE à coudre (tailleur), ta-
ble à diner, ronde, petite table
carrée. moustiquaires, stores, vais-
selle, buffet et table de cuisine.
S'adresser, 200 Daly, le soir, de 6
heures 30 à 7 heures 30.

FOURNAISES usagées — Eprou-
vées, garanties. Numéros 3, 4, 5.
6 8 Très raisonnables. Articles
de plomberie et vitrerie. 31, rue
Duke. 3-8758. 2

MOBILIERS de studio. $49.30, F.
Slover Ltd. 25

 

 

 

 

 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 7 DECEMBRE 1940

  

du

jamais attendre.

pos; signalez:

Recouverture
SPECIALISTES DANS LA RE-
COUVERTURE, l'isolement, l'ap-
plication des revétements en bri-
que. Estimations gratuites. Mc-
Auliffe Grimes, 159, Echo Drive.
7-8500.

Fourrures 58
 

MOTOCYCLETTE  * Henderson".
S'adresser, 132, Dollard, Bull,
après 6 heures. 25-J.N.O.
 

POELES, neufs et usagés, ainsi que
laveuses électriques, fournaises à
l'huile, comptant ou crédit. Be-

 

langer et Dalpé, 215, rue Mont-
calm. 25

PIANOS à louer avec faculté
d'achat, à partir de $1.60 par mois,
Pianos droit à vendre partir de
$40. Orme Limited, 175, Sparks.

25
 

BON CHESTERFIELD usage $15,
divan studio $19.95, H.-R, Paquin,
93, du Pont, Hull. 25

MOBILIER Chesterfield mohair,
235; mobilier de salle à manger de
8 pièces, en chêne massif, condi-
tion parfaite, $59; vaisselier, $15;
buffet, $7.50; phonographe conso-

 

le, $5; lits métalliques, $2 et plus;

sommiers. $1 et plus. Cecil Leach
& Co, 712, Somerset. 25
 

COFFRE EN CEDRE, $1.00 reserve
le vôtre pour livraison à Noël.
Conditions de paiements faciles.
Cohen & Cohen, 194, Rideau, angle
Waller. 25

LAVEUSES électriques usagées,
Connor et Easy, $10 et plus. 91,
rue Wellington, Hull, 25

TERRAIN 66 x 100 pieds, avec ga-
rage et relai d'essence, propice à
la construction d'un établissement
commerciale, salle de quilles et
appartement dans le centre de
Hull, 51-53, rue du Pont. S'adres-
ser à A-A  Deslauriers, 153,
Champlain, Hull. 1ms

500 PAIRES de couvre-chaussures
refaits, pour dames, 35c la paire.
68, York. 25

VIOLON “Guarnerius” vieux de 100
ans avec caisse. S'adresser à 805,
Carling. 7-2823J, 8101-25-285

A louer 38

CHAMBRE à louer dans une famil-
le privée sans enfants. S'adresser
entre 6 à 8 heures du soir, 360,
Murray. 38-286

CHAMBRES et petits appartements,
meublés, chauffés. 61, Frontenac,
Hull. 2-5995. 38

PETITS APPARTEMENTS ineublés
ou non. 113-114, Victoria. Hull.

8194-38-285

S'adresser à 116 St-
8194-38-285

Dactylographes _53
DACTYLOGRAPHES rebâtis et re-
mis à neuf à vendre. Dactylogra-
phes réparés et louer. W. B. Dy-
mond, 24, rue Union, Eastview,
3-6412. 53

Automobiles 54

 

 

 

 

 

 

 

 

 
MAISON.

Jacques.
 

  
 

SPECIAL: Coupé d'affaires Dodge
de 1938, a appartenu à un particu-
lier, propre à l'intérieur et à l’ex-
térieur, entièrement hiverisé, prix
réduit pour prompte vente. Laval
Motor Sales, 71, rue Laval. Hull
2-7813. 54

SOL, ci-dovant de Baker Bros, ex-

ploite maintenant le nouvui éta-
blissement de pièces et acce goi-
res d'autos S. & S. Autos achetés
pour mise en pièces. Wellington.
Preson. 8-3701. 34-FNC

Er

AVIS AUX CREANCIERS
Succession Edouardina Piché

 

Re:
AVIS est par les présentes donné que ;

les pegsonnes ayant des réclamations
contre la succession d'Bdouardina Piché,
ul est décédée 1e ou vers le Séme jour
@ novembre 1940. sont priées de dé-

poser ches le aoussigné le ou avant le
24ème jour de décembre 1940, un mé-
motre complet de leurs réclamations
maseymenté et de tous titres détenus par
tcelles. et que aprés cette date l'exécu-
teur distribuera les biens de ia défunte
permi les ayants droit. ne considérant
queles réclamations qui auront été dû-
ment déposées.
Daté à Ottaws, ce 22ème jour de no-

vermbre 1940.
Révérend Eugéne Olivier. exécuteur.

Par: Waldo Guertin. .
18, rue Rideau, Ottawa,
Procureur de l'exécuteur.

 

AVIS AUX CREANCIERS
Toutes personnes ayant des réclama-

contre la succession de ne
Ally7e-Oncer Lauson, de son vivant de
ia ville d'Ottawn, dans le comté de
Carleton, empioyé civil, décédé ls 27ème
Jour d'octobre 1940. devront envoyer au

clemations le ou avant le 10 décembre
1040 Après ceite date l'administrateur

ers à la distribution de l'actif de
à succession en tenant compte atule-
ment des réclamations Gont ll aura eu
avis
OTTAWA ce Z1ém as1990, e jour noyembre

OTTAWA. Ontario.
Procureur de l'administrateur,

é un état détaillé de leurs ré-

SPECIAL: Renards argentés, man-
teaux broadtail, $27,50. Remode-
‘ige $10 et plus. Manteaux faits
sur mesure. Blondeau, 239, Lau-
rier-Est. 3-7353. 58

Combustible 74
SLAB bois mou, $5.50 et $6 la core

de; bois mou, coupé au voyage, $2;
bols franc, lére qualité, 3'a pieds,
$8 la corde; slab de bois franc
$8.50; bois mou de corde, $86.50.
L. Arvisais, 278, Maisonneuve.
2-8584. 4
 

WILFRID ARVISAIS: Bols franc,
3 pieds '2, $8, slab de bois franc,
$8.50; bois de corde mou, mélangé,
4 pieds, $6.50 la corde; slab bois
mou, 4 pieds, $5.50 et $8 la corde.
Au voyage $2, mélangé $2.50, 258,
Maisonneuve, Hull. 2-8334. T4

BOIS mélangé, 4 pleds, $6, slab
de pin, $5, voyage $3. A. Vade-
boncoeur, 2-5545. 74

SLAB coupée, voyage $1.50 $2,00.
Bois franc, voyage. Gros bois mou
de corde.. Oscar Lambert. 2-6965.

74

BOIS mou mélangé, $6; slabs, $5.
E. Vadeboncoeur, 2-3258.

74-J.N.O.

BOIS mou à la corde, au voyage
coupé, $1.50 et $2.00. R. Charbon-
neau, 4, rue Reboul, Hull, 2-9767

74

SLAB de pin, sec, $4.75 la corde, au
voyage, $1.50 2-0391. 74-1 ms

BOIS, gros et détail, Coke La Salle,

 

 

 

 

 

 

 

plus bas prix. Foubert Puel.
4-0284. 14-250

BOIS mou, coupé, voyage $1.50,
bois franc, $2. 3-1926. R. Bar-
rette. Transfert. 74
 

BOIS franc ou mou, gros ou petit,
long ou court, bon marché ou éle-

vé. Aimé Huot, 135, Nelson. 3-4942,
T4

————————————

LACHUTEMILLS, Que

LACHUTE.MILLS (Qué), le 7. —
(D.N.C) — La semaine dernière,
nous avons eu une grande retraite

pour dames et jeunes filles préchée
par le Révérend Père Joseph, ca-
pucin. du Couvent de Ristigouche.
Chaque matin, à 8 heures, avait lieu
la messe des retraitantes, suivie
d'un sermon. Dans l'après-midi, à
2 heures, un Chemin de la Croix
était préché. Le soir, à 7 h. 30.
avait lieu le sermon suivi de la
bénédiction du Très St-Sacrement.
Avant chacun de ces exercices, un
cantique était chanté par le Choeur
de chant et toutes les retraitantes.
Cette semaine a Meu la retraite

des hommes et jeunes gens, préchée
aussi par deux Péres Capucins.

Un fâcheux accidert est survenu,
ces jours derniers, sur la rue Prin-
cess, à la traverse du chemin de fer.
Mme O. Demers fut frappée par le
taxi de M. Roberson. Mme Demers
eut les deux jambes fracturées et 

   
;

i
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| «Vorez-vous. men colonel. c'est une zorie d'échange — Nes manoeuvres
d'automne!”

LES PETITES ANNONCES

“DROIT”

RAPPORTENT TOUJOURS

Quand vous publiez une petite annonce
dans “LE DROIT” les résultats ne se font |

Quels que soient vos besoins, n'hésitez  
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les meilleuresocca
     

   
   

     
  

AVIS
A partir de cette date, 7 décembre

1940, je ne serai plus responsable pou
aucune dette contractée en mon rom,
par mon épouse ou par qui g'is cs soit.

Signé: J.-8. PARENT,
Spin blvd Bacré-Coeur,

ull.

EE

subit des contusions internes. Elle
fut immédiatement transportée à
l'hôpital, où elle est très souffran-
te, d’après les autorités. Le conduc-
teur de l’auto, fils de M. Roberson,
n'est pas tenu responsable, apprend-
on.
Mme Joseph Miron est à l'hôpital

Notre-Dame de Montréal depuis
quelques jours: elle a subi une grave
opération.
M. J. Harris Ayers est également

à J'hôpital Notre-Dame de Mont-
réal où il est sous traitement.
A tous ces malades, nous souhal-

tons un prompt rétablissement.
M. et Mme Goddard, née Marie-

Reine Gravel, de Ste-Scolastique,
demeurent par ict depuis quelques
semaines. Ils ont élu domicile sur
la rue Principale.

Mlle Marguerite Gravel et ses
soeurs étaient à Montréal, pour af-
faire, en fin de semaine.
MM. Marcel et Claude Lorbeil.

étudiants au Mont St-Louis, à
Montréal, et fils de M. Octave Cor-
beil, de Senneterre, ont passé la fin
de semaine chez leurs parents, M.
et Mme Willie Church.
M. et Mme Joseph Delage sont les

heureux grands-parents d'une peti-
te-fille née a M. et Mme Dollard
St-Denis (Bibiane Delage), de Pa-
pineauville.
M. Armand Rochon, restaurateur-

épicier, était & Montréal, pour af-
faires, dernièrement.
M. et Mm. Roma Labelle (Léona

Bélair) sont revenus de leur voya-
ge de noces. M. Labelie a repris
son travail chez Ayers Limitée.
M. et Mme Jean Crevier, de Mont-

réal, ont passé la fin de semaine
chez M. Cyprien Durocher.
a

Bombardement

de Valona
—

LONDRES 7. — On annonce au-
jourd'hui que des bombardiers de
la “Royal Air Force’ ont attaqué de
nouveau les forces italiennes au
port albanais de Valona et atteint
directement un dépôt de ‘muni-
tions.
Des nuages de fumée noire

S'échappèrent du port après l'as-
saut dit le ministére de l'air. Des
bombes ont aussi fait explosion sur
une concentration de camions-au-
tomobiles italiens et des casernes
militaires. Tous les avions anglais
s'en sont revenus.

eeeeee

Funérailles de

M. Frank Orme

Les funérailles de M. Frank L.
Orme. président de la maison Orme
à Ottawa, décédé hier à l'âge de
52 ans, auront lieu lundi après-
midi à 2 h. 30 à la St. James Uni-
ted Chyrch. Le cortège quittera ia
demeure mortuaire, 27 avenue Po-
well, pour l'église où le Révérend
Richmond Craig officiera à la céré-
monie funéraire. La dépouille mor-
telle est exposée à la demeure de-
puis 11 h. ce matin. Le cercueil
sera placé dans le charnier au ci-
metière Boochwood.

  
 

 

AUTOMOBILES |

AUTOS

HUDSON

WILLYS
de 1941 !

Prêts pour livraison.

PAS DE MAJORATION
DES PRIX

CARLETON
MOTOR SALES

CARLING près BANK
7-0086

—

 

Autos usagés à vendre

LES PLUS BAS PRIX

     

 

1934 Ford coach …

1936 DeSoto Six
sedan

1936 Chrysler Six
sedan ..

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146, rua Albert — 2.8471
3. ave Irving — 83-1814

$100   
  

fais   
     
  

 

3375  

  
  
        
 

  

D. B. CARSWELL, directeur gé-
néral de la construction navale.
vient d’être*nommé directeur de la
construction et de la réparation des
navires dans le Département des
Munitions et des Approvisionne-
ments, avec le pouvoir d’augmenter
la construction navale au Canada à
son maximum de production et de
rapidité. .

——

Les bonnes recettes
LANGUE DE BOELUF
AUX PETITS OIGNONS

Voilà un plat qui permettra de
varier un peu le menu et qui se
présente bien.
On épluchera tout d'abord la lan-

£ue très soigneusement. On la fe-
ra baigner dans de l'eau pendant
une heure ou deux pour mieux y
parvenir. La langue ainsi prépa-
rée sera mise à cuire dans un
court-bouillon très peu assaisonné
avec oignens, carottes, poireaux,
navets, bouquet garni et qui con-
tiendra également des os de pot
au feu. Ce court-bouillon aura dé-
jà cuit une heure ou deux avant
que l’on y mette la langue. Si l’on
a du bouillon de pot au feu, point
besoin de préparer un court-bouil-
lon, on fera cuire la langue de-
dans. Pour la cuisson, ji! - faut
compter environ quarante minutes
par livre,

Lorsque la langue st cuite ainsi
on enlève la peau. On prépare un
petit roux avec du beurre et des
petits oignons. On v fait revenir
la langue qui doit blondir de rha-
que côté. On laisse “étouffer”
pendant un petit quart d'heure. en
ajoutant peu à peu de petites
auantités du bouillon de cuisson.
On fait cuire par ailleurs de peti-
tes carottes avec du lard maigre
couné en dés, à l'étorffée. On
sert le langue découpée en ran-
delles. en couronne autour d'un
blat, les carottes au milieu, nap-
pée de canre

PUDDING AU PAIN
Prendre cing ou six tranches de

Dein épaisses. enlever de la croûte
les aspérités les plus dures, mettre
le pain dans une terrine et le cou-
vrir avec du lait csaud. Quand le
pain est bien gonflé. qu'il a absor-
bé à peu près tout le lait. l'écraser
le plus finement possible en prenant
soin d'enlever de cette bouillie les
morceaux pêâteux. mai trempés.

Ajouter de la cassonade. ? pot-
Enées de raisins triés et lavés. une!
pincée de sel. une cuilierée de fari-
ne, une cuiller a café de cannelle.
une mêmecuiller de levure en pou-
dre. un morceau de beurre de b
valeur d'un oeuf et fendu dans un
peu de left chaud, deux oeufs en-
tiers
zMélanger et battre le tout en afou-
tant un peu de lait zi le mélange
perait trop compact. Verser dams
un moule hawt bien beurré et faire
cuire au four.

Le pudding étant cuit est ferme
svèc une belle croûte brune sur
je dessus. Démoulé, on peut !arro-
ser de rhum et le flamber |
Un peu de cfdrat ou d'écorce

“r
i
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ETTER

531, rue Sussex, OTTAWA

BUILDERS

POUR CONS

FERRONNERIE GENERALE — MATERIAUX

LTD.

Tel:

ALES
SERVICE

— 3-56k7

TRUCTEURS

 

Service d'Isolation

SAIRSET H. T. CEMENT

355, rue Sparks

Planches de Liège
ISOLATION DE MAISONS

Couvertures de bouillaires, tuyaux, garnitures, cle.

INSULATION PRODUCTS
C. HIND. Prop.

Service d'Isolation

QUICK-PACH

2-0334

 

AUTOMOBILES
 

C'EST UN AUTO
USAGE REMIS

A NEUF

APPUYE PAR UNE GARANTIE

PARTAGEE DE 60 JOURS
.

COACH PLYMOUTH

de 1934

$350

OTTAWA
MOTOR SALES

Limited

860, RUE BANK
Tél: 7-2101

OUVERT 24 HEURES DURANT
Aussi SERVICE DE REMURQUAGE

 

   
 

 

Le procès des

directeurs

d’Astra-Romano
—

(Presse associée

BUCAREST (Roumanie). Ja

d'hui contre les directeurs de la
compagnie de pétrole Astra-Ro-
mano, accusés d'avoir frustré le

gouvernement roumair de 2.000.000

dit empiéter sur la propriété de
l'Etat.

Fous lex directeurs. sauf un,
sont des Anglais, fs nn quitté Ja

Roumanie.
-_——..  - -

M. H.-J. Lévesque

est décédé

M. Henri-J. Lévesque, demeurant
à 61, rue Sherbrooke, Ottawa, est
décédé hier dans un hôpital local
à l'âge de 50 ans après une courte
maladie. M. Lévesque était né A
Maple Creek (Saskat-héwan> le ler
juillet 1860. T1 demeurait à Ottawa
depuis 30 ans et occupait le poste de
restaurateur en chef au gouverne-
ment. Il fit partie des forces expé-
ditionnaires canadiennes au cours de
la premiére Grande Guerre comme
artilleur avec la 22ième batterie de
l'artillerie. Son père était feu M.
Vital Lévesque et sa mère qui lui
survit avait nom Jeanne Tréau-de-
Coeli. M. Lévesque épousa à Otta-
wa en 1919 Mlle Cordelia Marcotte :
qui lui survit également.
M. Lévesque laisse encore pour le

pleurer deux fils, Georges et Char-
les, d'Ottawa: quatre filles: Claire,
Alma, Constance. Pra:içoise, toutes
d'Ottawa: deux frères, Charles et
Léo, d'Ottawa.
Les funérailles auront lieu lundi

matin. On quittera les salons fu-
néraires Gauthier, 259, rue Saint-
Patrice, à 7 h. 30 pour se rendre à
l'église Suint-Prançois d’Assise où
un service sera chanté à 8 heures.
L'inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa.
“Le Droit” offre à la famille en

deuil} ses plus sincères condoléances

 

ey

La graæerre a empêché que se tien

de Londres, cotle année. Mais y ent (eut de même un petit Géjeuner, d'oranges confits ajoute encore à
se saveur.

suquel nazista M. Anthony Eden.

-Tom —

1.68 procédures commencent aujour-'

de lei, en creusant des puits qu'on.
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AUTOMOBILES |

 

    
CAMIONS

AUBAINE EN |
CAMIONS USAGES

1} Camion Studcbaker de $150 i
1's tonne. Special

‘37, Maple Leal. 2': tonne:
carrosserie et

compartiment $600

‘36. International. 2 à 3 tonnes.
cric hydraulique et $850
bascule

‘35. G.M.C. ! jonne. pannesux| Ba "335%
‘| 36, International, *» tonne. pan-

neaux. Une véri-
table aubaine à $250
 

; SPECIAL!
Sedan Pontiac

| de 1931
| Bon état de fonctionnement

$110”
PLUSIEURS AUTRES

| AU CHOIX

  

 

NOUS TRAITONS NOS
PROPRES AFFAIRES

:

CAMIONS AUTOMOIILES:

284, RUE SPARKS  2-9648  

 

DÉCÈS DE MLLE

M. THÉRIEN

Mlle Malvina Thérien, fille dc fen
M. et Mme Ambrose Thérien. et
décédee dans un hopital local à l'âge

de 48 ans, aprés une longue maladie.
Elle est née 4 Pendleton, le 14 mars
1892. Mlle Thérien vint demeurer à
Ottawa il y a 18 ans. Paroissiente
ce la Basilique. clie faisait partie
de la Congrégation des Enfants de
Marie,

Lui survivent un frère, M. j.-B.
Thérien, d'Ottawa. ct sept soeurs

; Mme Delphis Rozon (Eugénie), de
{ Pendleton; Mme Joseph Saint.
; Denis (Ida), Mme Ferdinand Rivet
(Marie-Rose). Mme Joseph Léger
Louisa). Mme Aldoria Pilon (José-
phines, Mlles Bertha et Florence,
toutes d'Ottaws.

Les funérailles auront lieu lund
matin. On quitters les salons funé-
raires Gauthier, 269. rue Saint-Ps-
trice à 7 h. 45 pour se rendre à la
Basilique où un aervice sera chanté
à 8 heures. L'inhumation se fera au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

“Le Droit” offre à la famille en
. deuil ses plus sincères condoléances.
 

 

ne le banques annuel du leré-maire

On Faperçelt ici causant avee Mir
| Charles Wilkinson et Lady Wilkinson.
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L'assurance - chômage sera
en vigueur le premier juillet

 

C'est & partir du fer juillet 1941
que la population canadienne—pa-
trons et employés—commencera à
payer au gouvernement fédéral les
contributions hesdomadaires à l'as-
saurance-chômage. Le public devra
fournir annticièment un total de
323400.000 au fonds de l'assiirance-
chômage tandis que les autorités
{odérales ne verseront que $9.700.-

BUREAUX RUE WELLINGTON

On ne croit pas dans ies milieux
bien informés que la commission
d'assurance-chômage dont on n'a

encore que le président, le

notaire Joseph Birois de @Qpébec,
et le comité d'aviseurs, ne pulsse
s'installer dans ses locaux avant le
début de l'an prochain. Nous nuus
sommes laissés dire que le person-  nel de l'assurance-chômage occu-
pera les bureaux que l'on aménage-

ra dans le quatrième pavilion de
guerre setuellement en oonsiruc-
tion — rus Wellington — à un jet
de pierre du nouvel édifice de la
Cour Suprême du Canada.

CHOIX DU SECRETAIRE
D'ailleurs avant que Is com-

mission d'assurance - chômage
puisse commencer à fonction-
ner il faut que le gouverne-
ment fasse le choix du secrétai-
re — qui sera nécessairement
bilingue — et de plusieurs ad-
joints au président. II n’est pas
impossible que l'on connaisse
avant longtemps le nom du se-
crétaire et de ses collègues qui
participeront avec le notaire
Sirois à la mise sur pied du
mécanisme excessivement com-
plexe qui permettra de com-
mencer dés juillet 1941 la per-
ception des dus de l'assurance-
chômage canadienne.

 

 

Au carillon de
St-Jean-Baptiste

   
Dimanche soir, le 8 décembre, à

l'occasion de la fête de l'Immaculée
Conception, M. Emile Vendette, ti-
tulaire du carillon de Saint-Jean-
Baptiste jouera le programme sul-
vant, de 7 h. 30 à 8 h. 30.

1--(a) PF, Couperin ........ Giga.
fb) P. Chopin ....... Prélude 7
(c) Beethoven .... ... Menuet

2—Compositions pour carillon:
(a) E. H. Vendette ... Mélodie
(bh) G. Nees Etude 2

3—Mélodies sacrées:
(a) J'irai la vois
(b) Dans la nuit profonde
(c) L'Ange vers Marie

(d) Vous êtes la fleur divine.

4—(a) E. C. Purcell . Passing Bye
(b» Schubert .

Danses allemandes

010 4204 +

 

 

C'EST
MERVEILLEUX!

En portant

un vêtement

réducteur

“Air-Way”,

vous embel-

lirez très ef-

fectivement

votre

apparence.

 

Vêtements Chirurgicaux

AIR-WAY
318, rue Wellington 2-3298

En faveur de
la semaine
de 48 heures
L'Association des métiers et du

travail, réuni hier soir en assem-
blée, a décidé qu'elle accepterait
comme nécessaire la semaine de
48 heures de travail pendant la
guerre, à condition qu'on l'assure
que les heures normales seront ré-
tablies aussitôt que possible. L'as-
semblée approuva une recomman-
dation du conseil exécutif à l'effet
que des mesures soient prises pour
assurer que tous les hommes capa-
bles de travailler et qui n'ont pas
de travall, solent embauchés dans
les industries de guerre, avant que
ne soient prolongées les heures de
travail. Une autre recommandation
veut qu'à la prochaine conférence
interprovinciale, des mesures défi-
nitives soient prises pour fixer la

semaine de travail à 40 heures à
la fin de la guerre.
Tous les membres sont d'avis que

les ouvriers doivent faire leur possi-
ble pour aider à l'effort de guerre.
Mais une longue discussion a eu
lieu hier soir au sujet des recom-
mandations de l'exécutif: plusieurs
délégués exprimèrent leur désappro-

bations du projet du ministre du
Travail, de prolonger les heures de

travail jusquà ce que tous les ou-
vriers sans emploi aient été enga-
gés de nouveau.
Les membres approuvérent une

suggestion de l'exécutif recomman-
dant que le conseil de Ville prenne
des mesures pour résoudre les nom-
breux problèmes de la circulation
véhiculaire 4 Ottawa, et qu’un re-
présentant des employés des tram-
ways soit admis à aider à cette so-
lution. M. E.-A. Smith fit remar-
quer qu’on devrait “laisser la chose

à la police: qu'’elie fasse observer
la loi. On en @ déjà trop vu, de
remaniements.”

L'assemblée loua les efforts de
Mme W.-Russell White, qui pour-
suit ses efforts pour falre baisser
le prix du lait. On exprima l'es-
poir que les autorités municipales
seconderont ses efforts de façon    pratique.
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   L'endroit

LAUZON
de vos cadeaux des fêtes.

14 Jours d‘Achat ;
AVANT NOEL

NHites-vous pour fai.
re l'achat de vos ca-
deaux des fêtes,

  
idéal! pour l'achat

   

La Société Scientifique
de l'Outaquais

Conférence
Publique i

per le

Dr Georges Bouchard
Sous-ministre fédéral

e l'Agriculture,
revenu‘d'un récent voyage

en Angleterre.

ENTREE GRATUITE

Jeudi, le 12 décembre
à 8 beures 15 p.m.

à l'édifice des Recherches
porte centrale, rue Sussex

(angle Cumberland)

Sont invités tous les membres
et leurs amis, ainsi que les
dames et les demoiselles.

L'assemblée exprima aussi ses re-
grets que 50 pour cent seulement
des contribuables aient donné leur
vote dans l'élection municipale du
2 décembre.
M. P.-J. Tomkins était

siège de président.
à son

Des passants se

saisissent

d’un suspect
——

Deux jeunes gens, MM. Charles
Ouellette, 19 ans, de 147, rue St-
Patrice, et Roland Thériault, de 180
Lady Grey Drive, ont arrété hier
soir un vol avec effraction en train
de se commettre au magasin de M.
J.-A. Labelle, 170, rue Dalhousie.
Leur présence d'esprit fit coffrer

Charles Potvin, 17 ans, de 278, rue
Guigues, que la police accuse de vol
avec effraction. L'agent Georges
Constantineau logea la plainte,
après avoir été mandé par M. La-
belle.

Ouellette aperçut Potvin qui se te-
naît près d'une fenêtre du maga-
sin, dont les vitres avaient été bri-
sées. Il amena Potvin chez M. La-
belle.

—_———

UN FILM SUR
LES PETITS
REFUGIES

Un film autpepassers sur les
écrans d'Ottawa et de tout le Ca-
nada durant la semaine de Noël,
le dernier de la série “Canada car-
ries on” de la Commission nations-
le du Pilm, sintitulera “Children
from the War 8”. On y verra
un certain pombe,d'enfants an-
glais réfugiés à Ottawa et dans le
comté de Carleton, depuis leur em-
barcation en peterre, jusqu’à leur
arrivée dans Qf. Fort de l’Atlanti-
que, puis dansé:centres de dis-
tribution. er

La Société de FAide à l'Enfance
d'Ottaws et du ‘comté de Curlston
a coopéré à laproguction de certal-

 

   
   

nes parties du film,notamment aux |
scènes d'hiver.
MM. Stewart Legge et S. G.

Hawes sont au nombre de ceux qui
ont travaillé au film.

eee

 

Votre

Serviteur

Electrique

“ROUGE”
KILOWATT

The Ottawa Electric Co.
56, rue Sporks 2-4801
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24e collation

La vingt-quatrième collation des
grades a eu hier soir, au Tech-
nical High School d'Ottaws. Les
élèves de la classe de 1940 qui ont
subi leurs examens avec succès ont

gradué de l'école
Technique l'an dernier, à été le
principal orateur; iI a parlé du
congrès de l'été dernier à Geneva
Par
Le principal W.-B. Wallen a fait

un résumé du travail de l'école
durant l’année qui s'achève. Suivit
ensuite la présentation des médail-
les. M. H.-R. Welch, directeur du
comité d'orientation professionnelle,
présida cette cérémonie.

Médailles d'argent, offertes par le
Collegiate d'Ottawa, et méritées
par MM. Kenneth Willing et Geor-
ge Scrutton; médaille d'argent John
McKinley, méritée par John Newell;
médaille d'argent R.-A. Sproule,
méritée par Res Hirst,

Médailles de bronze offertes par
le Collegiate Institute, et méritées
par MM. Leslie Hussey, Russell
Casselman, John Newell, William
Rowe, Roy Wright, Bernard Wood-
ruff, Clifford Moore, Godfrey Pin-
hey, Walter Kryzewski, Roy Dun-
can, Abe Gencher, Rae Hirst, Denis
LeCren, Horace Draper, Thomas
Skelton, George Hope, George Co-
leman, Sidney Cohen, Alb. Standing,
Wilfred Teal, Duncan Jaffray, Wil-
liam Bolt, Eric Norman, Orville
Kerr, Ronald Gates, Edgar Piché,
Douglas McCartney, Albert Corri-
gan, Arthur Doraty, Wilfrid Fortin.

Un médaiile spéciale fut aussi pré-
sentée & Mlle Louise Sweet.

Le trophée offert par le maire
Lewis d'Ottawa pour le meilleur
athiète de l’école a été gagné par
le jeune Norman Segalowitz; les
écussons de la ville d’Ottawa fu-
rent mérités par Robert White,
Jack Latimer, Douglas Grace et
Paul Groulx.

D'autres trophées furent aussi
présentés: le trophée Morrison, à
Douglas Grace; le trophée Cecil
Bethune, & Don Montgomery; le
trophée Ralph Yuill, à Thomas-H.
Skelton.

“L'Imperial Order of Daughters
of Empire” présenta aussi plusieurs
prix spéciaux. Des timbres de guer-
re furent décernés à Joan Cum-
mins, Art Spec, John Newell, Al-
bert Standing, Arthur Doraty, Al-
bert Corrigan, Thomas Skelton, Ho-
race Draper, Denis LeCren, Ronald
Gates et George Scruton.
M. G.-W. Bunton présida a la

présentation des diplômes de gra-
duation du High School. Cette pré-
sentation fut faite par M. J.-J. Slat-
tery, vice-président du comité
d'orientation professionnelle. M.
L.-J. Billy. membre de ce méme
comité, présenta les diplômes aux
gradués techniques; il était assisté
de M. J.-N. O'Donnell.
Des prix spéciaux ont aussi été

présentés aux élèves qui ont eu une
assiduité parfaite, les uns pendant
deux ans, les autres pendant trois  et quatre ans.

Wilbert Davidson et John Nevins
ont reçu une récompense pour une

: M.P.R.

  
LE "MANDRAKE”
(Le professeur Lipton) sur la

E 1940   

des grades à
Ecole Technique d'Ottawa

 

assuduité parfaite durant cing ans
et William Bradiey, durant aix ans;
ce dernier a ausgi suivi régulière-
ment les cours de l'école publique
durant neuf ans.
Les récompenses académiques sui-

vantes ont été présentées par le
lieutenant J. Mirsky, assisté par
Mme M.-B. Margosches. Prix de
lord Reading, décernés & Norman
Segalowitz, Abe Gencher et Roger
Walters; prix du Kinsmen Club, a
William Castellano, Kenneth Ellis,
Lorne Gardiner, Robert Wallington
et Orville Kerr; prix du “100 Club”
d'Ottawa, à Harold Hayes, Leslie
McMahon, John Newell, William
Rowe, Wilfred ‘Trudeau. George
Aseh, John Davey, Roy Duncan, Rae
Hirst et Bernard Wodruff: prix
pour impression “Ault and Wilborg”,
présenté par J.-M. Mahoney, à Wil-
liam Plummer; prix McFarlane and
Hodgson. Ltée, a Leslie Rule, M.
Kareem, Roger Lavigne et Gerald
Morris; prix de l'Institut des Ingé-
nieurs canadiens pour le dessin, dé-
cerné à John Dodds ett Leslie
Waite,
Les prix de la “A. Workman and

Company” et de la “FPairbanks-
Morse Company” ont été présentés
à Gordon Black et Abe Gencher.
M. Cecil Morrison, assisté par M.

Syd Clemens, présenta les prix
spéciaux offerts par la compagnie
“Keyes Supply, Ltée” à Roy Wright,
et celui de la compagnie W. A.
Rankin, à James Strutt. .
M. Slattery présenta les prix of-

ferts par la ‘Thorburn and Abbott.
Ltd.” et par “James Hope and Sons”
à Philip Simmins et William Rowe.
M. l'inspecteur C.-A. Latour pré-

senta les prix offerts par A.-H.
Jarvis et décernés à George Hope
et George Halcro; il présents aussi
les prix offerts par M. Edmond
Cloutier, imprimeur du Roi. et mé-
rités par Joseph Bruyère, Kenneth |-
Willing, Robert Burton et George
Halcro.
tons: Vianney Joly assistait M. La-

ur.
Le prix offert par la “Ontario

Hughes-Owens Company” fut dé-
cerné à Kenneth Ward et célui of-
fert par la commission de l'Hydro
d'Ottawa le fut à C.-O. Bradley.

La coupe du Club des imprimeurs
d'Ottawa fut méritée par James
Mullen: la coupe de l’Union des
typogrephes, par David Murfitt; la
coupe de 1"Ottawa Journal”, par
Donald Kelly, et la coupe de I'"'Gt-
tawa Citizen”, par Alfred Headland.

Le discours au nom des finis-
sants a été prononcé par Leslie
McMahon. Plusieurs morceaux de
musique ont été exécutés au cours
de la cérémonie par la fanfare de
l'école, sous la direction de M. Ross
Hunter. M. V. Joly, 8.-D. Clemens
et G.-H. Clancy dirigérent le chant.

=

Maîtres et élèves apparte-
nant ou non aux Sections ju-
véniles liront avec profit la
brochure écrite à leur inten-
tion: “Four une Ecole natio-
nale”.

 

ESSE

Lalonde

désire remercier les électeurs de Plantagenet-

Nord pour la confiance qu’ils lui ont témoignée

en lui confiant le mandat de maire de la muni-

cipalité pour la douzièmefois.

 

LOCAL
scène de

L'ACADEMIE DE-LA-SALLE
LUNDI SOIR, 9 décembre, à 7 h. 45

LA SYMPHONIE
LA SALLE
6 musiciens

sats Ia direction do

WILFRID CHARETTE
au CHATEAU LAURIER,

le 16 décembre
à 8h. 36

Artiste invité:

YVON BARETTE
‘Tous les sièges sont réservés.

Prix $1.10 et $1.50

ler la Secrétaire,
SEULEMENT, s.v.p.

N'OUBLIEZ PAS
QUE LES BILLETS

SE VENDENT RAPIDEMENT

A
a 2-1 
 

L'Association Saint-Jcan-
Baptiste d'Ottawa

présente

CE SOIR à 8 heures

au Poste CKCH
le programme:

"Notre vie nationale...”
Causerie: “Situation de Ia poésie

Canadienne”.
M. Guy Sylvestre
Artiste invité:

M. Gilles Lefebvre, violoniste.
Au piano

M. Emile Rochon. 

Jours de prières:

SAMEDI, le 7 décembre—

LUNDI, 9 décembre—
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Instituteurs et Institutrices
PROCUREZ-VOUS LE

DEUXIEME LIVRE DE LECTURE
D'ONTARIO (écoles bilingues)

Unité: 25c du volume et 6c pour Ja poste.
Douszaine et plus: 20c du volume, plus frais d'expédition.

LE DROIT — 98, rue Georges, Ottawa.

xAssodationduRosairePerpétuel
CROISADE DE PRIERES POUR LA PAIX

Paroisse Notre-Dame de Lourdes.
Desserte de Marie-Médtatrice.
Paroisse Ste-Cécile de Masham.
Couvent des Filles de la Sagesse.

| DIMANCHE, 8 décembre—

| Paroisse Ste-Anne d'Ottawa.
Paroisse de Luskville.
Paroisse St-Emile de Suffolk.

Paroisse Notre-Dame de Hull.
Paroisse St-Jean-Baptiste.

Pour demande d'organisation et de prédication de la
Croisade, prière de s'adresser au

R. P. M.-G. Perras, O.P.,

Couvent des Dominicains,
95, ave Empress, Ottawa. |

 

   

 

  
Carnet

Mondaim
Rideau-Hall,

Ottawa,

Le Gouverneur général a reçu
monsieur R. K. Carnegie (surinten-
dant de la “Canadian Press” à t-
tawa) vendredi matin.

8. A. R. la princesse Alice pré-
sentera des prix et des médailles
aux membres de la “Junior Minto
Skating Club” lundi après midi, au
“Minto Skating Club’. Avant la cé-
rémonie, S. A. R. la princesse Alice
prendra le thé avec les membres

du bureau de direction. Les pa-
rents des enfants sont invités à as-
sister à la présentation des prix.

* * +
Monsieur et madame Paul-E

Tassé ont annoncé les fiançailles
de leur fille, Fernande, avec Mon-
sieur Simon Cholette. Le mariage
aura lieu, jeudi le 26 décembre, à 9
heures du matin.

* * =
Monsieur Roger marier, président

général du “Bloc Universitaire” est
de passage A Ottawa, dans I'inté-
rêt des assises qui auront lieu les
quatre-cinq et six janvier prochain.

mere

 

L’Optométriste

ULRIC ST-AMOUR
Examen de la Vue

Immeuble Transportation

48, rue Rideau - Ottawa
Tél: 3-4505
 

 

 

Le plus vaste assortiment de

Cartes de Noël
à Ottawa

Aussi plusieurs attrayants ca
deaux. Garnituresde cuir po
upitres. er àlettres de

Eaisie arsboites. lampes de pur
pitre et nécessaires de stylos.

Les syndicats
été supprimés
Dès l'avènement du nazisme en

Allemagne, le syndicalisme a dis-
paru. Dans chacun des pays
qu’Hitler a conquis, les syndicats
ouvriers ont aussi disparu Le pro-
cédé à été d’une simplicité remar-
quable: ce sont les Nazis eux-mé-
mes qui ont usurpé le contrôle de
ces unions d'artisans, qui ont con-
fisqué la caisse et qui ont étatisé
tous ces organismes ouvriers.

Le plan du Fuehrer est aussi sim-
ple dans son énoncé qu'il l'est dans
son exécution: les races inférieures
n'ont droit à aucun privilège;
l'Allemand commandera et l'étran-
ger travaillera pour lui. Puisque les
nations conquises seront réduites à
l’état d'îlotes, il va de soi que les
ouvriers qui les constitueront n’'au-
ront plus jamais le droit de se syn-
diquer, car cela leur permettrait de
s'émanciper. Voici comment Hitler
s'exprime dans “Mein Kampf”, pa-
ge 759.

“C'est par phases graduelles
qu'un conquérant habile imposera
ses volontés aux peuples conquis.
Peu à peu, ces peuples perdront tou-
te force de caractère, et ils en fi-
niront par trouver leur esclavage
tout à fait normal et naturel, de
sorte qu'il ne leur viendra jamais
à l'esprit de prendre les armes pour
reconquérir ce qu'ils auront perdu”.
Machiavel n'aurait pas mieux dit.

Mais encore Machiavel en est-il res-
té au plan théorique, alors qu'Hitler
est passé de l'énoncé à la réalise -
tion dès qu’il en a trouvé l'occasion.
Actuellement, le Reich importe de
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 la main-d'oeuvre tchèque, polonaise,

Nouvelle

DU SALON

PATRICE

 

 

 

 

ouvriers ont
par les nazis

danoise, hollandaise, belge, luxems-
bourgeoise et française. Encore là,
la méthode est d'une simplicité ren«
versante. Les.ouvriers qui refusent
d'aller travailler en Allemagne n’ont
plus droit aux allocations de ses
cours. Une fois qu’ils sont en Alles
magne, lls ne peuvent plus en ree
venir, et ils peinent des douze et
quatorze heures par jour pour une
maigre pitance. Comme leurs fae
milles sont exposées aux Boches,
quand elles n’ont pas été dispersées,
ils ne doivent pas apporter grand
enthousiasme à leur besogne. Mais,
dans des dizaines de milliers de cas,
les ouvriers ont été véritablement
emmenés de force; à tel point qu'à
lamoindre résistance ils étaient fu.

8.

En Allemagne, on compte aujour-
d'hui environ un million d'ouvriers
polonais, 15.000 Danois, 25.000 Lux-
embourgeois, 35.000 Belges, 50.000
Hollandais, et l’on a ouvert à Paris,
au Qua! d'Orsay, un bureau de re-
crutement pour les ouvriers fran-

çais. De cette façon, l'Allemagne
dénationalise les pays qu’elle a con-
quis, les prive de Jeurs hommes, con-
fisque tous les biens, destine les
jeunes filles à des occupations in-
fâmes et sème le deuil, la ruine et
le désespoir partout. (Service de
l'information.)

rteeto rmree

Procures-vous ce qu’il y a
de mieux, ce qui vous est le
plus agréable, en dépensant le
moins d'argent possible. Lisez
les annonces.

  

     
        

    

Adresse

rue Dalhousie)Soirée récréative, magie blanche,
orchestre,

organisée par le club Lauzon
Billets en vente au magasin de pelntrres
LEVESQUE, angle Dalhousie et St-Patrice.

        

      

 

    

    

     
        

        
   
   
  
    

  
    

  

    

  

Le plus grand choix de bijoutarie en ville
et à des prix d'avant-guerre. Faites vos
achats de bonne heure; vous économiserez
du temps et de argent à notre magasin.

Nos nombreuses clientes sont
priées de prendre note de no-
tre nouvelle adresse

241, rue RIDEAU

      

   

Evans& Kert
3-1528

Adultes ....... .. . Z5e — Enfants ...…… . . 10e

 

124, rue Queen
 

 

 

 

 

 

 

 

“Bulova”, 17  plerreries, SIROP 25

avec bracelet cordon de contre C . . ~. (près de Cumberland)
——24,75 lerhume,4% Collége Commercial ' EPARGNEL chez SLOVER  Même numéro de téléphone
 Seulement quelques pos de le  
         FE BILINGUE LAROCQUE pie | 35278don de 24 75 Bague pierre de naissance, A

soie we . choix de 12 genres, or 10 °ÿ Notre nou | t certai l'un da arats …… en 4.75
IOVER) pluschles Ottawa.Maghineriedes plus moder. .

“ in”. 16 pierre
Pdi ' | Ïodtag LE COLLEGE QUI PREPARE Doi exchoveunpusropemant,0Ce

sortir —— 3750 LE PLUS DE STENOGRAPHES SUR LE MARCHE BY
‘Longine’. fascinant mo- BILINGUES DE LA REGION cot potes Pavotre dopo Le

Coiffeuses expertes à votre disposition.

rsevant HATEZ-VOUS15 jours avant Noél

DE PRENDRE UN RENDEZ-VOUS

SALON PATRICE

dèle, bracelet de cordon de
soie, 17 5.00
vierreries _……

D'autres Jusqu'à 63.50

 

Collier de perle trois brins,
avec pierrerie
ot agrafe ........ Fe

 

Cours de Sténographie
et de Dactylographic
Il est très difficile aujourd'hui de trouver une

position dans le monde des affaires où la con-
naissance de ces deux sujets n’est pas exigée. A
cause de leur utilité, l’élève reçoit un entraîne-

 

 

Chapelets de Crystal Blanc
pour Dames

4.95
Gateaux et
Petits Fours

4 un nouveau haut niveau

Monture doublé or, dans boites de
fantaisie pour Noël The se eee   
 

  “Bulova”, 16 plerreries,| | ment complet sur la technique de la sténogra- 241, RUE RIDEAU Téléphone: 3-5278
À naturel, montre-brace- | Nous vous DEFIONS de dire phie, entraînement qui lui permet de maitriser le

cuiroo oh boeniet df || que ce ne sont pes les meil- sujet. La vitesse et la précision reposent sur des
24.75: | lors aus vous aves jamais prineip.s théoriques bien établis.

rt Dans le commerce, on exige que les sténogra-
Bague initialée, or maselt “Bulova”, boltier rectan- tenir loin de veus pour ne phes sachent épéler correctement, ponctuer à
de1010 carats. Prix de

$7 * $12
D'autres de 2.060 à 7.40

sutaire, 17 pierrerie, hra-

me à peu 29.75 pes avoir la tentetion de tous
les manger en une foi.
Pourquoi ne pos en come
maonder une quantité mein-

l'endroit voulu, écrire un français et un anglais
compréhensibles et concis. Ils doivent de plus |
être à même d’écrire une lettre intelligemment, |' Vente, par le trésorier,
c'est-à-dire, en tous pointe, de maintenir une très
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pourfuDr 14.75 cd \ 3 one haute moyenne d'efficacité et de capacité. Un de terrains pour taxes
celet de cuir. 75 pt AN ; Spécialité : eve de pecs. entrainement adéquat est fourni aux élèves en

ô Géteaux d'enniverse ces matières. ourn terrains
“Elgin”. montre en or na- 7 sur commende. On enseigne exclusivement le ‘système du La vente a) ée de ’ pour taxes de laturel Bracelet 9 doigté” é ville, en souffrance jusqu'au 31 décembre, 1935, aura9.75 ven LA BOULANGERIE olg pour la machine à écrire. On montre
peau de pore. : 13 aux élèves les méthodes correctes et scientifiques lieu, mercredi, le 18 décembre, 1940, à 10 h. du matin,

Pour hommes, avec “Que”. : x pour arriver à l’uniformité de frappe. Tous re- dans la salle de lecture de la Bibliothèque Carnegie,
Jes où feussone rile ’ eremon çoivent une pratique assez étendue quand il s’agit angle de la rue Metcalfe et avenue Laurier.
b 10 carats 8.00 ue Dour 3325 3 d’écrire divers types de lettres, de rédiger des
D'autres Jauqu'à $1400 jeune homme. . 5 $ a états financiers, de copier des certificats d'incor- Avis est par les présentes donné que si le prix
 

    

  

     

           
  | poration, des testaments, des brefs et autres do-

DEMANDES NOTRE NOUVEAU ; cuments légaux. offert pour lesdits terrains à ladite vente est moins
CATALOGUE DES FETES. | La sténographie s'est révélée depuis plusieurs que la somme desdits arrérages de taxes, charges

i , années, le gage de succès de milliers d'hommes et frais, ou si aucune offre de prix n’est faite, la 2
A D'OTTAWA Limitée et de femmes. Connaissance fondamentale, elle municipalité achétera iceux pour la somme en

EmI e aUz20n ï Livreisen Ottawa of Hell. ye au developement subséquent des notions souffrance.
nécessaires

à

l'entrainement eretal et -3 137, rue Rideau, Ottawa Tél: 4-1433 i Tél: 4-0839 tique complet. en comm pra
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